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L'agriculture est la base de | + Il faut un long entraînement

toute prospérité publique,
et des connaissances techni-
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UNE H
Les francais attaquent sur
un front de seize milles.--

. Capture de positions im-

 

soumises à l'épreuve par les F
secteurs importants. Et le conp a été apparemment trop rude pour

endroits de reculer devant l'avance des Français et des

‘Dans une nouvelle offensive lancée par le général Mangin, sur un

 

Huit mille prisonniers

 

NEW-YORK, 21. — La Presse Associée publie le communiqué sui-

“De Sissons à la frontière belge, les armées allemandes ont été

rancais et les Anglais sur différents
elles,

“Au nord-ouest de Soissons, de l'Aisne à l'Oise, du nord de l'Oise

à la région environnant Roye, dans le secteur d'Arras et au nord du

tes Allemands ont été forcés sur tous les
Anglais.

front de près de quinze milles et demi, de, Bailly-sur-POise à l'Aisne,

près de Soissons, les Français ont,I X
dans une violente attaque, avancé

leur ligne sur une profonfleur moyenne de deux milles et demi et les

premières phases de Ja bataille ont njouté aux gains des

nombreuses fermes et quantités de villages.

“Gniers ont ét : capturés.

gé de reculer à l'est,
vain. car les troupes anglaises ont
Fampeux, Lien gue le magéchal
meut en avant, i} faut

Francais de
Plus de huit mille prison-

“A la dernière heure, les troupes du général Mangin poursuivaient

encore l'ennemi et des rapports non-officiels déclaraient que les Fran-

çais avaient pris pied dans différents secteurs

À décrites daus le communiqué officiel français.

“Sur la Scarpe, à l'est d'Arras, les troupes du feld-maréohal Haig

continuent leur tactique de harcèlement contre l'ennemi qui a

Les Allemands résistent vigoureusement mais en

Lien au-delà des positions

été obli-

avancé leur ligne à l'est du village de

Haig ne réclame qu'un faible mouve-

atiacher une importance particulière à cette

avance par le fait que les Allemands ont di reculer jusqu'à l'ancienne

ligne qu'ils orcupaient en décembre 1917.

“Au nord, le saillant d'Ypres a encore été enfoncé par les opéra-

tions des Francais qui, au nord de Merville, ont pris les villages de Vier-

hook et de La Couronne, et ont aussi atteint le hameau de l’Epinette.

Ce gaiu représente une avance d'environ un mille et demi et place Jes

Anglais sur le chemin allant vers le sud-est à Estaires.

A tout prendre,
grande importance.
prise conjuintement avec
J.assigny, et au sud de. Roye,
diquer que les troupes ennemies,
bientôt leurs positions pour retraiter vers I'Est.

| pas improbable, maintenant, que Noyon est pris

sur le sutl-est et que.

n'est an-dela de l'Aisne.

 coeur gai dans fa bataille.

“Les Ailemunds contestent aver arharnement

P points impurtauts de la ligne sud az sud de la Somme, près de Chaulnes

et au nord de Rose, villes qui sont encore en la possession des Alle.

mands et qui constituent la clef de la ligne de défense de Vennemi. Aves

la capture Je Brauvraigyes par Jes Francais, Roye semble a laveille de

tomber. Ce succès donnerait aux Alliés l'atantage de se frayer un che-

min vers le nord, jusqu'à la Somme.

Les Allemands. dans le secteur de Merville du saillant de la Lys,

sont partout poursuivis de pres par les Anglais et. sont forcés d'aban-

donner leurs pasitions devant l'attaque, et à la dernière

n'indique qu’i:s sient l'intention de s'urrêter. Nur le front de la Lys.

bien que les Allomards montrent qualque 1ésistance, ils n’y vont pas de|

les nouvelles victoires des troupes alliées sont d'une

L'avance des Français au nord-onest de Soissons,

les heureuses manoeuvres sur le secteur de

oit Beauvraighes a étéorcupé, semble in-

de la Somme à l'Oise, abandonneront
En effet, il ne semble
de flanc sur le sud et

Ia ligne allemande n'est pas hors de danger au

nord de Soissons, it! ne semble pas improbable, disons-nous, que l'ennemi

soit obligé de retirer ses troupes vers le nord. à partir de la Vesle si ce

aux Anglais les

heure. rien

1 y a cv quelques légers combats sur la Vesle où les Français et

€ Américains fent fare à l'ennemi.

SUCCES LOCAUX

LONDRES, 20. — Le communiqué officiel anglais d'aujourd'hui

dit: “Une opération locale a été faite aver succès la nuit dernière entre

Vieux-Berquin et Qutterstreen, à la droite de nus récents progrès dans

ve secteur. En conséquence notre ligne a été avancée jusque tout près

de la route Vieux-Berqnin-Outterstreen. Nous avons fait 182 prisonniers.

vadis-Merville"

nord-ouest de Morsain,

p

“La nuit dernière, les Allemands ont attaqué quatre fois les avant-

_ Postes que nous avons éceblis au nord-est de Chilly. 1ls ont été rapoussés

y chaque fnis. Nous av.e= captoré un poste allemand à l'ouest de Bray.

“Nos patrouites ont nyancé la nui* dernière sur le territoire entre

ta Lawe et la Lys et sont rendurs maintenant à l'est de la route de Pa-

ACTION CONTINUELLE

PARIS. 20. — Voici le bullelin officiel publié aujourd'hui par le

Ministère de la Guerre: “J1 y a cu des bombardements réciproques pen-

dant la nuit Can: In région de Lassigny et de Breslincourt, Entre l'Oise

et l'Aisne les troupes françaises ont oveupé le village de Vassens au

“Une aflaque par surprise de l'ennemi à l'ouest de Maisons-de-
Champagne n'a eu aveun résaltat.

“Des aéroplaues allemands ont bombardé Nancy la nuit dernière.

On rapporte que «ix civils ont été tués et une vingtaine ont été blessés.

ON MENE L'ENNEMT

PARIS, 20. --- À part les résultats tactiques obtenus. dont le plein

effet se vorra ‘ris prochainement, les attaques des troupes ailiées pen- ;

dant ces deux deratirs jours entre Ja Sonmae et l'Aisne, bien qu'on n'en
parle morlesien.-nt que conune d'attaques locales et de redressement

de lignes, «nt ou pour résultat très important de tenir l'ennemi cons-

lamment ca alerte ‘t de l'empêcher dé préparer une contre-offensive.

Ludendorf n'« pas encore été capable de regrouper les troupes qui
ant été batfites Vans après l'autre dins le fameux saillant Soissonse
Dormans-Reine. M 2 été obligé de maintenir 140 divisions en première

, ligne, se relevan tes unes les autres Incessamment et en maintenant au
maximuni Ia den-ité de ea première ligne. C'e-t ainsi que le général
Von Eben, qui ocenpe le front de Carlepont à Missy -sur-\isne, n'avait
que 10 ‘Tvisions en première ligne le 15 août et qu’il a du faire appel

au général Ven Bochn pour des renforts.
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autre année.

une longue conversation avec
premier ministre Clémenceau.

consentement a: M. Clémenceau

clée* par le sénateur Lewis.  
AIKAVANT

PARIS, 21. — M. Georges Clé.
menceau. premier ministre français,

croit que les «rmes alliées rempore

teront un triomphe complet durant-

la présenté année ef que la guerre.
se terminera avant de prendre une

C'est ce qu'a cécluré

L Êle sénateur américain J. Hamilton
Lewis. de l'Ulinois, après avoir eu

le
Le

résumé de cette conversation, sur le

 

a déclaré que M. Newton D. Baker.
le secrétaire de la guerre américain,

lui a latssé l'impression d'être un
liommes de grandes ressources.

Le premicr ninistre à ajouté que
lorsque les Américains sont arrivés
sur le sol français. on doutait qu'ils
puissent exercer lenr courage im-
médiatemeut après avoir été habi-
tués À vivre dans la paix. Les pre-
miers exploits des troupes améri.
caines ont étonné la France qui a

a rendu hommage à leur bravoure et

été communiqué a la “Presse Asso-'à leur perfection militaire. M. Clé.
;1menceau a terminé en exprimant la

M. Clémenceau a rendu hommage ! confiance de la France dans une vice

au président Wilson qu’il reconnaît toire prochaine, vers laquelle elle

comme un grand organisateur, ot il's'achemine en ce moment,

MONTREAL, JEUDI 22 AOÛT 1918 ‘ LE NUMERO—DEUX CENTINS

RMIDABLE DFFENSIVE OU GENERAL MANN
 

 

Ce qu'accomplissent deux
soldats d’un régiment
de Québec au cours

d’une reconnaissance.

 

Avec les troupes canadiennes au

front français, 20.—Nous combat-

tons de nouvean sur notr: vieux
champ de bataille de la Somme en
1916, un terrain difficile où nous
rétrouvons les tranchées et lo fil de
fer abandonnés par les Boches
quand ils firent leur retraite sur lt
ligne Hindenburg an printemps de
1917. Essaieront-ils de tenir long-
temps de ce côté de la Somme ?
Leuus pertes en hommes et en ma-
tériel, dans la deuxième bataille de
la Marne et la deuxième bataille
d'Amiens, ont été. si considérables
qu'il est peu probable qu'ils tentent
maintenant une forte offensive,

tandis qu'ils ont fait depuis quel-
que temps une expérience ruineuse
de la défense passive.

Tes documents que nous nous
sommes procurés depuis quelque
temps prouvent le désarroi de l'es-
prit allemand et I'abaissement de
son moral. Quelle différence avec

nos Canadiens, dont les cadres ont

été remplis immédiatement, qui sa-

vent qu'ils ont. Je nombreuses réser-

ves derrière eux, avec un matériel

splendide encore augmenté par les

prises faites sur l'ennemi, et qui

sont convaineus qu'ils sont invinci-

bles.
Voici une histoire qui vient d'un

bataillon de Québec qui a gagné à

| Courcelette une gloire impérissable.

11 reçut l'ordre d'envoyer une forte
patrouille. L'officier qui la  diri-
geait fut blessé et la patrouille s'en
revint avec neuf hommes man-
quants. Tard dans la soirée deux

autres arrivèrent. ‘D'où  venez-

vous ?" leur den:anda-t-on. “Nous
n'avions pas compris que la pa-

trouille devail se retirer: nous
croyions qu'elle devait pénétrer en
arrière des lignes ennemies jusqu'à
ses positions d'artillerie. et nous
sommes allés jusque là. Voilà ce
que nous avons rapporté. Et ils je-

tèrent sur le sol la easquette et le
baudrier d'un officier d'artillerie
allemande.

(L'EXPOSITION DE
| TROIS-RIVIERES

ELLE S'EST OUVERTE HIFR ET

BLLE CONTIENT DES EXHI-

BRITS PLUS NOMBREUX QUE

L'AN PASSE.

TROIS-RIVIERFS, 20 — L'ou-
verture de Vexposition de Trois-

| Rivtères a eu lieu, hier, le 19 cou-

rant.
On y remarque une augmentation

considérable des exhibits qui sont

magnifiques dans tous les départe-

ments.
les courses qui commencent au-

jourd'hui,  prometient d'être très
intéressantes, car des chevaux très

rapides y prendront. part.

Bien que la première n'offre pas
autant d'attrait, vu que certaines

installations, ete,, sont A se paras

chever, il est monté une foule de
personnes an terrain, lundi aprés-

midi.

 
 

| ministres du gouvernement et la pré-
sentation d'adresse par l’hon. J. A.
Tessier, maire de Trois-Rivières et

président de l'exposition. Un goû-
ter sera offert à MM. les ministres
et autres invités, suivi d‘une grande
procession et visite des divers dé
partements,

SERIE D'INGENDISS-
À TROIS-RIVIERES

 
LES POMPIERS ONT ETE APPL.

 

FEUX ASSEZ

BLES,

CONSIDERA.

 

1

| REE LE VENDREDI POUR DES

|
|

| TROIS-RIVIERES -— Vendredi,

ivers 5% heures p.m., les pompiers :

‘ré à Valleyfield et il estfurent appelés pour un incendie
‘qui s'était déclaré dans une écurie
let un hangar de la résidence de M. ;
Joseph Lemire, rue De Tonnan-

court. La bâtisse a été détruite par
lle feu. les chevaux ont pu etre

(sauvés; Mais deux pores furent

| brûlés. On évalue les pertes à envi-
iron $1,000 pour ii bâtisse, qui cp-
partenait à M. W. E . Roy.

| Vers 11 heures, vendredi soir,
les pompiers du poste no. Z furent
appelés à la gare du C.P.R., où le
feu avait éclaté dans un petit han-
gar servant de depôt pour les ou-

tillages de réparations. L'intérieur

de cette bâtisse fut détruit ainsi
gue son contenu. On évalue les
pertes & environ $400.

 
Demain aura lien la réception des! vice militaire.

 

 

|
|
|

LEs DEUX FOIS DANS LA sOI- ;

: Madame Donald était la fille
que de M. James Robb.

 

BEAUFAIT D’A
DE NOS CAN.

  

RMES
DIENS
 
 

DES EMEUTES
A PETROGRAD

 

5
La population, privée dé

nourriture, se révolte;
mais les gardes armés.
par les allemandsla mi-
traillent. C

LONDRES, 20. — Des centaines
de personnes ont été tuées et bles-
sées dans une vraie bataille qui. a
eu lieu à Petrograd entre les Gar-
des Lettons (Russes enregimentés
par les Allergands) et des ouvriers
qui avaient organisé une protey-
tation contre la rareté des vivres.
Depuis deux jours la ville était
sans approvisionnement d'aucune
sorte et des groupes d'ouvriers
parcouraient les rues en criant:
“A bas les Allemands! A bas le
Kremlin!” Quand ils arrivèrent en
face de l'institut Smolny — quar-

tier général des Bolsheviks — les
Gardes IÆettons les attaquérent et
les dispersérent. Le méme soir la
loi martiale fut proclamée dans Pee
trograd.

LS IRONT
EN COUR
“MARTALE

Les insoumis, après le 24
août, encourront de sé-
vères punitions.

  

 

OTTAWA, 20. Le rapport sui-

vant vient d'être publié du minis-
tère de la Milice:

“Les ordres publiés dans les
quartiersgénéraux de la Milice
contiennent les mentions de con-
damnations À dix ans de prison im-
posées à treize soldats qui ont été
jugés par la cour martlale princi-
pale à Toronto et trouvés coupa-
bles d'avoir désobéi délibérément

aux ordres de l’armée.‘

“Des conrs martiales pour les
procès des déserteurs et des soldats
qui ont désobéi aux ordres sont
constituées dans chaque district mi-
litaire et les causes des déserteurs
qui ne se seront pas rapportés le 24
août seront jugées par ces Cours.

1,184 DESERTEURS

VICTORIA, 20. — Dans le dis-
trict militaire No 1f, comprenant Ja
(‘olombie Britannique et le Yukon,
les rapports officiels du 10 août, di-
sent qu'il y n dans ces deux provin-
ces 1,484 déserteurs à la loi du ser-

 

ML, 1088 MP
DANS LE CEU

IL PERD SA FLE UNIQUE EN

ANGLETERRE.

 

VALLEYFIELD, 20—— Un câblo-
gramme a été reçu à Toronto, an-

noncant la mort de Madame Janet

Robb, épouse du capitaine Hugh
Harvie Donald, du 15th Canadian
Highlanders, a présent en France.

uni-
MP. de

Chateaugtay-Huntingdon.

Elle avait épousé le
Donald justement avant de

pour Outre-mer. il y a 2 ans.

M. James Robb, M.P.… a demeu-
actuelle-

ment en Angleterre où il était allé
joindre son unique enfant.

DE LA VEN!
NORTH BAY. Ont, 20.-—On a

découvert ic: uue veine contenant,
dit-on. du minerai lourd dit Cobalt
et de l'argent. La veine a été dé-
couverte à Skeleton Lake, situé
dans les banlieues Mudligan et Bay-
iy, douze miliss au nord du canton
Casey et dans la d'vision minière
du lac Larden. On dit qu'il s'est

«apitaine
partir

 

 

416 dasénat s'est. réuntag.on on est
secrétai
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 produit des agglomérations de
minéraux contenant entre autres de
J’andoise, _ «00onda 0)m0 AABS
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LE NOMBRE
(AUGMENTE
TOUJOURS
L'effectif actuel de l’armée
américaine est de 3,012,-

112 hommes.

 

WASHINGTON, 20—C'est jeudi
prochain que le Sénat commencera

la discussion autour du nouveau
projet de loi concernant les effec-
fifs (man power) décrétant les
ronveaux Âges propres au service

objigatoire. Hier, le comi-

à cette décision. Le :
de la Guerre, accompagné du gé-
nérai March, et du prévost-maréchal

général Crowder, y ont assisté nt
ont déclaré que le projet de loi
“man power” devait être mis en
vigueur immédiatement, afin d'a-
grandir l'effort militaire américain.

“11 existe deux routes pour pour-

suivre la guerre, a dit M. Baker.
La première est de continuer À fai-

re ce que nous faisons aujourd'hui;

a seconde est de mieux faire, que
ce que nous avons accompli hier.

Au point de vue industriel, com-
mercial et économique. nous nous
devons de faire tout converger vers

le triomphe de nos armées, et cela,
le plus tôt possible.”

Lorsque des membres du comité
objertèrent qu'un .grand nombre
d'hommes avaient été défà enlevés
à l’agriculture, M. Baker dé-lara
que ce n'était pas l'intention du
gouvernement d'en enrôler plus,
par cette nouvelle loi. Te général
Crowder fit. remarquer que les bu-
reaux médico-militaires Incaux
étaient responsables du choix des
cultivateurs pour l'armée.

Selon le général March, 80 divi-
sions américaines fortes de 45,600
hommes chacune, sont capables de
terminer la guerre cette année.

C'est. ce que le gouvernement amé-
ricain avait décidé d'avoir en Fran-
ce, en juin dernier.

11 lat alors un communiqué offi-
ciel montrant qu'au fer août 1918,
l'armée américaine avait. un effec.
tif de 3,012,112 hommes, divisé
ainsi: Corps expéditionnaire améri-
cain, en route pour I'Europe, 1,301.

742; aux Etats-Unis et dans les

colonies. 1.432.702 ; appelés par la
levée du mois d'août, 277,664 hom-
mes. Ajoutons À cela, 15,000 hom-
mes qui servent dans la marine.

D'ici, et cela jusqu'à toufours, le
gouvernement a déridé d'envoyer
en France mensuellement 250,000
hommes, mais le rapport dit : Nous
espérons encore augmenter ce nom-
bre.”

Pour arriver à ce but, le général
March a déclaré qu'il avait besoin

de tous les hommes Agés de 18 ans
A 43 uns, Ne nous faisons pas d'il-
lusion. Avant longtemps, nous se-
rons obligés d'appeler les Jeunes
gens de 18 ans et de 19 ans. Ce
sera probablement au printemps
prochain, que cette levée aura Hen.

UNE FAMILLEDF
BAS CAVADENS

M. GEORGES GAGNON, DE QUE-

BEC, A QUATRE FILS DANS

LES ARMEES.

—

——

QUEBEC, 20 — Une famille de
braves, c'est celle de M. Goorges
Gagnon, voyageur de commerce de
cette ville. 11 a quatre fils dans les
armées, le dernier vient justement
d'être blessé en France d'un coup
de baïonnette. C'est Maurice.
Son frère Paul, enrôlé il y à près

de trois ans, fut blessé il y a quel-
ue temps, et deux autres de ses
vères, Jities et Charles, sont actuel-
lement sous entraînement daus l’a-
viation,
M. Gagnon est voyageur et bien

connu dans toute ls province.

 

 

UN AUTRE CONSCAIT
EST TUE DUN GOUP

~ DE FEU PAR UN AGENT

 

Un nommé Cyprien Gar-
neau est tué à Sudbury,
par un représentant de
l’autorité militaire.

SUDBURY, Ont, 20.— Cyprien
Garneau, Âgé de 26 ans, supposé
être un déserteur de la loi militaire,
a été tué d'une balle dans V'estomac
par l'agent Tougher de la police
militaire, vendredi soir, alors que
celle-ci faisait le siège d'une mai-
son dams laquelle se cachaient une
dizaine d'hommes

Une version des circonstances do
ce meurtre rapporte qu’un jeune
homme fait prisdnnier consentit a
servir de guide À ia police militrire.

Celle-ci sntra dans la maison ot
demanda leurs certificats d'exemp-
tion & deux des occupants. On s’a-
perçut qu'il y avait des personnes
dans d'autres pidces de la maison
restées dans 1'obscurité.

Les agents jugèrent bon de se
retirer.
Pour couvrir leur retraite, l'agent

Tougher tira un coup de revolver
et tua Garneau.

Le lendemain matin, la police dé-
couvrit quatre fusils et une grande
quantité de baîles abandonnés par
les délinquants.

L'agent Pougher a été arrêté puis
remis en Hberté sous un cautionne-
ment, l'enjuêta préliminaire. ayant
démontré qu’il était dans un état de
légitime défense.  

 

 

TRAGEDIE DE
L'ONDE AU LAG

MASOAWIPP!
M. Ernie Brooks, âgé de 20

ans, s'est noyé, hier, au

cours d’une promenade
en canot.

SHERBROOKE, 20 Ernie
Brooks, âgé de vingt ans, s'est
noyé hier matin au lac Massawippl,
en face de la petite ville de North-
Hatley. Brooks et un compagnon
se promennafent en canot lorsqu'en
voulant changer de position, il fit
virer l'embarcation. L'autre jeune
homme put nager jusqu'au rivage
tandis que le malheureux Brooks,
incapable de nager, se noyait de-
vant plusieurs personnes impuissan-
tes A lui porter secours. On a*repéd-
ché le cadavre quelques minutes
plus tard. À l'enquête, hier soir, un
verdict de mort accidentelle à été
rendu. Brooks était le fils de feu

Peter Brooks, undes pionniers de| E. Bourdon, Mooss Jaw, Saskis0, — —-

 

a
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PLUSIEURS
DES NOTRES

TOMBES
La dernière liste des per-

tes porte les noms de
plusieurs canadiens:
français. +

 

Le département de la Milice à
Ottawa annonce les dernières per-
tes canadiennes qui se chiffrent à
8669 morts et blessés. Fait remar-
quable, sur ce nombre, il y a 610
blessés; on rapporte 27 morts à
l'action, 30 morts à la suite de:
blessures. un militaire a été fait
prisonnier et un autre est malade.

Voici les noms des Oanadiens- -
français: ;

DE MONTREAL “

H. Darche, 186 Berri, blessé;--R.
Paquette, 76 Walker. St-Henrt,
blessé; A. Honlé, Atwater,
blessé.

458

TUFS A L'ACTION

R. Goulet, Pyrites, N. Y.: A. Le-
pine, Magog, Qué.; A. Arcand,
Ottawa; P. Duberrie, San Freancis-
co. '

BLESSES

Lieutenant A. Couillard, Québec;
W. 8. Latta, Vancouver; J. A.
Beaudet, Normandin, Lac St-Jean;
F. Talbot, Toronto; F. Parent, Ste-
Catherine; J. Noguet, Midland,
Ont.; H. Lamont, 8prington, LP.K.
M. Desroches, Frog Pond, IP.E.;
J. Bédard, Hawkesbury, Qué.; HE,

North-Hatley. 11 travaillait dans la|E. Blondin, Yamaska, Qué.; C. X.
ville. i Carpentier, Louisaville, Qué.

POUR REGLER LA QUESTION
DES CENT MILLE HOMMES

Un arrêté en conseil éta-
blit une distinction en-

tre les soldats enrôlés

avant l'appel de leur
classe et ceux ayant sui-
vi les dispositions de la

loi.

OTTAWA, 20.—T est entendu
que le gouvernement livrera À la
publicité aujourd'hui même un ar-

rété-en-consedl définissant le mot
“renforts” tel qu'employé dans la
10f du service militaire, Cette défi-
nition tire au dlair la vexante ques-

tion de l'interprétation de la clause
qui dit que les renforts prévus par
la loi ne dépasscront pas 100,000
hommes. D'après l'interprétation
que le gouvernement vient de don-
ner à In loi ne sont considérés com-
me renforts que Jes recrues enrôlées
conformément aux dispositions de
la loi du service militaire. Consé-
quemment les soldats qui se sont
enrôlés avant l'appel de leur classe
sont emmsidérés comme volontaires
et ne seront pas inclus dans le total
des 100,000 recrues utilisées come
me renforts. Cette interprétation
donnée an préambule de la loi s’ap-
pique également aux conscrits qui
après avoir été enrégimentés ont
bénéficié d'un congé d'absence.

LE CONTROLE DE NOS TROUPES

Exempté en matière de discipline
et d'opérations militrires le Canada
a maintenant le contrôle de toutes
ses troupes d'outremer.

Les développements inter-impé-
riaux qui ont amené re changement
sont regardés comme les plus im-
portants depuis la Confédération :
c'est la reconnaissance des Siatnts
du Canada comme de ceux d'une
nation.

LES DEMOISELLES
DU TELEPHONE

OTTAWA, 20. — Les buralistes
locales de la compagnie de télépho-
ne Bell qui reçoivent actuellement
des salaires varlant entre $7 et
811.50 par semaine se proposent de
profiter du remaniement de l'échelle
des salaires qui serait en vole de
préparation pour réclamer des aug-
mentations de snlaires. lzes filles de
téléphone sc sont réunies hier soir
sous la présidence de M. P. Smith,
le surintendant du trafic pour le
district d'Ottawa, et ont nommé un
comité qui s'occupera de préparer
une échelle de salaire qui sera sou-
mise à l'approbation des officiels
de la compagnie.  

 
 

Récolte incomparable en Angleterre
  

LONDRES, 20. — la récolte du blé en Angleterre sera la plus
grande que nous ayons eur depuis 1868, a déclaré sir Chatles Fielding,
directeur général de l'Alimenistion, suivant le “Daily Mail. Plusieurs

milliers de soldats travaillent sur les fermes et avec e€ux se trouvent
d'autres paysans improvisés, tels que des élèves des écoles et des collè-
ges, des poiits éclafreurs, des réfugiés belges et serbes, des prisonniers
allemands. des femmes et des enfants. On a vu nombib de commis de
bureau et de magasin de Londres offrir d'employer leur congé à travail-
ler dans les champs.

 
 

BONNE TROUVAILLE

 

Plus d’un million de livres

de blé, destiné à l’Alle-
magne, est saisi à New
York.

NEW-YORK, 20. La saisie
par le gouvernement de 1,037,000
livres de gluten de blé dovitalisé,
qui étafît destiné à l’ANemagne en
passant par la Suisse a Été annone
cée aujourd'hui par M. Mitchell
Palmer, gardien en chef des pro-
priétés des étrangers. Ce grain,
évalué A plus de 8200,000, a été
découvert. dans un entrepôt d'ici,
où l'on attendait une occasion de
l'expédier outremer. Il sera vendu
au xenchères.

 

SOUS-MARIN BOCHE
QUIA ETE COULE

PHILADELPHIE. 20 — Un sous-
marin allemand a été coulé au cours
d'une bataille avec un navire pé
trolier anglais qui se livra vendre
di dernier A environ 300 milles au
nord-est de Nantucket. C'est du
moins ce que dit un membre de l'é-

quipage du navire pétrolier en
question, qui est arrivé ici ce soir,

d'un port du Mexique,
Le capitaine de ce navire dit

avoir aperçu le sous-marin à deux
milles, la première foie et avoir
aussitôt commandé à ses hommes
de tirer.

Le navire anglais, a été frappé
deux fois par le submersible, l'un
deg coups porta dang la chambre
aux machines et l'autre sur un ré-
servoir. Aucun des obus n’a fait ex-
plosion, il n'a pas été causé beau-
coup de dommages à son navire,
Le navire pétrolier tira vingt-sept

coups et plusieurs d'entre eux, «tt
un officier du bord, atteignirent
leur objectif, car un jet de flam-
mes sortit à babond du submersible
et ce dernier coula quelques eninu-
tes après,   

 
 

EVEL
DE LA
AUSSI

Les Tchéco-Slovaques en-
voient un manifeste vi-
brant à Waskington.

WASHINGTON, 20 — Un manie
feste publié par le comité national
Tchéco-Slovaque de Prague (Boe
hème) vient d'être reçu par le cone
sell national Tchéco-8Slovague de
Washington. Les principaux points
qui y sont touchés sont les suis
vants:
‘Union et coordination de toutes

les forces de la nation Tchéco-Slo-
vaque pour réaliser les aspirations
nationales et un appel aux Tché
ques et Slovaques de tous les pays

de se rallier à la lutte pour la le

berté.”
Je manifeste exprime sa confian-

ce dans le résultat de la lutte et ale
firme que c’est par sa propre force
que ls nation Tchéco-Slovaque
s’est relevée du cercueil et que par
sa propre force alle se ramêners à
la lumière du monde en compagnies
des autres nations Hbres. '

Le journal de Prague ‘Narodui
Listi'*, qui avait été supprimé par
le gouvernement autrichien a repas.
rn et comments ainsi le manifeste
précédent: ‘Tandis que le Reicha
rath autrichien est à la veille de la
dissolution, les ‘Tchèques ont cônse -
titué leur corps parlementaire qui
décidera in destinée ds la nash?
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MEURE FRAIS ET TENDRE
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SUR LE CHIFFRE
DEL'ENROLEMENT

Des autorités croient qu’il
n’est pas besoin d’un
amendement a la loi

militaire pour lever plus
de 100,000 hommes.

DTTAWA, 14.—11 y a beaucoup
de discussion ici à l'effet de savoir
si le retour de Sir Robert Borden
au Canada sera suivi ou non d'une
session du parlement cet automne.
Ceux qui croient qu'il y aura une
session bientôt basemt leur opinion
sur l’assertion que les pouvoirs du
gouvernement quant À la loi du ser-
vice militaire sont sur le point de
finir et que si le service militaire
obligatoire doit continuer, il va fai-
loir amender la législation à ce su-
Jet.

Dans les circonstances, l'opinion
de certains mambres et de certains
chefs du gouvernement est très in-
téressante. Ils déclarent tout d’a-
bord que la limite de 106,000 hou-
mes fixée par la loi du service mi-
litaire ne représente pas le noubre
des hommes qui peuvent être enrô-
lés mais celui de ceux qui peuvent
être envoyés au front.
A l'appui de cette assertiom, ils

font remarquer que le préambule
de la loi du service militaire dé-
clare qu'il est nécessaire de “pour.
voir au renforcement de la force
expéditionnaire qui est maintenant
au front. Bien plus, disent-ils, Lu
section suivante ajoute qu'à moins
d'une autorisation du parlement, les

renforcements, d'après cette loi,
ne devront pas excéder le nombre
de 100,000 hommes.”

D'après ve préambule et ce para-
graphe, ils prétendent que les pou-
voirs du gouvernement ne finiront
pas avant que 100,000 hommes do
renforcement aient été enrôlés pour
alder Ia forre expéditionnaire ac-
tuellement au front. la loi, ajou-
temt-ils, n'a pas limité de nombre
des enrôlements, et d'ailleurs sous
les hommes d’unc classe qui a été!
appelée sous les armes sont consi-
dérés comme soldats, qu'ils jouis.
sent d'une exemption conditionnel-
1e ou temporaire.

Jugeant à ca point de vue. ces
Autorités assurent que la limite
fixée par la loi du service militaire
n'a pas encore êté atiteinte. Mame,

disent-118, le nombre de 100,000
hommes n'a pas ancore été atteint
si l'on considère Je nombre de ceux
qui nnt reçu des exemptions tempo-
raires pour travaiHler sur les fermes
et le nombre des enrôlés volontai-
res.

D'ailleurs, tour cela n'empôchera
peut-être pas qu'il y ait une session
cet automne. Cela indique simple-
ment que dans "opinion de certains
ministres et de certaines autorités
il n'y a pas de besoin urgent J’a-
mender la loi du service militaire.

Le juge Duff est ratourné à Ocn-

Wa après un court congé et a repris
son travail comme juge d'appel ten-
dant de la loi du service militaire.
M croit disposer des appels qui sont
pendantes devant lui avant la fin

 

de septembre. le nombre de ces
appels est d'envirou 15,000,

—_—

LE REGRET DE ROOSEVELT

PARIS, 15. (agence Havas). —
Répondant à une lettre de condo
lances du président Poincaré au
sujet de la mort du jeune fieute-

nant Quentin Roosevelt, lex-prési-
dent. son père, dit: ‘Mon plus
grand regret. c'est de ne pouvoir
aller combattre à côté de mes fils."

 

LA POCHEDE
PATATES DOIT
PESER80 LIVRES

Un cultivateur est sévère-

ment condamné pour
l’avoir oublié.

168 août

iles cultivateurs peu scrupuleux
qui vendent leurs produits à un
poids moindre que celui fixé par la
loi, feraient bien, avant de se ren-

dre aux marchés, de méditer la
sentence imposée oe matin par le
recorder Geoffrion à un cultiva-
teur de Sherrington, du nom de
David Robidoux.

Pour avoir vendu des poches de
pommes de (erre, au marché St.
Laurent, ne pesant que 74 et 75 li-
vres, au lieu de 80, il a été con-
damné à $25 d'amende et les frais

pu Un mois de prison.
L'arrostation a été faite en vertu

du règlement 641,

FETE RELIGIEUSE
ET FAMILIALE

L'ABBE GRENIER, DE SAINTE-

ROSALIE, BAPTISE SA NIECE

LE JOUR DE SA PREMIERE

MESSE, DEVANT QUATRE GE-

NERATIONS,

 

  
i STE-ROSALIE, 17 — Dimanche,

;le 28 jufllet, l'abbé Alfred Grenier,
|de Ste-Rosalie, ordonné prêtre le
25, chantait sa première messe s0-
lennelloe actompagné de MM. A.
|Couruoyer et A, Gervais, comme

diacre et sous-dilacre,

I.e sermon de circonstance fut
donné par M. A. I'ontaine, principal
de l’icole Normale de St-Hyacinthe.

| Aprsèà la messe eut lieu le diner
{auquel prirent part un grand nom-
lbre de parents et d'amis. Parmi les
convives on pemarquait les abbés A.

V. Roy, curé de Ste-Rosalie, 8. Gen-
dron, A. Fontaîne, A. Cournoyer,

A. Gervais, M. Cournoyer A. et D.
Petit.

Tes deux grand’mires du nouvean

 

prêtre, deux jumelles de 83 ans

étalent aux premiers rangs.

| Chose remarquable, M. S. Gen-
dron qui était présent au banquet
donnait aussi, 11 y a quarante ans

son diner d'ordination dans la mé-
me malson qui fut bâtie par le
grand‘père fraternel de l'abbé Gre.
nier.

{Te premier acte de ministère de
(M. Grenier fut un baptême assez
peu commun.

Le lendemain de «on ordination
M. Grenier baptisa sa petite nièce
fille de son frère Joseph. L'enfant
était portée au baptême par sa bi-
saieule Mme Ls. Bernier et avait

pour parrain ef marraine son
grand’père et sa grand'mère M. et

Mme Jos. BR. Grenier, de sorte que
quatre générations assistrient au
premier baptême conféré par M.
Grenier le premier jour de son sa-
cerdoce et an premier enfant de son
frère. 

  

M. McGrath, contrôleur

du combustible, recom-

mande l’approvisionne-
ment immédiat.

 

OTTAWA, 17, — En arrivant au-
jourd’hud, à Ottawa, d'une visite
officielle à Washington, M.C.A. Ma-
grath, contrôleur du combustible au
Canada, a lancé un avertissement
aux citoyens des provinces maritl-
mes lenr disant de s'approvisionner
immédiatement de l'anthracite né-
cessaire, dans le but de prévemr la
disette cet hiver. Cet avertissement
est tout à fait identique À celui qui
a déjà été fait aux consommateurs
de l'Ouest.

M. Magrath a déclaré que la si-
tuation dans la Nouvelle-Angleter-

re et le long de l’Atlantique, à pro-
pos de l'anthracite semble très sé-
rieuse. Pour s'en convaincre il suf-
fit de considérer que les provinces
muultimes à l'heure actuclie ont dé-
Jà beaucoup de misère à so procu-
rer la quantité d’anthracite dont el-
les ont besoin pour l'été.

11 espère que les importateurs
rd'anthracite du Nouveau-Brunswick
et de la Nouvelle-Ecosse feront tout
en leur pouvoir et se hâteront lc
plus possible pour en faire venir tou-
te la quantité nécessaire pour ces
provinces. L'hiver approche rapisle-
mentet il sera très difficile de suff1-
re À toutes les demandes, surtou* si
les provinces de l’est ne reçoivent
pas d'anthracite en quantité suffi-
saute. Cela probablement mettrait
fin tont À fait aux exportations qui
sont faites par mer dans les provin-
ces maritimes.

En autant que ces provinces sont
concernées M. Magrath trouve que
la situation est très sérieuse. Ta di-
sette sera inévitable à moins que les
importateurs ne redoublent d'efforts
pour se procurer leur quantité d'an-

thracite de bonne heure cette saison,
a-t-il déclaré.

HALIFAX, N. E., 17. — Le con-
seil de ville par l'entremise do M.
Monaghan, clerc de Ia cité. a envoyé
un urgent appel au gouvernement.
M fui demande de faire tout en son
pouvoir pour faciliter les expéditions
d'anthractte À Halifax dans le but
d'éviter la disette qui menace de se
faire sentir l'hiver prochain. Ta dé-
pêche qui est adressée a sir Robert
Borden fait aussi allusion à “d’aug-
mentation non nécessaire dans le
coût du charbon qui est due en par.
tie à la manipulation et aux profi-
teurs qui transportent cette mar-
chandise. Te conseil suggère que
l'expédition d'anthracite nécessaire
pour approvisionner la ville soit fai-
te par l'entremise du gourermoment
pour que les citoyens d'Halifax ne
soient pas livrés à la merci de ceux
qui ont le contrôle sur les mines ou sur ceux qui transportent le mine-
rai,

LE JOUR DES FERMIERS
: À LENNOXVILLE

 

SHERBROOK.E, 17 — C'était le
“Jour des fermiers” hier, à In fer-
me expérimentale de Tennouville.
iv cette occasion une fouie d'envi-

fron deux mille fermiers et fermièe
|res, venus de tous les coins des
cantons de l'est, s'est rassemblée
| sur la magnifique ferme de Len-
noxville sur l'invitation du surin-
tendant J. A. MeClary. Dans l'a-

| près-midi, la foule à visité le ma-
‘Rnifique (roupeau d'Ayrshires, les
| édifices de la ferme, le jardin. le

; verger, ete; Et s’est déclarée en-
chantée de taut ce quelle à vue.
NX midi, Ie goûter fut servi. puis

sieurs distingués orateurs entre

{on eut le plaisir d'entendre plu-
autres M, J. MH. Grisdale, le sous
! ministre de l'agriculture. M Ste-
; Marie, de la ferme expérimentale
du Dominion M.

orateurs ont donné une foule de
renseignements utiles aux

 

lesc ing

 

nerfs faibles et agités, soit

ECHANTILLON
GRATIS

Sur réception de 5e
pour couvrir les frais de
poste et d'emballage. en
poste et d'emballage. on
enverra tout de suite un

Id F. Ritchie & Co,
td. 10. McCaul Street,

to

 

 
NERVOSITE
FEPUISEMENT NERVEUX
NEURASTHENIE

’il n’y a pas de Maladie du Coeur, les
Tablettes du Dr Cassell vous Guériront.

Les palpitations du coeur peuvent dépendre soit des
d'un organisme affaibli par

. suite d'épuisement vital, soit enfin de flatulence prove-‘
nant de dyspepsic. Dans chaque cas le seul traitement
rationnel est de nourrirles nerfs et de renforcir les organes digestifs.
faire en prenant des Tablettes du Dr Ca
Tablettes du Dr Cassell deux fois p
soir. Le premier donne une nouvelle forceet de la vitalité, le second restaure la digestion
et débarrasse de la matière nuisible. Suivez le traitement et les palpitations cesseront
bientôt de vous ennuvyer. Nous ne ferons qu’une observation, Si vous souffrez de maladie
du coeur (ce qui est rare) vous devriez voir un spécialiste; les Tablettes du Dr C'assell
guérissent sûrement toutes les autres palpitations.

Le major général Sir John W. Campbell. avocat, C.A.. écrit:
dire le grand bien que m'ont. fait les Tablettes du Dr C
blementefficaces pour rendre l'énergie aux

Les Tablettes du Dr Cassell sont le remade conte :

INSOMNIE
ANEMIE
MALNUTRITION

Surtout précieuses pour les femmes qui nourrissent et d'un âge
moyen.

En vente chez les pharmaciens et les marebands de remèdes pa tout
le Canada. Prix, un tube, 506, six tubes pour le prix de cing, 26 en plus
comme taxe de guerra,

Seuls propriétetres: Dr Cassell's Co., Lid., Manchester, Angleterre,

Tablettes du Dr Cassell

(Cassell. Le meilleur traitementest de prendre des
ar jour et le Soulagement Immédiat du Dr Cassell le

assel] et je les trouve remarqua-
nerfs et redonner da la valeur physique. '

Ce qu'on peut toujours

“ll! me fait plaisir de

DYSPEPSIE
PALPITATNON
MAL DE REINS

 
  

UNE CRISE ;
DE CHARBON‘
_ CET HIVER?

   

 

 

DEMONSTRATIONS
A L'EXPOSITION

PROVINCIALE
On illustrera la façon de
mettre les produits en
conserve.

 

 

QUEBEC, 16 — Le gouvernement
n'est pas satisfait d'avoir insisté
pour entraîner le peuple à faire la
conservation des produits, mais en-
core le bureau des vifres veut que
chacun soit témoin de démonstra-
tions instructives qui auront lleu à
l'exposition provinciale qui aura
lieu à Québec, du 29 août au 7 sep-
tembre.

Des produits de toutes espèces
et une batterie complète de cuisli-
ne seront employée. Cette dernière
est déjà installée dans l'une des bâ-.
tisses de l'exposition, 1l y aura des
conférences en anglais et en fran-
çais au sujet de la préparation de
cuisson des aliments sous la direc-
tion de Mlle Hill, du collège Mac-
Donald, de ‘3te-Anne de Bellevue,

Il y aura en plus une exposition
de conserves et On pourra se .pro-

curer tous les renseignements dési-
rés, au Sujetde la conservation et de
n’importe quel sujet d'art culinai-
re.

Parmi les différents sujets, on

traîtera celui de la conservation du
poisson frais dans les dépôts des
bouchers, et dans les glacièreg de

nos maisons. Les différentes mantè-
res des cuire le poisson seront ex-
pliquées et une attention toute par-

ticulière sera donnée à la conser-
vation des fruits et des légumes.
Toutes les conférences seront ac-
compagnées de démonstrations ap-
propriées.

On montrera aussi les rations
qui sont servies aux soldats, afin
d'enseigner au peuple qu’il est
d'une urgente nécessité d'économi-
ser tous les aliments.
Toutes les démonstrations seront

faites suivant des méthodes gim-
pics. pratiques et en observant la
plus stricte économie.

PICARDNEAT
PAS INSOUMIS

SHERBROOKE, 17 — ll y a pea
de développements dans l'affaire
du soldat Henry Crandall, de Lac
Mégantic, et de l'huissier J. J. Bar-
low, de Danville, tous deux tenus
criminellement responsables de la
mort du jeune Aimé Picard, un

conscrit refractaire. L'on apprend
aujourd'hui cependant que le mal-
heureux jeune homme n'était pas
insoumis, n'ayant eu que vingt ans
au mois de février dernier, tandis
que seuls, ceux ayant eu vingt ans
avant le mois d'octobre 1917, sont
sujets À être enrôlés. Ce sera un
des principaux arguments de la
poursuite, elle tentera également

de prouver que Crandall n'a pas de-
mandé au jeune Picard de montrer
ses certificats militaires, avaut de
faire feu sur lui.

Les autorités militaires ont  ©s-
sayé de se faire remettre entre
leurs mains les deux accusés. pour
subir un procès devant un tribunal
militaire, mais la chose n'est pas
probable. L'enquête préliminaire

 

 
McClary etc; Les

ter-
miers qui quittèrent la ferme, vers:

heures après avoir passé
;!ne journée tout ausi intéressante

sera tentie mercredi prochain, a
Sherbrooke, et la couronne na recu
instructions du procureur général
de prendre la direction de la pour-

| suite.
Les deux accusés sont encore en

prison et semblent se soucter fort
peu de leur sort.

LE PRINCE. DE CONNAUGHT
EN VISITEA TORUNTD

TORONTO, 14 —La ville a fait,
aujourd'hui, un accueil chaleureux
au Prince Arthur de Connaught

Son Altesse Royale est arrivée à
Toronto, mardi soir, de Beamail-
le, après avoir traversé le lac On-
tario sous un orage électrique ef-

froyable.

Ce matin. le prince a été reçu
officiellement par Str Jnhnñ Hen-
drie, lisutenant-gouverneur., et Sir
William Hearst, premier ministre

de l'Ontario.
Le prince portai tl’uniforme de

mafdr des Scottish Greys. 1! était
escorté du généra] Poultuey et d’nf-
ficiers anglais. Il fut reçu à l'hô-

tel du Parlement par le pre.
mier ministre, l’'hon. I. B. Lucas,
le maire Church et plusieurs dépu-

tés de la Législature.
Le C.O.T.C. de l'université de

Toronto formait le piquet d'hon-
neur.
Après les discours, le prince Épin-

gla plusieurs décorations militaires
sur la poitrine de soldats.

Le soir, 11 y eut banquet donné
par le lieutenant-gouverneur à
l'hôtel du gouverneent.

JOLIETTEÀVOULU
SALUER L'HON. DR BELAND
Parmi les nombreuses délégations

venues de partout aux Trois-Riviè-
res pour acclamer l'hon. Dr Béland,
11 s'en trouvait une de Joliette, con-
duite par M. J. A. Dubeau. ancien
collègue de M. Béland au parlement
canadien. Cette délégation se com-
posait de M. J. E. Ladouceur. avo-
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QUN DERNIER
: AVERTISSEMENT

AUX DESERTEURS
Les autorités militaires

leur demandent de pro-
fiter de I'amnistie. o

 

C'est samedi, le 24 août courant
qu'expirent iles jours de grâces ac-
cordés À ceux qui n'ont pas encore
satisfait À la loi du service militaire
obligatoire.
De nouveau, le lieutenant-colonel

Piché, commandant intérimaire du
district militaire No 4 recommande
à tous de se mettre en règle. Insou-
mis ou déserteurs seront traités
conume s'ils n'avaient désobél à la
proclamation. La charité aura ses
droits, et les conscrits en profite-
ront amplement. Nous oublierons lo

De plus, le lieutenant-colonel Pi-
ché avertit tous les jeunes gens de
porier sur eux ou leurs certificats
d'exemptions ou leurs contrats de
mariage, afin de s'éviter des désa-
gréments.

CE REGIMENT POUR LA SIBERIE

Ie colonel Laflèche continue de
recevoir de nouvelles adhésionspour
ce régiment à être expédié au fond
des steppes russes. Les officiers
qui le commanderont ne sont pas
encore officiellement nommés, la
liste n'ayant été envoyée À Ottawa
qu’hier.

NOUVELLES SERVANTES
DU SEIGNEUR

DIX SEPT RELIGIEUSES DE LA

PRESENTATION DE MARIE

PRONONOENT LEURS VOLEUX

TEMPORAIRES A ST-HYACIN-

THE.

  

 

ST-HYACINTHE, 16. — A l'oc-
caston de la fête de l’Assomption
de la Blienheureuse Vierge Male
qui coincidait avec la clôture de la
retraite prêchée par le R. P. Cha-
put. S.J., aux religieuses de la Pré-
sentation de Marie, une cérémonie
des plus imposantes présidée par
8S. 3. Mgr Bernard, assité des ub-
bés Charles Richard. chapelain et
E. Pelltier. curd de West Shefford
et Laroche, maître de cérémonie à
l'occasion des voeux temporaires
prononcés par 17 religieuses. Au

choeur nous avons remarqué M. le
chanoine Sénécal, les RR. PP. Odi-

|Jon Allard. O.M.I., Joseph Allard,
O.M.1., Elphège Allard, O.M.1.. les
abbés P. A. Lafond. U. A. Prince,
R. C. Fouguay, P. Lariviérs, Lonis
Forét. Joseph Lessard. et Henri
Robillard. Le chant religieux a été
fourni par les Rvdes. Soeurs.
Nous donnons ci-après la liste de

celles qui ont prononcé leurs voeux.

Mile Phidélia Dion. Sr. Marie
Ste-Germaine Cousin de Willimen-
tic, Conn.: Angeline Lemieux, Sr.
Marie St-Séraphin, de Saint-Maxi-

me de Mont St-Louis: Donalda
Gauthier, Sr. Nazaire Marie de St-
Hughes: Fva Pelletier, Sr. Marie
St-Olivier, de Lowell, Mass.: Alma
Fréchette. Sr Marie de la Résur-
rection, de Aretie. R. Yl: Justina
Thibault, Sr. Marie Saint-Vital de
St-Cyrile. Qué.: Florida Forcler. Sr.
Marie Ste-Rédempta, de W'oonsoc-
ket, R.1.. Fabiana Lariviére, Sr.
Marie St-Jean-Baptiste, Qué; Char-
lotte Gingras. Sr. Marie Bernadette
de Lourdes de Holyoke, Mass., Li-
na Plouffe, 8. Marie Ste-Camille,
de Holyoke. Mass: Bernice Du-
rand. Sr. Marie St-Charles de Mi-
lan. de Coaticook, Qué.; Hélénae
Birtz, Sr. Ernest Marie de Saint-
Hyacinthe. Qué.. Dolorés Plouffe,
Sr. Marie Priscilla de Holyuke,
Mass; Victorine Lebel, Sr. Lucien
Marie de Saint Félix de Kindsay;
Rose Paradis. Sr. Marie Saint-Alix
de Saint-Guillaume d'Upton; Ber-
nadette Lanoix. Sr. Marie Hélèno,
de Ste-Hélène: Aline Robil'ard. Sr.
Marie Isabelle de Ste-Hélène.

 

COURRIER DE SOREL
 

M. (ill, ingénieur clvil de Mont-
réal a rencontré lex membres du
congeil de ville relativement aux
changements À faire à notre aque-
duc. An en viendra probablement à
une entente ces jours-ci.

-— Plusieurs pêcheurs de l'ile St-
Ignace et de Ste-Anne ont da com-
paraître devant M. le Magistrat T
Lacroix peur avoir pêché en con-
travention de la loi. L'exemple, espè-
TONDS-NOUE, portera des fruits.

La manufacture de mica.
més pendant une quinzaine de
pour permettre À
prendre un congé, a de nouveau ou-
vert rs portes et les rentaines de
personnes qui v travaillaient se sont

fer-
jours

ses employés de

aussitôt remises A l'ouvrage.
Un Joli bâteau (trawler) a été.

hter avant-midi, lancé des rhantiers
du gouvernement en présence de plu-
sieurs centaines de perannnes. Deux
autres bateaux du même genre sont
sur le chantier. en construction, et
l'on espère qu'ils pourront être lan-
cés avant l'hiver.

 

 

Pour
se Tenir en
Condition
Le meilleur travail est re-

uis de tous dans cette crise
e l'histoire du monde, Nous

ne pouvons faire de notre
mieux quand l’organismeest
rempli de poisons. Le foie
et les reins doivent être te-
nus en bon fonctionnement
afin quele sang soit parfaite-
mentfiltré. Les Pilules pour
le Foie et les Reins, du Dr
Chase, sont les régulateurs
les plus efficaces de ces im-
portants organes.

Ils aideront à maintenir
votre bonne santé et à être  Saint J. H, Léveillé .

cat, de J. A. Lachapelle, J, C: gli actifs et ire le meilleur
travail apie } 17

      

    

      

    
    

    
    
      

      

    

      

      

      

    
  
    
      

      

    

    
  

    
    

  

        

        

        

      

      

          

    
  
  
  

      

      

      
  
   
  

  

PIL
Une preuve incontestable de

d'épuisement, source première de
communs aux hommes,

Maisonneuve, a

M. Trudel, qui est yn homme

siques augmentées des angoisses

à déclarer qu'il

rudel elle-même.

11 fut d'abord question de la
dureté des temps que nous vi-
vons et de l'effort plus considé-
rable qu'autrefois, imposé à cha-
que individu ayant à coeur de
faire vivre les siens d'une ma-
nière rationnelle, en dépit de
l'augmentation du coût de la vie.
“TI faut que l'ouvrier travaille
doublement, disait M. Trudel,
et comment le pourrait-il s'il
se sent épuisé et terrassé par
des douleurs qui se répètent
sans cesse et lui enlèvent tout son
courage >"

Prié d'expliquer les commen-
cements de sa maladie, M. Tru-
del dit qu'avant de souffrir réel-
lement, il se sentit d’abord fati-
gué à de fréquents intervalles.
Cela sembla tourner ensuite en
une espère d'épuisement géné-
ral. ‘Mais. ajoutait-il, je m'oc-
cupais peu de me soigner, croyant
que cette période passerait et. que
je reviendrais vite aussi robuste
u’auparavant. Vinrent alors les

douleurs de reins. C'est excessi-
vement souffrant: on en sait plus
uelle position garder et il se pro-

duit parfois des élancements qui
ne seraient pas endurables s'il
fallait qu'ils se prolongoassent

beur quotidien”.

Pilules Moro ?

fois trop
susceptibl

\

des Pilules Moro pour les Hommes,

se trouve dans l'inter-

view ci-dessous que M. Maxime Trudel, 604 rue

bien voulu accorder, l'autre soir,

à un représentant de la presse montréalaise.

force del'Age, et qui a connu les souffrances phy-

guérison qu'il n’osait plus espérer.
attribuait son re let |

la santé aux seules Pilules Moro, et son temol-

ange a été entièrement confirmé par Madame

Ensuite. les douleurs d'estomac, les malaises inexpli-
cables. le manque d’appétit et de sommeil et la mau-
vaise digestion. J'ai eu tout cela et j'aialors compris
que le mal était chez moi, bien plus sérieux que je ne
le croyais. Enfin, ce qui m'enleva presque tout mon
courage. re fut lorsque je me trouvai pendant six
interminables mois, dans l'impossibilité de travail-
ler, alors qu'autour de moi. on comptait sur monla-

—Comment vous êtes-vous décidé à prendre des

—J'en avais entendu parler. mais on néglige par-
longtemps l'emploi du véritable remède
e d'améliorer une situation aussi critique

que la mienne. Un jour, un hygiéniste d'expérience,
—et je lui rends grâce de ce conseil. —mae recom-
manda de prendre les Pilules Moro, en m'assurant

MONTREAL, JEUDI, 22 AOÛT 1918
—

 

  

M. Maxime Trudel raconte à un journaliste com-

ment il fut radicalement guéri par l’emploi

: de quelques boites de

ULES MORO
POUR LES HOMMES

la souveraineté que
dans les cas

tant de maux ë
téressé.

té. Dès les
encore dans la

en face d'une
n'a pas hésité

tour complet à touts ma vigueur

moindre douleur
malaises qui accompagnaient ces douleurs disparu-

NN

M. MAXIME TRUDEL

que leur action

et difficiles de
l'exemple de M.

Les Pilules M

 Denis, Montréal.

non seulement elles me
qu'elles me guériraient entièrement. 2
fiance en ce médecin et j'ai suivi-son conseil si désin-

—Et quel fut le résultat ?

—Merveilleux, comme efficacité et comme rapidi-
remiers essais. j'ai trouvé dans ce re-

mède un soulagement que jo n'avais jamais ressenti
auparavant. ll a suffi de l'absorption d'une douzaine
de boîtes seulement pour me guérir entièrement. À

€ mesure que les douleurs s’éloignaient, je sentais

travail, et je déclare que je n'ai plus ressenti depuis, la

jours, même dans les cas les plus graves, bien

pas trop empirer le mal avant d'en faire usage.
Que d'hommes épuisés par les conditions pénibles

Hommes malades, érrivez à la Compagnie Médi-
cale Moro qui vous indiquera le moyen de recouvrer
vos forces, de combattre les maux qui vous font
souffrir et de refaire votre santé.

marchands de remèdes.
si parla poste. au Canada
réception du prix, 50e une
Toutes les lettres doivent être adressées : COM-
PAGNIE MEDICALE MORO. 272 rue Saint-

soulageraien mais
d'avi con-

me revenir. J'ai done repris mon

dans les reins. Tous les autres

rent aussi comme par enchante-
met. Maintenant, mon appétit
est excellent, je digère bien et
je dors bien, bien que je suis
olligé de travailler très dur et
sans relâche. Pour moi, ce fut
la guérison inespérée, et je ne
saurais vraiment trop reeomman-
der à tous l’emploi des Pilules Mo-

ro. Je suis convaincu qu’elles
réussissent toujours là où une

foule d’autres remèdes échoue-
raient.

Ce témoignage n’a pas été pro-
voqué. 1] a été donné d'une ma-
nière spontanée, librementet avec
la plus entière conviction. I! suf-
fit de l'analyser dans son ensemble
four se convaincre d'une grande
vérité pathologique : à savoir que
presque toutes les souffrances et
maladies communes à l’homme
commencent d’abord par l'épui-
sement, et qu'une fois le sys
Vème épuisé, il offre un champ
d'action plus propice aux maux
qui ne manquent pas de surve-
nir. Or, de l'avis de tant de sujets
guéris par les Pilules Moro selon le
témoignage des hommes de science
les plus accédités, il est évi-
dent qu'elles réussissent tou-

soil plus rapide si l'on ne laisse

la vie actuelle devraient suivre
Trudel.

.

oro sont en vente chez tous les
Nous les envoyons aus-

et aux Etats-Unis, eur
“boite, 82.50 six boîtes.

  

 

 

LA MALLE
AERIENNE

Le lieut.-aviateur Long-|
man a fait le voyage de
Toronto à Ottawa en
4 heures.

 

OTTAWA, 18. Un aviateur
du camp d'aviation de lLeaside, le
lieutenant T. Longman, a inaugh-

ré hier le premier service de malle
aérienne entre Toronto et la“ca-
pitale. le lieutenant Longman a!
franchi la distance qui sépare Ot- ;
tawa de Toronto soit environ 230 |
milles, en moins de quatre heures. |
Il avait a bord de son aéroplane
un sac de malle contenant environ
soixante lettres adressées pour la
plupart à des ministres, à des sous-
ministres et à des dignitaires du
ministère de la Milice. Le voyage
de Toronto à Ottawa a été effec-
tué sans accident. L'aéraplane ne |
fit qu'un atterrissage en route, Le
Neut. Longman a atterri a Dese-
toronto pour prendre le lunch. L'a- |
viateur retournera à Toronto de-
main matin portant à bord de son
aéroplane un courrier d'Ottawa.

 

Dort profondément. “Je puis dé-
clarer honnêtement", éerit M. William
Bredow, de Bad Axe. Mich.. “que le
Novoro du Dr Pierre m'a fait beau-
coup de bien, Je puis maintenant man-
ger à mon appétit et dormir profnndé-
ment, ce que je ne pouvais faire aupa-
ravant”. Ce remède herbeux bien
connu, ne faillit jamais. Ce n'est pas
une médecine de pharmacie: des
agents spéciaux le distribuent. On peut
se le procurer en écrivant au Dr Peter
Fabrnev & Sons Co, 2uil Washing-
ton Bivd., Chicago. Til.

Les remèdes du Dr Pierre sont déli-
vrés au C'atiada, libres de tous droits.

ECONOMISONSLES VIVRES
OTTAWA, 17 — La commission

des Vivres du Canada, vient de pu-

bler le bulletin suivant: ‘‘L'annon-
ce récente que la situation alimen-
taire de l'autre côté des mers s'é-
tait sensiblement améliorée, ne veut
pas dire ceepndant qu'on doit né-
gliger la production et la conser-
vation des vivres. 11 faut encore
plus produire et conserver,

1] est heureux que nous consta-
tions la superbe récolte de blé aux
Etats-Unis. Avec le surplus du Ca-
nada, nous allons sencontrer les
desiderata de nos alliés, Nous som-
mes aussi heureux de constater
qu'il y a augmentation dans le bé-
tail et que la viande de porc et de
boeuf sera très abondante. Cepen-
dant, {1 faut toujours conserver,
car si la récolte manquait l’an pro-
chain, la situation de nos alllés se-
raft aussi critique que l'hiver der-
nier.

Les Canadiens ne doivent donc
pas s'arrêter de produire et de con-
server et les villageois doivent. don-

 

 ner aux fermiers toute l’aide voulue
pour les. récaltes.*! .. ae +

  
    
    

Les amateurs de bon

    

 apprécient toujours le Rose Quesnel,
car il combine l’arome caractéristique de bon
Quesnel et la saveur douce et agréable des
autres variétés de tabacs canadiens de choix,

THE ROCK CITY TOBACCO CO. LIMITED. QUEBEC QUE.

 
tabac canadien  
 

HULL, 16 — A Une séance du

conseil de ville il a été proposé par
M. Talbot. secondé par M. Lambert,
de faire une demande 3 M. Spencer.
de substituer pour la gare de 1a rue

St-Rédempteur le nom de Hull à
celui de Beemer.

M. le maire Archambault et M.
Jos. Caron sont allés auprès de M.
Taschereau, ministre des Travaux
publics afin d'obtenir du gouverne-

ment la moitié du prix des répa-
rations du pont de la Gatineau.

Cette demande avant été acquies-
sée. elle a été acceptée hier au con-
seil de ville de Hull. Les travaux
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SERVANT DES

PAPIERS
àMOUCHES1 WILSON

  

   
De beaucoup plus efficaces que les paplers

aà mouches collants. Propres à employer En
vente chez les pharmaciens et épiclers de Dartout (12)
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LINIMENT
Je fus guéri du terrible lumvagu

parle

LINIMENT MINARD
—Rév. William Brown.

Je fus guéri d'un grave cas de
mal d'oreilles par la

LINIMENT MINARD
—M. S. Kaulbaoh.

Je fus guéri de faiblesse des |
7 cumons par le

LINIMENT MINARD
~Mme S. Masters.

Manufacturé pat !»

LINIMENT MINARD
Y th, N.E.armou 88 sno.

    
PE

comnrenceronpt sous peu.

Ce matin, a comparu devant la
recorder Joseph Charron pour ré-
ipondre à l'accusation d'avoir fait
jun commerce illicite de bolssons
énivrantes. Il a été condamné à
une amende de $200.00 ou à 3 mois
de prison,
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“Commieune bonne mre, la
terre ne refuse jamais le pain

quotidien à ceux qui la lui

demandent par d’incessants
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LACOUR D'UN COUVENT
EST LE THEATRE D'UN
DRAME. LA NUIT DERNIERE

 

Deux employés des Révérendes Soeurs de la Miséri-

corde, à Ahuntsic, sont
qui blessent

 

21 août
L'audace des terribles bandits

qui infestent la ville depuis quel-
que temps ne semble plus avoir de
limite. Jusqu'ici, ils se contentaient
d'opérer dans les quartiers louches,
mais un drame qui s'est déroulé do
bonne heure ce matin prouve qu'ils
poussent l’audace jusqu'à accom-
plir leurs funestes exploits à Yom-
bre de nos institutions les plus res."
pectables. Deux braves citoyens a
l'emploi des Révérendes Soeurs de
In Miséricorde, Maison St-Janvier,
1029 Boulevard Gouin, ont- été as-
saillis à coups de revolver, vers une
heure, ce matin, comme ils en-
traient dans la cour de cette insti-
tution, Voici comment le drame
s’est déroulé : .

M. Paul Demers et son fils Fran-
çois venaient «le descendre d’un
tramway et se préparaient à péué-
trer dans la cour du couvent où ils
sont employés, lorsque deux bandits
armés chacun d'un revolver de fort
calibre. dit-on. leur demandërent ;
ce qu'ils faisaient là. Is n'eurent|

 

assaillis par des-bandits
l’un d'eux.
 

pas le temps de répondre que l’un
des bandits braqua son arme dans
leur direction et tira deux coups.
M. François Demers, avec une ora-
voure remarquable, voulut proté-
ger son père et empoigna énergi-
quement un des bandits. Au cours

de In lutte qui s'ensuivit, ce «er-
nier décharges son revolver par
deux fois sur Je jeune Demers qui
recut les deux balles dans un picd.
11 dut lâcher prise et les deux si-
nistres individus s’enfuirent rapide-
ment.

La victime fut transportée par
son père dans l'infirmerie de {'ins-
titution où le médecin de la com-
munauté Jui prodigua les soins né-
cessaires.
Le capitaine Morin, de la station

de police No 27, fut informé de cet
attentat audacieux et il a chargé
des détectives de retrouver les au-
teurs de cette tentative de meurtre.

Cet exploit sinistre a créé un
grand émoi à Ahuntsic, où toute la
population est en proie à une pro-
fonde indignation.

 
 

 

ATTENT LE
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Statistiques récentes.—
Les ‘‘renforts ’’ propre-
ment dits seraient re-
présentés par le nombre
58,713.

OTTAWA, 16. — On travaille ac-
tivement à rendre plus clairs les
statistiques concernant la mise en
opération de la Loi du Service Mi-
litaire.

Les régistraires sont actuellement
à faire une enquête dont le but est
de déterminer exactement le nom-;
bre de conscrits enrôlés qui peuvent

être considérés comme recrues dans
le sens de la loi. |

Des difficultés se sont présentées
apparemment dues aux classifica-

tioina différentes des régistrair=s et

aussf à cause du fait qu'un grand
nombre des individus inscrits com-
me déserteurs se sont enrdlés dans
d’autres districts militaires. Des
statistiques revisées seront prêtes

ln semaine prochaine ou dans l’au-
tre.

Les statistiques démontrent que
jusqu’à midi hier il y a eu 58.713

recrues d'enrôlées sous la loi du
service militaire. Ce chiffre ne rom-
prend pas ceux qui se sont volontai-

rement enrôlés depuis la mise en

vigueur de Ja loi. .

/ 11 ne comprend pas non plus les

conscrits renvoyés OÙ en Congé Lang

frais pour le public. Ces différents
chiffres se lisent comme suit:

 

 
 

C'onscrits 58,713;

Volontaires... .. .. .. .. 10.4717
Nenvoyés et en congé sans

frais pour le publie 23.523

Total .. .. .. «+. .. 101.713

Le chiffre de 58.713 se divise
comme suit:
C‘onscrits et rapportés con-

formément à l'appel 54.722,
Natardataires et déserteurs |

appréhendés . 17.918!

Réfractaires (qui ne se
sont pas présentés) ap- |
préhendés cee a FAIR |

Total 82,246!

Si l'on sousatrait de re total le |
nombre des conscrits renvoyés on:

en congé sans frais pour ie pubic.
le nombre des recrues d'après

loi du service militaire est de 58.
113, se subdivisant comme suit”

 

la |

“|

Provinces de J'ouest 25.496 |

Ontario .. 19.734

Québec .. .. 3.387

Provinces maritimes. . 8.106!

Des chiffres précédents il

déduire 3,134 hommes qui ont 86

transférés au corps d’aviation et au

service de transport par eau.

Le total des individus qui ont re-

eu du régistraire l'ordre de se rap-

porier est de 109,828; Le nombre

dus déserteurs serait de 37.188. On

s'attend cependant à ce que les sta-!

tistiques revisées indiquent que plu-

sieurs qui font partie de ce dernier|

total se sont rapportés à d'autres

faut|

'

IE

| entrepôts

NN N'AURAIT PAS ENCORE
CHIFFRE DE

PRODUITS
DANS LES
ENTREPOTS

Il y a de grandes quantités
de comestibles dans les
entrepôts frigorifiques.

 

 

 

 

OTTAWA, 15, — Les vivres
contenus dans les entrepôts frigo-

rifiques du Canada sont en plus

grande quantité, au ler août que
ceux contenus le mois précédent,
mais on remarque moins de beur-
re, de fromage et d'oeufs que l’an

dernier.
C'est ce que nous dit un rapport

synoptique du département des vi-
vres soumis à l'hon. T. W. Cro-
thers. ministre du Travail.
On voit que la consommation

des oeufs est plus forte de 15 p.c.

que celle de l'an dernier. à la me-

me date.
Voici la quantité des vivres des

frigorifiques, au Jer

août 1918.
Beurre de crémerie. 18.536,595

livres, de beurrerie 1.714,691 Ji-
vres: fromage. 10,865.946 livres:
oeufs, en entrepôt, 11.376.775 don-

zaines ;non en entrepôt. 467.083

douzaines; gelés, 1.250,314 dou-

zaines: Oléomargarine, 460,361 I}i-
vres; Porc gelé. 9.617,285 livres:
non gelé 2.431.260 livres: salé,
4 R53,778 livres: salé, 8.950.126
livres; en salaison, 15.665.622 li-
vres: hneuf. gele. 12,253.,303 li-

vres; non gelé, 3.575.951 livres:
salé, 345.931 livres: en salaison,
369.279 livres: mouton et agneau,

gelé. 3,727.018 livres; pas gelé,

85.909 livres: poulet, 107,839 1i-
vres; volailles. 96.189 Hvres; pois-
sons, 16.289873 livres: frais, 1.-
182,087 livres.

Voici. ensuite. un tableau aver
les chiffres comparatifs des deux
dernières années:

   

! 1917 1918
Beurre \ 10.2 7,514 13.435,80]

| Fromage 16,580,539 7,018,720
Oeufs 7,862,293  6,6472,975
Pore 45,853,758 33,587,456
Boeuf . . . . € 6,274,043 10,875,215
Mayton et agneau FRS045 939,532
Valaile . 1,198,930 66,221
Poissun . - 3,787,728 6,605,575 ;

TUE RAIDE PAR LA FOUOR:
RENFREW, Ont., 14. -— Patrick

McCarthy. de Ashland, a été tué
par la foudre hier matin alors qu’il

 

districts que ceux où ils ont reçu |était dans son lit. La force du ton-

ordre de se rapporter.

DECES Dc M. A. SENECAL
SOREL. 21. — M. Arthur Séné-

cal, de cette ville, a été trouvé

mort lundi et le corps a été trans-

porté à la mofgue pour enquête.

 

[nerre a fendu le lit et le corps du
malheureux a été horriblement cal-
ciné.

La foudre a aussi détruit les
granges et les récoltes d'un culti-
vateur du nom de Charles Lynch,
domicilié à Adamson. La tempête
qui a fait rage hler matin a été ex-
ceptionnellement violente.

 

 

FONCK EN
A ABATTU

- 3 AUTRES
Fonck aabattu son soixan-

tième avion boche.--Un

record de vitesse.

PARIS, 21, — Le lieutenant Re-
né Fonck, le fameux aviateur fran-
cais qui a abattu trois aéroplanes le

14 août, tel qu’annoncé dimanche,

a établi un record eu les abnttant
en l'espace de vingt secondes. Fonck
partit escorté de deux machines de

patrouilles. Aprsè avoir ‘‘croisé pen-
dant dix minubes il aperçut quatre
machines de combat ennemies à
deux sièges volant à la file in-
dienne et ne laissant que quelques

centaines de verges de distance en-
Lre elles. Fonck s'élunça sur la pre-
inière machine ennemie avec sa mi-
trailleuse.
La machine ennemie s’abattait en

flammes en 10 secondes. La seconde
eut le même sort. La troisième
réussit à s'esquiver. Fonck fondit

sur la quatrième et lui infligea le
sort des deux autres. Si la troisiè-
me machine avait été plus loin de la
seconde Fonck aurait eu le temps
d'ajuster sa mitrailleuse et il dé-
clare lui-même qu’il lui aurait fait
son parti.

Le lieutenant René Fonck, recon-
inu comme lé" plus: grand aviateur

français depuis la mort du: capitaine
Guynemer a a son crédit 60 uéro-

planes ennomis abattus. De ce nom-

lyre il en a abattu six en une jour-
née au cours de deux envolées.
I y a un an que le lieutenant

Fonck entrait au service de l'avia-
tion comme pilote d’un aéroplane de
végulurisation du feu de l'artillerie.
Après vingt jours de ce service au
cours duquel il défit deux aéropla-
nes allemands il fut transféré dans
un oscadron de machines de pour-
suite. Huit jours plus tard il fut

officiellement qualifié d’ ‘‘as’” ayant

détruit son cinquième aéroplane.
Fonck n'est âgé que de vingt-trois
ans.

LE PRI DU WEL
VA AUGMENTER

21 août
Hier était tenue à Montréal, une

assemblée intimes d'Apiculteurs sous
la présidence du Lr Emery Lalonde,
président de l'association des Apicul-
teurs pour y fixer les prix auxquels
les miels devraient être vendus cette
année. À cette assemblée nssistalent
MM. Prad’homme, Beaudin, Cyr, La-
printe, Desforges, Fortin, Brissette,
Levac et autres.
Après discussion, 11 a été convenu

que le miel extrait No 1 devrait se
vendre en gros au prix de 25 a Xie la
1b que le miel extrait No 2 devrait se

 

 

sections No 1
la section et

en
30e le No 2. 25e la Ib

5 à Se la Ih de plus,

pour coter le miel à ce prix
1o—Les ruches ont diminué en nom.

bre de 40 à ANT, ce printemps.
20.—Le mauvais temps, la pluie at

le froid ont diminué énormément ‘a
quantité de miel produit.
“Ro,-—Le Commissaire des Vivres A
Ottawa an refusé aux apiculteurs a
permission qu'il avait accordés l'an-
née dernière de pouvoir acheter du
suere blanc pour nourrir leurs abeil-
les durant leur hivernement et après
qu'elles srraient sorties au prin-
temps.
L'apiculteur devra done

3h a 40°, de sa récnite de miel pour
pouvoir nourrir ses abeilles et les
empêcher de mourir. Par ce fait, la
quantité de miel fournie au marché
diminuer zrandement et les prix aug-
mentent.

UN GRAVEACCIDENT
LE VOITURE

SHERBROOKE, 18. — Un cheval
pris de peur, a failli causer la mort
de Mme J. J. Gibbs, d'Abbotsford,

‘près de Sherbrooke, hier matin. Le
:cheval fit une course folle dans les

prendre

 

   
(rues du village précité, au cours de
laquelle la voiture a été brisée en
mille morceaux et madame Gibbs a
ete projetée avec force sur le trot-
ltoir en pierre, LA malheureuse vic-
time souffre de la fracture de trois
côtes et d'autres fort graves bles.
sures, par tout le corps,

QUEBEC, 16. — Un jeune garçon
du nom de Louis Philippe Lamothe,
âgé de 9 ans, fils de M. H. Lamo-
the, mécanicien de la Québec &
Lévis Ferry Co, s’est noyé au bord

du quai Alan, hier après-midi sous
les yeux de ses camarades, pendant
qu'il lançait des pierres dans le
fleuve. 

 a
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LES CANADIENS
S'EMPARENT DE
DEUXVILLAGES

Malgré l’accalmie, les Alliés ont fait encore

quelques progrès importants dans la

journée

 

LONDRES, 16 — Les Canadiens
se sont empuarés des villages de Da-
mery et de Parvillers, un peu au
nord de Roye, dit un rapport du
maréchal Hnig. La ligne anglaise,
au nord de Proyart, n été avancée
quelque peu.

Vingt-deux aéroplanes allemands
ont été détruits et six ont été mis
hors de combat hier. Quinze aéro-
planes unglais sont manquants,
LONDRES, 16— La lutte a beau-

coup diminué d'importance sur le
front Somme-Oise, comparative
ment à ce qu'elle était la semaine
dernière, néanmoins les troupes
fraïicaises ct anglaises ont pu de

nouveau gagner du terrain sur
deux importants secteurs, les An-
Hlais à quelque distance au nord-

ouest de Roye, où ils ont pris les
villages de Daimnery et de Parvillers,
et les Français sur l’aîle sud du
front, où ils ont capturé deux fer-
mes qui leur donnent un point

d'appui dans les régions boisées et
monteuses de Lasigny. Au nord de
la Somme entre Albert et Arras, les

Allemands continuent à reculer et
les Anglais les suivent de près. Jus-
qu’à présent, les Allemands ont dé-
finitivement abandonné les villes
de Beaumont-Hamel, de Serre, de
Bucquoy, et de Puisieux-au-Mont et

à plusieurs endroits ont traversé
l'Ancre poursuivis de près par les
Anglais. Aucune explication offi-
cielle n’a encore été donnée sur le
mouvement rétrograde des Alle-
mands sur ce front, mais il n'est
pas improbable que les opérations
sur la Somme ct les harassantes
tactiques que les Anglais ont ré.
cemment employées ont forcé l'en-
nemi à désirer de s'établir sur Xi
nouveau terrain à 1'est, Jaiss
I'Ancre entre lui et Jes Anglais. Le
suillant d'Hebuterne a virtuelle-
ment été oblitéré par la retraite
des Allemands et vraisemblable-
ment ces derniers seront mainte-

nant obligés de faire un réajuste-
ment de leur ligne entre la Somme

et Arras.
Duns la semaine de la bataille

sur le front de Picardie, 30,244 pri-

sonniers sont tombés entre les
mains de la quatrième armée an-

glaise et de la première armée
française, déclare un communiqué
officiel. De ce nombre, les Anglais
en ont 21,844 à leur crédit. Des

rapports non-officiels probablement

donnent lp nombre des prisonniers
faits par les AlHés depuis le 8 août
comme étant de 34,000. Te nombre
des canons captiirés serait de 670.

LA SITUATION RUSSE

La situation en Russie s'aggrave,

Ios chefs des Soviets
fuis de Moscou, In capitale bolche-
viste, à Kronstadt, Les troupes des

Soviets auraient commencé à éva-
cuer Moscou, Les troupes américai-
nes ont commencé à débarquer à
Viadivostok afin d'aider l'armée
tehéco-clovaque dans sa campagne

en Sibérie, Une armée alliée pour-
chasse l'ennemi à plus de cent mile
les au sud d'Archangel sur le che

min de fer. Plus loin les troupes alliées ont débarqué au sud-ouest

d'Archangel et s'efforcent de cou-

per la retraite des Soviets, tandis

que le prix du détail devrait êtie de | la Mer Caspienne, dans le but d'ai-
jder aux Arméniens à défendre cet

Plusieurs raisons ont été apportées important

‘
i

 

port. de mer contre les

Tures auxquels il a été cédé par le

8
publiés avant l'officic! d'aujoud’hui ;

se sont en-;

d’hier.

TOUT AUGMENTE
MEME LE PRIX

DESEMEUTES
Toronto paiera beaucoup

plus cher que Québec
pour sa manifestation.

 

 

TORONTO, 20. — La ville de
Toronto a reçu Is compte pour dom-
mages causés aux restaurants grecs
ct à un étal de boucher, lors des
troubles de la nuit du 2 août.
Le compte s'élève à $44,809.23.

Mais cela ne comprend pas Jes per-
tes do journées ae travail souffer-
tes par le blocus des rues. La plus
forte compensation demandée est
de $30 par jour.

M. W. C. Miller, secrétaire de
l'Association des marchands détail-
leurs, présentera ces réclamations
devant le bureau de contrôle, de-
main.
Les propriétaires du café Marn-

thon réclament de la ville $14,653.-
0%; ce qui est le plus fort montant.

LA MORTDEL'EX
 

JAMES BLAY, LE CHAUFFEUR

| EST DANS UN ETAT DESESPE-

RE — LES EMPIOYES DU

TRAIN MEURTRIAIER SONT EN-

TENDUS A L'ENQUETIE.

SHERBROOKE, Qué., 21—L'en-
quête au sujet de
Prouty, du Vermont. commencée

hier, a été ajournée À samedi, par
suite de l'absence du témoin le
{plus important, James flay, le
chauffeur de In machine, qui git

actuellement dans un état critique
là l'hôpital.
| voi meurtrier ont été entendus et
! ont déclaré que tout était en ordre

  
Île train filait à une vitesse de
vingt milles à l’heure environ, Ia

{cloche de la traverse fonctionnait
{bien et il était impossible pour eux
| d'évter l'accident. 11 est possible
‘que Blay ne soit jamais capable de
(rendre témoignage, dans cotte af-
faire. ses médecins ayant déclaré
que s'il n'en mourrait pas, il pours
;rait fort bien être atteint de folie,

( paralysie cérébrale.

TERRIBLENOUVELLE
|

! > i a

| vendre de 20 a 2Zc la lb. que le he Jes troupes anglaises sont arri- | POUR UN PERE

devrait se vendre yaeg à Rakon dans le Caucase, sur,
 

'». ED. RICHARD, D'HIGHLAND

trait de Brest-Litovsk dans Ja ten-!

tative des Teutons pour démembrer

In Russie. Ainsi on verrn que les

troupes alliées coopèrent sur deux
importantes régions du territoire

russe, dans Je nord avee la mer

Blanche pour base dans l'est avec

Le mer du Japon pour hase, dans le
std en Transcaucasie.

Les puissances centrales réalisent
probablement que leur situation est
sérieuse. Leurs défaites sur le front
occidental les affectent beaucoup et

leurs positions militaires dans les
jnutres théâtres ne sont pas très sû-
res, Elles sentent aussi que Ja Rus-
sie se soulève de jour en jour con-
tre le Bolcheviki et l'influence al--
lemande et elles voient avec crain*
te le million d'Américains qui est
débarqué en France et les autres
millions qui seront prêts bientôt
pour traverser outre-mer. C'est

pour cette raison que des conféren-
ces importantes ont lieu actuelle-
ment aux quartiers généraux alle-
mands, Tes empereurs allemand et
autrichien et leurs suites, le maré-
chal Hindenburg et le général Lu-
dendorff sont les principanx person-|
nages qui prennent part aux confé-
rences,

LES BULLETINS

PARIS, 16 —‘“‘De nouveaux gains
ont été faits par les Français dans
la région boisée comprise entre les
rivières Matz et Oise de même
qu'immédiatement au nord de l'Oi-
se et de Ribecourt, annonce le com-
inuniqué officiel français, d'hier
soir, ‘Des opérations de deuxième
importance effectuées par nos trou-
pes dans le courant de la journée,
nous ont permis de progresser dans
la région boisée s'étendant entre les
rivières Matz et Oise, Nous avons
avancé au nord-ouest de Ribecourt
et pris les fermes Attiche et Mono-

; LE A ETE TURE PAR UN CHOC

ELECTRIQUE.
 

«OTTAWA, 231 — M, Ed, Richard,
| citoyen bien connu de Highland
' Park, banlieue d'Oftawa, à reçu une
dépêche de son épouse, qui est en
lvillégiature avec ses enfants À
! South-River, Ontario, prés de North

(Bay. pour lui annoncer la triste
nouvelle de la mort de sa fille af-;

née (Catherine, agée de 15 ans, La

jeune fille a été tuée par un choe
électrique en visitant une usine
d'énergie électrique.

 

“lithe que l'ennemi a défendues avec
| énergie, Nous avons fait des captifs.
{L'armée de l'est: le 14 août, une
jactivité modérée a été déployée

‘té une nouvelle attaque à l’ouest
{de Porocanou mais n été repoussée.
|Des aviateurs anglais ont bombar-
idé des bivouacs ennemis, an nord
{de Glevgeli.,”

BERIIN, via Londres, 16 —
ile communiqué officiel allemand
d'hier admet que les ANemands ont.
évacué les positions qu'ils oceu-
paient aux environs de Puissien et

Beaumont-Hamal, situé au nord
d'Albert.

‘De nombreuses reconnaissances
ont été faites entre l'Yser et la

Scarpe, dit-il. Au sud-est de l’Ayet-
te, une attaque anglaise a été bri-
sée en face de nos lignes.
“Au nord de l'Ancre, nous avons

trie
EDITION HEBDOMADAIRE, (Le Cultivateur)

Une vingtaine de villages
ont été conquis par les
soldats de Mangin et
sept par ceux de Haig
en deux jours.

NEW-YORK, 22. — La défaite
des armées allemandes s'accentne
dans les secteurs de France et ile
Flandre. Les Français et les An-
glais ont remporté des suceès im-
portants et en conséquence les po-
sitions allemandes sont encore plus
sériousement menacées qu’auparas

rant,
Les troupes du général Mangin,

dans ls région située à deux mil-
les nu nord-ouest de Soissons jus-
qu'à l'Oise, et celles du général
Humbert, entre "Oise et la Matz,
ont remporté des succès qui leur
donnent des positions qui force-

ront los Allemadns à évacuer tout
le saillant de Somme-Oise, de Braye

A Noyon.
Plus au nord, entre Albert et

Arras, le foldemaréchal Haig a

continué ses succès des jours pré-
cédents par une nouvelle offensive
sur un front d'environ dix mifles.
et ses troupes ont remporté de
splendides succès sur toute Ja li-
gne,  capturanf nombre de villas

ges, prenant des prisonniers et des

canons et infligeant de lourdes
pertes à l'ennemi. Un peu plus au
nord, sur le fameux secteur de In
Lys, les Anglais ont opéré une
avance générale vers l'est sur un
front de plus de quatre milles et
Îls occupent mnintenant des posi-
tions considérablement plus raup-

taille de 1916, laquelle se dirige
vers l'est d'Armentières,

De nombreux villages ont été 
| ce,
i blablement

{la

+GOUVERNEUR PROUTY

lex-gouverneur

Les employés du con-,

; PARK, APPREND QUE SA “Il!

|sur tout le front. L'ennemi « ten--

\pris par les Francais au nord-
{| ouest de Soissons et des positions
, occupées sur les deux rives de l'Oi-

positions qui rendront vraisem-
impossible à l'ennemi

conservation de importante
ville de Noyon qui est maintenant
prise de flanc sur le sud-est et da-
nrinée par les canons français du

| sud à l'ouest. Sur Je sud, les Fran-
{ culs occupent Sempigny, à un mil-
te et demi de IA, tandis qu'à l'ouest
(ils ont pris Pimportante ville de
: Tassigny, la clef de Noyon et des

! plaines situées au nord.
| Avec les dernières avances. lea
Français, à l'est de l'Oise, les cn-

inons de l‘armée du général Man.

:gin ont été avancés et bombardent
[ maintenant importante ligne de

"chemin de fer allant de Noyon a
{la PFère, vers Pest, 1a seule ligne
qui reste aux Allemauds, si l'on ex-
“cepte deux petites lignes de peu
d'importance qui peuvent permet-
tre à l'ennemi de transporter ses
hommes et ses munitions au delà
de la portée des canons français.
“À la dernière heure, les troupes du
feld-emaréchal  Haig poursuivaient
encore les Allemands entre Albert
ct Arras, avee les tanks qui en
nombre considérable, frayêrent Ia

ronte à l'infanterie, aux mitrailen-
ses et à lartiilerie de campagne

qui suivent de près l'avance des
"troupes. Le chemin de fer Arras-
‘Albert a été déjà traversé par les
Anglais à I'est de Boislieux-8(-Mare

jet Mercato! et, nu sud de ces vil-

"lages, Ia nouvelle ligne n été avan-
Jefe vers Fest conformément avec
Je reste de Favance.

| Sur le saillant de la Lys, les

|AHemands ont tenté une violente
{contre-attaque dañs le but de ven-

(ger en partie les pertes qu'ils ont
| subies, feur cffort, cependant. a
été infructueux, car les Anglais ont
“résisté partout à leurs attaques ct
(les ont même repoussés au delà de
leur point de départ.

| Avec l'armée francaise en Fran-
(ce 22, — Sur l'aile droite du front
de bataille, à Fest de  FOise les
Francais ont attaqué avec violen-
yee ce maîtn. Ils ont pris Laval et
afteinf Jes abords du
Pommiers, situé à
milles an nord-ouest de Soissons.
Plusieurs milliers de prisonniers
ont été ajoutés à ceux déjà captn-
rés. Un corps d'armée a fait 1600
captifs à Jul seul.

Grâce à cette avance, les Fran.
cals sont maintenant sur

environ denx

cilitera
l'aile droite de l'armée romman-
dée par le généra)] Mangin.

“"

| Paris, 22.—lussigny est

: dit le communiqué d'hier soir qui
est ainsi: “Entre la Matz et l'Oise,

:VTennemi dut céder sous Ia pression ;
de nos tronpes et, en dépit de sa
vigoureuse résistance,  fnssigny
tomba en notre possession. Plus au
sud, nous avons pris pied sur Pie.
mon et oceupé le bois Orval; nous
avons porté nos lignes aux limites
de (hiry-Ourscamps, i

“A l'est de l'Oise, nos troupes ont |

remporté de nouveaux succès dans!
le courant de la journée. Sur la

gauche, le bois de Carlepont est de-
vennôtre et nous avons atteint
l'Oise. à l'est de Noyon, entre Sem-

« pigny et Pontoise.
I Plus à Pest, nous avons traver-
sé la route entre Noyon et Concy-le-

; Chateau. Nous avons pris Camelin-
! Et-LeFresne ainsi que Blerancourt.
De plus, nous Avons proussà de l‘a-
vant jusqu'aux aboris de St-Anbin.
 

prochées de ln vieille ligne de ba-!

village de |

Je pla-
teau au nord de l'Aisne, ce qui fa- 17

des opérations futures de

i

tombé
AUX mains des Fragçais comme lei

évacué lo secteur de nos positions}; OTTAWA, 22 — AL L. J. Loran-
des environs de Puisieux et Benu-

|

&er, représentant de la province da

mont-Hamel, qui avançait profon- |Québec an conseil du service muli-
dément dans les lignes ennemies du- taire, est parti pour Québec hier
rant les derniere jours, Cc secteur après-midi, M ne sera pas de retour
A été occupé par l'ennemi hier | à Ottawa avant lundi où mardi pro-
après-midi, chain. 

  

Le plus bel
ture est fait par les cultiva-
teurs qui savent attacher à la‘
terre l’Âme de' leurs enfants.

éloge de I'agricials

   

LE VILLAGE DE LASSIENY EST
DANSLES MAINS DES FRANCAIS
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|
Le ‘‘Triumph’’ monté par
un équipage boche, fait
la guerre aux barques de!
pêche.

 

;
|
|

| A Un port canadien de rauanti-|

que, 21 — Le chalutier a vapeur |

“Privmph’’, pourvu de deux canons
et d'un appareil de TSF, el mon
té par seize marins allemands pro;
venant du sous-marin qui a capturé;
fier le chalutier. fait activemont |
Ia piraterie sur les banes de pêche
au large de la côte de Ilan Nouvelle.
Ecosse, et les  Équipapes de plu-
sieurs gnélettes qui ont été coulées
par le “Tritmph" transformé, sunt
arrivés ici.

Les uavires qu'on sail avoir été
coulés jusqu'à présent sont l ‘Una
P. Saunders”, de Luneuberg, 1' “I,

Pyatt Andrew”, de Gloucester,
Mass, et le “Francis J. O'Hara”,

de Boston.

Le capitaine Wallace Bruce, le
ta goélette de Gloucester, à déclaré
AUX journalistes que son hateau fut
hélé par le “Triumph hier et
qu'on lui donna dix minutes pour;
évacuer sa goélette, Les Allemands

coulèrent alors cellesci À coups de
bombes. Le Triumph” se dirigea
alors sur le navire de Boston et aur |
celui de Lunenburg et les coul;

l'un après l’autre. Tous les équipa-
ges purent atteindre terre.

Tes pécheurs disent qu'ils ont en-
tendu d'autres conps de canon et
qu'ils ne doutent pas que plusieurs
mitres navires ont été coutés. te
capitaine Myrrhe, qui commuan-lnit

le “Triumph”, n débarqué ici ce
matin avee ses hommes, H dit que
le capitaine du sous-marin hui a dé.
claré que son bateau n'était qu'un
d'une escadrille de six sous-marins
qui opèrent sur les côtes de l'Amé-
rique du Nord. Notre intention est
de ruiner votre flotte de pêche, dé-
clara l'officier allemand au capitat-
ne Myrrhe.

L'ENQUETES'OUVRIRA
LE 3 SEPTEMBRE

 

 

AU SUJET DU VOTE DFS SOL-

DATS DANS L'ELRCTION DE
'

CHAMBLY-VERCHERES,

OITAWA, 21.—I1 est annoncé
que l'enquête pour établir si des   officiers et des solduts casernés à
St-Jean ont voté illégalement dans
le comté de Chumbly-Verchères, le
17 décembre dernier, s'ouvrira le 3 1
septembre prochain devant Je juge

 

McLennan, Un grand nombre de

militaires et d'officiers d'élections
ont été sommés de comparaître  
comme témoins à l'enquête.

een or en mta reaerert

PIRATERIE SUR LES
E PECHE
LA FATALITE
 
 

DANS LE LAG
VASSANPR

SHERBROOKE, 21. — Ernest
Dussault, âgé de treize ans, fils
adoptif de M. Serginé Larivée, de
North-Hatley, s'est noyé hter après-
midi, à trois heures, dans le Lac

Mussawippi, À environ cent pieds de

l'endroit où le jeune Brooks s'est
noyé lundi matin. LI était seul en
canot lorsqu'en rencontrant un
yateh sn légère embarcation chavie
la sous la force des vagues. On ne

put lui porter secours. Le coroner
Bachand a tenu une enquête hier
soir, et un verdict de mort accidem-
telle ñ été rendu par le jury.

ECHOS DE DERNIERES
EMEUTES OE QUEBEC

DEUX ACTIONS EN DOMMAGES

VIENNENT D'ETRE PRISES

EN COUR SUPERIEURE OON-=

TRE LA VILLE DE QUEBEC.

 

QUEBKC, 21. — Deux grosses
actions viennent d'être prises en
cour supérieure contre la ville de
Québec, dont l'une est au montant
de $210,400, au nom de Avila
Blouin, propriétaire de garages
d'automobile et l'autre au mon
tant de $10,789 au nom de M. Jo-
seph Blouin, rue St-Valier.

Ces deux poursuites sont des ré-
clamations en dommages et sont
une des conséquences des émeutes
du mois d'avril dernier à St-Sau-
veur.

Avila Blonin allègue qu’il se
faisait un profit net de $10,000 par
année avec son garage et qu'au-
jJourd'hui il est incapable de vaquer
À ses affaires. Au cours des émeu-
tes il a été blessé à une jambe par
une balle de carabine et dut subir
l'amputation du membre blessé.

11 prétend que la ville est res
ponsable,

MCTINE D'UNDOULOUREUXACCIDENT
QUEBEC, 21. — Honoré Paquet,

rue Hermine, St-Sauveur de Québec,
a eu un pied amputé hier soir sous

une voiture de I'électrique, à l’H6-
 tel-Dieu on a [ait 'amputation.

  
3,602,000 tonnes sont

accordées au Canada
PRILADELPHER, 21.-—Le comité du charbon de l'administration du

combustible des Etats-Unis # annoncé, ce soir, que 3,602,000 tonnes d’an-

thracite domestique sernient allouées au Canada pour 1918-19, dont la

répartition faite par le contrôleur canadien est de 274,077 tonnes pour
Fonest et dont 20,500 tonnes

celle désignée par lui.

réservées pour les besoins des chemins

Le comité défend l'envoi d'anthracite par une autre compagnie que
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Le premier ministre de Terreneuve ,

canadien, se fait expliquer pas un officier le maniement d'une fat
ait core d'une visite. sur bo front

trailleuse.—(Photographie off; ciolie, Droits réservés ;

     
  
    

 

    



 

  

  

 

 

4se ANNEE—No 43—PAGE 4
,,-

LA PATRIE

 

MONTREAL, JEUDI, 22 AOÛT 1918

  

LES VIVRES EN ENTREPOT

; La statistique mensuelle des den-

i Bris alimentaires emmagasmées dans

i les entrepdts frigorifiques nous ap-
prend qu'il existe un considérable

accroissement de certains approvi-

sionnements, particulièrement des

approvisionnements de beurre, de

boeuf, de mouton et d'agneau. Les

stocks de fromage aocusent cepen-

dant une diminution considérable, at-

tribuée au fait que l'exportarton au-

rait été plus active au cours de la

saison.
Le point qui parait ressortir de ce

rapport émanant du contrôleur du
coût de la vie, c'est que le volume

global de nos approvisionnements

alimentaires ne semblent pas avoir

diminué depuis un an, malgré les ef-

forts accomplis par la nation en vue

de contribuer dans une plus large

mesure au ravitaillement des Alliés.

Et si nos ressources de vivres ont

été conservées, où faudra-t-il cher-

 

cher la raison de Ja hausse sensible

de la plupart des denrées depuis l’an-

née dernière. Si le marché domes-
tique est aussi bien pourvu qu'il y a

douze mois, les cours auraient dû

être tout au plus stationmaires. Le

boeuf, dont les disponibilités sont

presque doublées et dont la consom-

mation est d'autre part fortement ré-

duite par les ordonnances du Contrô-

le des vivres, devrait, semble-t-il,

fluctuer à la bansse, et pareillement

le porc, puisque l'Europe en possède
de telles réserves que l'exportation

en est complètement. interrompue.

Le fait que là coût général de la

subsistance continue de monter, que

le prix du boeuf est soutenu et que

le prix du porc sous toutes ses for-
mes ne baisse pas, malgré la cessa-

tion de l'exporlation, n'indique-t-il
pas que le contrôle des profiteurs est
plus puissant que celui de la com-
mission officielle qui a pour mission
de refréner eur: appétits ?
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Le relevé du commerce extérieur

du Canada, pendant les quatre pre-

miers mois de l'exercice courant, ac-

cuse une diminution de 198 millions

de dollars dans le chiffre global de

nos exportations et de nos importa-

tions, comparativement à la période

correspondante de 1917.

! Nos exportations de produits do-o
n

négalité de la lutte, elle pouvait tenir

en échec les hordes de barbares. Mais

cette première victoire de la Marne,

jamais nous n'avons songé à lui prê-

ter un caractère décisif. Ce grand

fait d'armes a permis à l'héroïque ar-

mée française ébraniée par le pre-

mier choc de la puissante organisa-

tion militaire germanique de repren-

dre pied, d'aviser aux mesures d'ur-

gence qui lui permettrait de tenir

pendant que la France et ses alliés mestiques ont dimimué de 146 mil-

lions, cette diminution étant répartie

presque en parts égales sur les oro |

duits agricoles ex les produits ouvrés. |

Nos importations sont d'autre part |
-Tédustes de 48 millions.

Le rapport officiel ne nous rensei-

gne pas sur les causes de cette réac-
tion commerciale. On peut l'attri-

buer partiellement à un ralentisse-

ment de la production et à l'insuffi-

sance des moyens de transport. Il est

inévitable que nous ayons moins de

denrées agricoles à exporter, la ré-

colte de 1917 ayant été sensiblement

inférieure à celle de 1916. D'autre

part, il est possible que la pénurie de

main-d'oeuvre et la notion que les

armées des Alliés sont à ce moment

abondamment pourvues de matériel

‘et de munitions aient causé un cer-

tain ralentissement d'activité dans les

industries de guerre. On comprend

aussi qu'un tonnage énorme a dû

Être mis à la disposition du pouver-

nement des Etats-Unis pour le trans

port des armées américames.

Quoi qu'il en soit, nous nous féh-

citions de ce que l'expansion de nos

échanges avec les pays étrangers

nous donnait une balance de com-

: merce favorable qui se chiffrait, pour

une année entière, à plusieurs cen- |

taines de millions. Cette balance |

favorable est, pour la période de!

quatre mois expirant le 31 juillet,

réduite à 28 millrons. Pour peu que

l'orientation actuelle s'accentue. on

prévoit que le chiffre de nos impor-

tations dépassera celui de nos expor-

tations, et une pareille situation pour-

rant avoir une considérable influence

sur l'aptitude du Canada à soutenir

(sa participation militaire avec ses

pseules ressources.

 
Depuis quelques mois, le gouver-

tement fédéral a cherché à contra-

rier cette tendance de notre com-

Mmerce extérieur en mettant des res

trictions à l'importation. Il ne serait

‘pas surprenant qu’il jugeât nécessaire

‘d'aggraver ces restrictions, d'autant

mieux qu'il est loin d'avoir épuisé,

dans ses mesures prohibrtives, la liste

des objets de luxe et autres marchan-

dises que nous pouvons aisément nous

dispenser d'acheter à l'étranger.
“ La diminution des recettes de

douane, qui est une conséquence iné-

vitable de toute entrave mise à l'im-
portation. ne doit pas détourner le

gouvernement du rigoureux contrôle

qu'il est utile d'exercer sur les achats

à l'étranger. L'importation ne sau-

fait en effet être encouragée unique-

mant parce qu’elle est une source de

revenu pour l'administration. La po-
ditique la plus profitable est de pro-
hiber l'importation de luxe.

UN MOIS D’OFFENSIVE

: EH y aure demain juste un mois que

* Foch a arrêté le formidable étan des
. armées allemandes vers Paris et s'est

emparé de l'offensive. Ce mois a été
- pour les Alliés, le pars fécond, le plus

… “ réconfortant depuis le commence-

* ment de ta guerre,
; La première victoire de la Marne a

sauvé l'Entente, en lui faisant coir

organtseraient leurs forces pour faire
triompher le droit.

Mais la seconde bataille de 1a Mar-

ne, celle où pour la deuxième fois

est venu se briser le flot de l'invasion

allemande sur le roc infranchissable

des poitrines françaises fortifiées par

la poussée déjà puissante de l'Améri-

que, est considérée par les critiques

Impartiaux comme l'événement déci-

sif de la guerre. L'offensive de Foch

n'a pas encore produit tout son effet,

mais elle a accompli assez pour que

les plans de l'ennemi soient à jamais
compromis.

Il était écrit au début de la cam-

pagne de 1918 — et c'est bien ainsi

que l'Allemagne elle-même jugeait de
la situation — que la Germanie de-
vart vaincre cette année ou renoncer

à toute espérance de victoire.

Les premières opérations de cette
campagne tournèrent à son avantage,
grâce à la supériorité qu’elle avait
obtenue par suite de l'écroulement
de la Russie, et qui rendait son élan
irrésistible. Mais à la Marne, grâce
aux renforts si merveilleusement ac-
courus des Etats-Unis, le combat s'é-
tablissait à peu près à force égale, et
l'assaut a été repoussé avec de +
lourdes pertes que l'Allemagne. sup-
posant que l'offensive française s'in-
terrompe, n'aurait pas le temps de
réorganiser ses divisions décimées et
de préparer une autre attaque avant

l'hiver.

Or, le printemps prochain, les Al-
liés seront renforcés par une armée
américaine complant au moins trois
millions de combattants et possihle-
ment quatre miiñons. Le printemps
prochain, si Foch les commande, les
armées alliées pourront briser toute
résistance et marcher jusqu’au Rhin.

Ainsi la première bataille de la

sa sublime grandeur, notre puissance
défensive. Tandis que la seconde
bataille de la Marne nous montre,
presque développée à point, notre
force offensive, par laquelle nous at-
tendrons dans un délai relativement
court à la victoire qui délivrera l'hu-
manité et fera triompher la justice.

LA RECOLTE

Le Bureau des Statistiques est pes-
simiste touchant les perspectives de
la récolte, dans l'ensemble du Dami-
nion. Et nous ne saurions trop dé-
plorer les facheuses conditions qui
ont rendu notre sol avare, a une heu-
re où, tant pour notre propre subsis-
tance que pour nous permettre de
contribuer au ravitaillement de l'Eu-
rope, nous eussions tant désiré que
la terre se montrât envers nous gé-
néreuse. Les gelées et la sècheresse
ont partiellement détruit l'effort des
provinces de l'ouest. L'Ontario,
d'autre part. prévoit que sa récolte

de blé sera de 5 millions de bois-
seaux inférieure à celle de 1917.

Par bonheur, le blé est bien venu

dans la province de Québec, et il se

trouve que nos cullivateurs se sont

efforcés cette année d'en étendre la

culture. On estime que pas moins de

500,000 acres y ont été ensemencés

 

 

 Que, sans préparation, et malgré l'i-j
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en blé, de sorte que ex ésajuant scu-

| i plus loin. M. Castonguay prit cet
Marne nous avait fait entrevoir, dans|
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BOUDREAU
SE DECIDE

À PARLER

 

|
Il fait une confession com-

plète à la police, tou-
chant de nombreux vols

commis depuis un an,

autour de Montréal.
 

17 août
Le chef Lorrain, de la police fé-

dérale, à annoncé, hier soir, qu'il
se rendrait aujourd'hui duns les en-
virons de Montréal, avec plusieurs
détectives et accompagné par Als

bert Boudreau un des membres de
la bande des présumés voleurs de
grand chemin qui auraient opéré

de nombrux vols aux environs de
cette ville depuis un an,

Boudreau, lo plus jeune de la
bande, à fait une confession com-
plète aux quartiers généraux des dé-
tectives, L] iv raconté à la police de
nombreux vols qui auraient été exé-
cutés par la fameuse bande, I1 a
appris aux détectives qu'un vol de

grand chemin (hold-up) avait eu

lieu & Ste-Rose. La police n’a pas
reçu de rapports au sujet de ce vol
et après informations on s'est aper-
cu qua Boudreau avait dit Ia vé:ri-
té.

Le prisonnier a promis aux dé-
tectives de leur indiquer les fermes
et les maisons où les vols audacieux
ont été accomplis, leur permettant

ainsi de pouvoir remettre certains

ohjets volés à leurs propriétaires.
Les détectives pourront aussi obte-
nir des renseigmements qui les ai-
deront à retrouver les coupables.

5. A. LE PRINCE
DE CONNAUGHT
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OTTAWA, 19. — Depuis son ar-
rivée dans la capitale, vendredi
matin, Son Altesse Royale, le prin-

ce Arthur de Connaught, fils de S.

A. R. le duc de Connaught. ancien
gouverneur-général du Canada, a
été très occupée.

Samedi avant-midi, Son Altesse
Royale a fait l'inspection du camp
militaire de Rockliff et a passé en
revue Jes recrues qui sont à l’en-
traînement À cet endroit. A la fin
de l'inspection, lé prince de Con-
naught a remis à M. Andrew Hol-
land, un citoyen marquant d'Otta-
wa, la Croix Mfitaire, décernée à
son fils, le capitaine G. Holland, le
commandant d'une batterie cana-
denne, qut est mort au front il y
a quelques mois. Son Altesse Roya-
le a ensuite rendu visite aux sol-
dats convalescents au Fleming Ho-
me.

Samedi le prince de Connaught
a été l'hôte d'honneur à un dîner
qui lui a été offert au County Club
par l'hon. © J. Doherty.

MESAVENTURE
DUN ARPENTEUR

PROVINCIAL
QUEBEC, 17, — M, J. N, (as.

tonguay,  arpenteur du gouverne-
ment provinctal et M. JL. N. Tur-
cotte ont été l'objet d'une mésa-
venture désagréable aux environs
du Inc St-Jean. Des individus qu'on
croit être des déserteurs ont êté à
les menacer même de mort s'ils
persistaient À avancer dans la di-
rection d'un camp qu'on croit être
un nid de déserteurs et de faux-
monnayeurs.

M. Castonguay était en tournée
d'exploration forestière pour le
gouvernement. En entrant dans un

ravin profond. deux hommes ar-
més de révolver suxcirent devant
lui et révolver an poing, ils lui in-

timément l'ordre de ne pas aller   Avertissement pour une plaisante-
rie, mais à la menace répétée,
qu'un pas de plus en avant lui se- |
rait fatal, il jugea prudent de re-
traiter. Plus tard 1} aprit que la
région était habitée par des déser- |
teurs et faux-monnayeurs, la plu-
part. venant de l'OntarioM. Turcot- !
tés en se rendant À une excursion |
de pêche n cu la même expérien-
ce. La police fédérale a été avortie
et une escouade de Jimiers bien
armés sera bientôt sur les Henx.

COURRIER DE ST-JERIME
SAINT-INROME, 16 — La révé-

rende soeur Dominica, supérienre
des SS. Sainte-Anne à Saint-Jérôme
depuis trois ang, a été remplacée par
la révérende soeur Marie Vitalien.
Tout en regrettant l'ancienne supé-
rieure qui ne laisse tri que d'excel-
lents souvenirs, nous souhaitons la
bienvenue à la révérende soeur Vi-
talien bien ronnue et fort estimée
à SalntJérôme où elle a déjà passé
19 ana.

 

 

 

lement le rendement à 15 boisseaux
à l'acre la récolte locale, négligea-
ble il y a deux ans, sera cette an-
née de 7 à 8 millions de boisseaux—
un précieux appoint pour le pays.

Les conditions générales ont $té
favorables à l'agriculture, dans no-
tre province. De toutes les céréales,
ainsi que des prairies et des pota-

gers, nous avons lieu d'attendre un
bon rendement.

Bref, la récolte de 1918 garantira

à la province de Québec une nouvel!
le période de prospérité,

 
    

LES QUATRE
BANDITS
ARRETES?
 

  

L'AQUEDUC DANS LES CAMPS

 

  
On fournit une eau excellente à nos

O voit ici une équipe d’ingéniours travaillant au creusage d'un
puits artésien.

  
 

  
soldats dans les camps en France.

 

  

  

LESJOURNALISTES CANADIENS EN FRANCE |
Chez le général Hirschauer, commandant de la

2ème armée française.

PARIS, 25 juillet.— Sur la route

de Verdun, les journalistes cana-

diens ont été admis chez le général

Hirschauer, commandant de la 2e
armée française. C’est cette armée

qui est chargée de la défense du ter-

titoire où re dresse dans toute sa
majestueuss fierté la citadaæile qui
a arrété le fameux torrent allemand
et qui dit encore avec confiance:

“Ils ne passeront nas”.

Ce grand chef alsacien de nals-

sance, a accueilli les délégués

du Canada ds la plus charmante
façon. Il a eu des mots aimahles
pour eux et leur pays. Il a parlé des
sacrifices sans nom de la France
pour la cause d> l'humanité et ex-
primé son admiration pour l'aide

féconde et puissaute qu'elle reçoit

des alliés. 1] a souhaité la bienve?
nuc aux journalistes en ce coin de

terra arrosé du meilleur sang fran-
çais.

1

M. Ch. Robillard, rédacteur en
chef de la PATKIF, doyen de la |
mission, a répandu en ces termes:

“M. le général,

“Vous me pardonnersz sans dau-

te sf, interprète de mes confrères

de la presse canadienne, Je vous prie
d'accepter nos plus sincères remer-

ciements. Votre accueil sf enrdia)
nous va droit au coeur. Soyer as

suré que nous almons la France et
que nous nous souvenons de ce
qu’elle a fait pour nons et nour In

libération du monde. Afin de prouver

notre amour pour la France. unus
lui donnons nos fils et mettons à su
disposition toutes nos ressources,

Et permettez-mol de vous donner

l'assurance que nous lutterons ius-

qu'au bout. de concert avec les

grandes nations alliées,
Bretagne et les Etats-Unis, tant que

le prussianisme n'aura pas été écra-
sé et la France triomphante.”

Le général. visiblement ému
serra chaleureusement la main
lui donna l'accolade.

A la forteresse, les délégués fu-
rent reçus par le colonel comman-

dant Dehay. gouverneur de la Place
de Verdun, et le général Sarrot.

La visite de ces leux à jamais

mémorables fut suivie d’un diner
d'honneur auquel assistaient les
princtpaux officiers de la garn'son.
Au dessert. M. Robillard, en qua-

Nté de doyen des journalistes cana-
diens, proposa la santé du colons!

Dohay et celle de l'armée française.
Voici son discours:

“M. le Commandant,

ni
et

“81 les usages militaires me Je
pérmettent — nous venans de l'au-
tre côté des mers — mais loin des
veux. près du coeur -—

me faire l'écho des sentiments de
mes confrères de la Presse cana-
dienne et porter un toast au com.

mandant de la Place de Verdun,
dont l’accuell sympathique nous im-

pressionna al vivement, et en mâme

temps saluér avec toute l'ardeur de
mon Ame la glorieuse armée fran-
çaise.

“Dans cette ville de Verdun qui
a immortalisé son nom à travers le
monde et pour les siècles futurs et
qui reste Inviolée et debout sur ses
ruines, nous sentons nos coeurs
battre plus fort pour la France et le
succès de ses armes,
En unisson avec toutes les na-

tions libres qui veulent rester 1i-
bres. le Canada, de l'Est à l'Ouest,
de l'Atlantique au Pacifique, a pour
1a France meurtrie, mais invincible
et immortelle, la plus profonde ad-
miration. Dans la viellle province
française de Québéc comme dans lea
diverses autres parties de la Confé-
dération. nos viguureuses populy-
tions font des voeux sincères pour

je désirerats

 

la Grande:

 

la-restauration du droit et de la jus-
tice dans le monde

‘Je vous prie de croire. mon com-

{mandanti. que les Canadiens de tou-

jte langue sont heureux de contri-

lbuer à la délivrance de la grande
nation dont le génie civilisateur

rayonne sur le monde, qui a souf-
fert et souffre encore pour le salut

ide l'humanité.

“Dans ces murs qui abritent tant
de dévouement et d'héroïsme et où
;frémissent les ailes de la victoire
définitive, mes confrères de la pres-

:se canadienne. anglais comme fran-

.çais, s'écrient avec amour: Vive la
France!

 

 

“Je lbve mon verre à l’armée
| francaise!"

M. Savard, du “Soleil” de Qua-

;bec, et M. McCurdy. du “Herald”
i "Halifax, présentérent également

leurs hommages au commandant.
{Ce dernier répondit avec chaleur.
Tl se dit heureux de recevoir les
journalistes du Canada qui ont ap-

[pris. comme les soldats eux-mêmes,

|à servir la grande cause de la justi-
ice et du droit ane défend la France;
pt pour laquelle elle verse lo plus]
jour de son sang Le prussianisme

teruel et sanguinaire doit être vain-
jeu. coûte que conte, I} est certain

|que les journalistra canadiens en
visitant les champs de hataille de
Verdun ainsi que les ruines aceu-

!mulées sur leur passage par les Bo-

y£hes, retourneront dans leur pays

‘plus convaineus cncare de la gran-
deur de la tâche nui incomhe à la

| France et aux ailiés. Mais l'heure
{de la victoire finale approche. Le

imonde civilisé l'attend avec con-
fiance et certitude.

Tes journalistes chantèrent en

“choeur la ‘Marseillaise. ‘Vive Ia
, France” et quelques chansons cana-
idiennes.

Tls passèrent la nuit A la cita-
:delle. Le lendemain fut consacré à
visiter les champs de bataille. les
forts de Daumont et de Vaux. ete.

Le 24. de bonne heure, 1a mission
canadienne partit pour rentrer à
Paris.

I Le lHeutenant Montebelin, du mi-
nistère des Affaires étrangères, ac-
;compagnait les visiteurs canadiens.

 

|'BRULURE DE
CIGARETTE

| Tes hommes qui fument savent com-
ihien une brûlure de ca genre cst dou-
lonreuse. Mettez un tout petit peu de
+ Zam-Buk et elle ne vous ghnera plus.
* Même une patite brûlure. si elle est n&
| gligée. peut se développer en une plaie
| plus grave, comme il est arrivé à M. J.
i A. Savard. de Doucet, Qué. M dit :

“Te me brûlai nn doigt avec une oi-
garette. J'appliquai quelqu'onguent et
pengai que tout était pour le mieux,

| Mais an lieu de ça, ce fut pire, jusqu'à
i oa que Ja plais couvrit tant le dessus de
"ma main. Je souffrais tout que je ne
pouvais dormir el j'essayai tout ce qui

: Je croyais bon mais sans guérison au-
eune.

“Finalement un ami me recomman-
da Zam-Buk, qui me donna un ronlage-
ment mervailleux et son emploi continu
a complètement guéri la plaie.”
Pour les coupures, les ampoules, les

éruptions, l'eezéma, les ulcères, l'em-
; poisonnement du sang at los hémorroi-
! des, Zam-Buk est également bon. Chez
tous les marchands, 50e la boîte.

  

iprudent de ne pas renouveler leur
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On met le grappin sur
quatre individus soup-

çonnés d’avoir cambrio-

lé la banquede Scott.
——

17 août
Le détective Gonzague Savard, de

in Dominion Detective Agency, a
arrêté, hier, quatre individus soup-
çonnés de conspiration dans l'affai-
re du vol de $4,800 À la succursale
de la banque Nationale, à Scott's
Corner près de Trois-Rivières. Les
prévenus sont Eddie Little, John
Drew, G. Robert Young et John
McKay,

L'arrestation a été faite au No
2140 rue St-Dominique, Savard se
présenta seul au logis et il eut la
bravoure d'amener le qautuor au
poste. L'un d'eux tenta de sauter
par une fenêtre, mais il glissa et
fut vite appréhendé par le policier,
H y a quelques jours, Savand ar-

rêtait au No 181 rue Ontario ouest
un homme du nom de William Scott
allas William Irwin, D'après Sa-
vard, cet individu, qui s'affecte
d’une infirmité apparente, est celui
qui facilite le travail des détrous-
seurs. Grâce a 1'infirmité qu'il ex-
hibe, Il pénètre dans les bureaux

où, par des pancartes qu'il fait

voir, il recueille des aumônes, Scott
à comparu devant M. le juge Cor-
riveau de S.-Joseph de Beauce et de-

vra subir son examen volontaire le
27 août.

Le vol fut commis
dernier.
Les cambrioleurs avaient fait sau-

ter le coffre-fort au moyen de la
nitro-glycerine et, après le vol, la
porte du coffre-fort fut trouvée de-
hors, projetée par la force de l'ex-
plosion,

Cet audacieux attentat causa un
émoi considérable dans le comté et
les banques redoublèrent de sur-!

Le 4 juillet  
vefllance, pensant avoir affaire A
une bande organisée,
Mais suffisamment lestés de l'ar-’

gent volé, les cambrioleurs jugèrent

exploit.
d'eux,
On a trouvé au logis de la rue St- |

Dominique plusieurs mandats-poste |
et divers autres articles qui servi-
ront de preuve au procès contre les ;
prévenus. ;
A l'heure actuelle ils sont &croués |

au poste central de la police en at-
tendant d'être traduits devant le
tribunal de St-Joseph de Beauce.

On n'entendit plus parler

  

RENVOYES
AUX ASSISES 5%

CRIVINLLESI
 

ST-JOSEPH. Beauce, Qué, 13,— |
Comme la PATRIE l’annoncait brià-
vement hier, l'hen. juge Stipendiai-

re Ph. Corrivean a condamné, en
cour du district jet, hier matin, 36
jeunes gens qui étaient accusés d'a-
voir pris part à des émeutes la veil-
le de l'enregistrement et d'avoir
causé des dommages À la propriété,
À subir leur proces devant les pro-
chaines assises criminelles ici. dans|
le mois de juin 1919. Trente-sept
jeunes gens, tous de Ste-Méthode
d'Astock, étaient accusés mais l'un !
d'eux, François Marois, a été ac-
quitté.
Ty en a deux, Joseph Tardif et|

Rosaire Nadean contre qui pèsent!
des accusations plus graves. Ils!
ont. été libérés .sur un cautionne-
mant de 8300 chacun et les autres|
Sur UD cautionnement personnel de |
8200 et un autre cautionnement de
s200,

Au cours du procès six témoins!
environ ont été entendus dont le ré-
gistraire pour l'enregistrement na- :
tional, M. lé notaire Gosselin. Voici:
les noms de ceux qui subiront leur:
procès aux prochaines assises: i

Jean Tardif. Armand Shing, Al-!
fred Marier, Octave Trefflé Shink,
Ludger Tardif, Joseph Shink,

saire Couture,

Omer Dostie, Albert Pomerleau, Na-

poléon Roy. Almanzor Lachance,
Joseph Jolicoeur, Frédéric Shink,

Maxime Tardif, Achillas Chouinard,
Albert Lachance, Arthur Tardif. Jo-
seph Bureau, Jean Fortin, Joseph -
Fortin, Pierre Mathieu, Florian Ma- |
thieu, Raymond Brochu.

Mitre Léonce Cliche, do St-Joseph
de Beauce, défemtait plusieurs ac-
cusés et Mtre LG. Belley, C.R.…. de
Québec. représentait le département
de la Justice.

INCENDIE SUSPECT
A STOUGHTON, MASS.

STOUGHTON, Mass, 16 — Un
incendie n détruit trois bâtiments
des manufactures French and Ward
Woolen Company, qui étaient enga-
gés dans l'exécution d'une grosse
commande d'uniformes pour l‘ar-
mée. Tes pertes sont évaluées à
R400,000. On n'a pas déterminé
l'origine du feu.

 

 

 

FAITES VOTRE PROPRE

BIERE
chez vous—pas d'appareil spécial—avec
notre pur et populaire

Extrait de Bière “Hop-Malt”
Conforme à la Loi de Tempérance.
Ceci est une Bière nutritive, plus délicieuse

plus nourriasante et meilleure que n'importe
quelle boisson faite d'orge que vous puissiez
acheter en bouteilles. Buvezen A satiété.
Facile à faire. La boisson qui ‘’met en jois et

i n'enivre pas”. Riche à mousse crèmeuse, de
couleur naturelle, exquise et pétillante Vos| amis approuverant votre opinion : “La meil-
leure que je n'ai jamais bue"".

; Grande boutellle, faisant 7 galiona : $1.
Petite bouteille, faisant 3 Salone 1 an
Boite échantillon, faisant 1 gallon : 50c
Envoyez un mandat-srgent où tal

Franco par tout le Canady. Agents oman.| dés partout,
HOP-MALT COMPANY, LTD.
Dépt. “V°, 8, tue King Ouest: Hamilton, Canada..   

! tre mère la Terredans cos aliments appauvris.

 

Ro- |
Augustin Dosétie,!

; f
Mère, pourquoi ne prenez-vous pas

du Nuxated Iron (fer nuxaté) ?

 

i ne pas

Poed'être Foujours irritable et

paraître si Agée?—Le médecin e

Smith, qui
porte

 

me qui se fatigue aisé-

Toutefeu ess irritable, nerveuse

et épuisée devrait prendre du

Nuxated Iron (fer nuxaté), pour

lui aider à accroître sa force, sa

santé et sa vitalité.

 

“I ne nent y avoir da jolies femmes saines.

belles, aux jouss rosossans lo for, clarelo Dr

ferdinand Kin, médecin-auteur de New ork.

J'ai vivewment recommand8 aux médoc! ns, °

reserire plus de fer orgsnique-— Nuxated

ron” (fer nuxaté)—A leurs patientes fal 3 es.

à l'air hazard, épulséés et nerveuses. La pâleur

est un signe d'anérnie.
La peau de la femme
anémique esi pâle et In
chalr est flasque. 1.06
muscles manquent d'é-
nergie, le cerveau sa-
trophie, la mémoire fait
défaut et souvent elles
deviennent faibles, ner-
veuses, Irritibles, mé-
lanculiques et moroses.
Quand le fer manque
dans le sang des fem-
thus, la telote rosée de
teurs joues disparait.

‘’Duns la plupart des
aliments les plus en
usage en Amérique .
amidons, sucres. sirops
de table, bonhors, riz
poli, pain blanc, bis-
cuits au soda, macaro-
ni, spaghetti, taploca,
sagou, farine, farine de
maïs dégermée, l'on ne
trouve plus de fer. Les
prucédes de raffinace
ont enlevé le fer de no-

des méthodes sottes de cuisine domest ique

oui font jeter dans l'évier l'eau dans laquelle

nos légumes sont cuits, sont la cause d'une
re graude perte de fer.

auFonte ue vous devez mettre dans vos

aliments le fer qui ne s'y trouve pas en faisant

usage de fer organique sous une forme quel-

conque tout comme vous mettez du sel sur les

aliments que vous ne trouvez pas assez salés.

“ fer est absolument nécessaire pour
ottre au sang de changer la nour:

DAprincipe de vies Sans lui, la nourriture ne
fait que passer dans le corpsans faire aucun
bien. Vous n'en tirez pas de force st en con-
séquence vous devenez faible, pâle. vous pre-
nez Un air muladif comme une plante qu es-
saye de pousser dans un sol dépourvu © fer.
Si vous n'êtes pas bien ou pas fort vous vous
devez à vous-même de faire l'essai suivant
Constatez combien de temps yous pouvez
travailler ou quelle distance vous pouvez
marcher sans vous fatiguer. Ensuite prenez
deux tablettes de cinq grains de Nuxated
Iron ‘fer nuxaté) ordinaire trois fois par jour  

une palette d

Exquis, juteux, exempt de
doux à la bouche. C'est le

Essayez-le.

Limited.

Qu'elle est votre réponse

King George’s Navy g
Tabac à Chiquer en palette :

le plus apprécié des amateurs.
P Per En vente partout.

The Rock City
Tobacco Co.,

être forte et bien portante, avoir des joues rosées ay
se, d'être hagarde et de

a.donné a la mere de Susie
était bien plus malade que vous et se

e a merveille maintenant. ‘

    

  

 

   
    

  
  

après les repas pendant
deux semaines. Ensuite
essayez vos forces en-
vore une fois el vous
verrez ce que vous avez
gagné. Un grand nom-
bre de personnes ner-
veuses ot Bpulsées qui
sduffralent toujours de

- quelque chose, ont ac-
cru d’une façon étou-
nante leur force ot leur
endurance simplement

en prenant dufer sons une forme appropriée.
Et cela danscertains cas, après s'être soignées
péndant des mois sans aucun bénéfice. Mais
ne prènez pas le fer sous les anclennes formes
de fer réduit, acétate de fer ou teinture de
fer simplement pour épargner quelques sous
Le fer exigé par la Mère Nature pour la Ma-
tière colorante du sang n'ust pas, hélas! cc
genre de fur. Vous devez prendre du fer sous
une forme facile à absorber et À assimiler.
si vous voulez en obtenir du profit, autre-

t il pourrait Être pire qu'inutile.
POSTE DES MANUFACTURIERS.—Le
“Nuxated Iron” (fer nuxaté) prescrit et re-
commandéci-dessus par des médecine, n’est
pas un remède secret, mait il est bien connu
des pharmaciens de partout. À l'encontre des
plue anciens produitsferrugineux non orga-
niques, il est d’une assimilation facile, ne gâte
pas les dents, ne les noircit pas, ne dérange
pas l'estomac. Les manufacturiers garantis-
sent de bons résultats satisfaisants à tout
acheteur où ils remettront l'argent. Vendu
dans cette ville par tous les bons pharma-
ciens.

  

     

 

  

Voulez-vous Savourer

l'arome persistant, la saveur exquisedes
plus fins tabacs au monde? Achetez

u fameux tabac à chiquer + ki

 

  toute Acreté et
tabac a chiquer    

     
  

  

     

 —
 

La Beauté
s’obtient toujours avec

 

ASSURE AUX FEMMES
MAIGRES ET FAIBLES

L'EMBONPOINT,
LA VIGUEUR,

LA SANTÉ.
Damogène est un reméde scien.
tifique ci efficace contre la mai-

   

 

  

 

    

   

  

  

  

   

greur et la faiblesse. C'est le
véritable promoteurdela beauté
physique car il assure l'harmo-
nie parfaite du corps,la rondeur
des bras, la courbe gracieuse
des épaules, l'ampleur esthé-
tique du buste ainsi qu'une
santé parfaite.

GRATIS Traitement d'essal et
livresur la besuté physique expédiés
sur réception de Foc pout frais de
poste et allage. - it
de 30 jours $1.00. ve. Traitement

€ic Médicale Damogèna
i Cb. 65

* No. 20 rue Cantai. Montréa}

LE “CHEZ NOUS
DU SOLDAT” SERA
EARLPARTOUT

QUEBEC. 17. — La belle oeuvre
du “chez nous” du soldat aura bien-
tot des succursale en Angleterre, en
France et jusqu'en Sibérie, dit-on,
où des nôtres iront bientôt comibat-
tre pour la cause immortelle de la
civilisation.

l'abbé Sylvestre, de Montréal, ct
une délégation de la société de St-

 

 

viendront ici en septembre rencon-
trer les représentants de la .ofrée
de Saint-Vincent de Paul de Québec
ct les officiers du ‘‘chez nous” et

discuteront le projet d'étendre le
‘chez nous” du soldat outremer
Le trésorier du ‘chez nous‘, M. le

Docteur Klz. Miville Dechéne, vient
de rendre public le résultat de la ré-
cente collecte faite dans toutes les
parties de la ville pour cette ocuvre.
Cette collecte a donné le tctal de
82,835.08 depuis le début de cette
oeuvre on a reçu un total de $4,-
919.50.

L'ouvre du ‘chez nous du soldat"
reçoit donc l'encouragement du pu-
bille et cet encouragement dait se
poursuivre encore plus considérable 
car le hien que fait le *‘chez nous”;
est admirable,

Vincent de Paul, de la Métropole, ;

ERC ~~

| Le REVEIL du BEBE
:} est un indiceinfaillible de son état de santé.
, S'il a bien dormi, il ouvrira les yeux avec
; joie à la lumière du matin; si son sommeil a

été agité, douloureuxil se réveillera abattu,
| irritable, Toute mèresage calmera les dou-
| leurs de son enfant et en fera disparaître la

    

cause en lui donnant le

SIROP d’ANIS GAUVIN
un remède inestimable dans tous les cas de
dentition difficile, de coliques, de diarrhée,

. de dysenterie, de choléra infantile, de man-
! que de sommeil, etc.
| En Vente partout : 25 cts la bouteilla

Si € 01eCachets Gauvin
irop Gaurin contre pp go Tory
PeRHUME et les douleurs,
est incomparable. sont bles.

Prix: 25 ets Prix: 25 cts   
 

  
   

  

 Leer
FEMMES
MALADES

Savez-vous pourquol tant de jeunes
filleset de femmes trainent uneexistance

pénible, endurent des douleurs périodiques,
des malaises et des faiblessex continuelles?
C'est que lorsquelles commencent à éprou-
ver des symptômes douloureux et dépri-
mants elles les attribuent à l'anémie, à
1a neurasthénic, A la débilité générale et se
soignent avec des pilules pour le sang, pour

i les nerfs, des toniques plus ou moins effica-
| ces, pendant que la véritable maladie, qui
{ ÿestlacauee de tous ces symptômes et qu'elles
| devraient soigner avec des remèdes appro-
: priés, saggrave et s'achemine vers la e

chronique. Si vous vous sentez dépérir.
faiblir. pâlir, si vos yeux sont cernés, votre
teint terreux, si vous vous sentez toujours
fatiguées, si vous souffrez de périodes dou-
loureuses, de douleurs dans les reins, au coté.
dans le ventre, pertes presque continuelles,
étourdissements, Ipitations, bouffées de
chaleur, constipation, etc, peu importe Ja
durée et la gravité de ces malaises, quand
même vous seriez condamnées À subir une
opération. ne désespérez pas employez im-
médiatement

Le Spécifique du
FEMOL Dr. CAZO de Paris

et vous obtiendrez un soulagement rapide
et une guérison facite, et permanente.
FEMOL est en vente partout à $1.00 Le
traitement de 30 jours, 11 vous sera expédié,
franco, sur réception du prise
Sur réception de 10e pour frais de poste et dar
ballage nous vous enverrons asvez de FEM

r prouver son efficacité—sinsi gu une copie de
brochure décrivant la célèbre méthode du wn

de toutes les
; Institut Core,
Montréal
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MONTREAL, JEUDI,

 

L'autrichien Massuck au-
‘rait été la victime de la
puissante et redoutable
organisation.

———

19 août

La tentative de meurtre sur la
personne de l'Autrichien, Mike
Massuck, qui a été Trouvé dans
une mare de sang jeudi dernier
dans la cour en arrière de lu mai-
son portant le No. 300a rue St.
Georges, révêlerait l'existence de
l'une des associations les plus ex-
traordinaires et les plus fortes de
la [Dain noire,

viotime, qui a &té ignar-
dée cinq fois et battue à coups de
bouteille, aurait été désignée de-
puis plusieurs mois comme devant
être frappée par une main incon-
nue, Un ancien méfait de Massuck
en Autriche, serait la cause de l'at-
tentat criminel sur sa personne.

Les détectives Bélanger et Fou-
cault ont arrêté hier trois compa-
triotes de la victime, qui ont don-
né leurs noms comme George Ka-
salangelo, 40 ans; Navari Tataba-
ranchuck, 23 ans; et Basil Bas-
tuck, 27 ans. disant demeurer au
No. 88 rue Duke,

Les accusés qui sont défondus
par Mtre. Cohen et P. W. Dage-
nais, se déclarent innocents. [Is su-
biront Jenr enquête demain matin.

La victime qui se rétablit assez
bien, est à l'hôpital Général. Mas-
suck était arrivé. la veille du cri-
me, d'Hamilton, Ont.

EMPOISONNE PAR
De L'EAU DE FLORIDE

{

STE-EPIPHANE, 15—
M. AJexandre ‘Blanchet, ‘ journa-

lier de. Ste-Epiphane, est mort
pour avoir pris de l'eau de floride
êt M. Alex Boucher. à failli moue
rir lui aussi,

Dans l'aprés-midi. 11s ont en-
voyé chercher l'eau de floride chez
un marchand par différentes
personnes, Jis en om absorbé 4

bouteilles. Alexandre Blanchet est

 

 

mort le lendemain et Boucher a
été très malade.

Le coroner Langlais de Trois
Pistoles A disposé du corps mort
empoisonné.  

22 AOÛT 1918

 

 

L'POUSE REND
TEMOIGNAGE
CONTRESON MAR

Le recorder force ce der-
nier a payer a sa femme
une pension de $8.00 par
semaine.

 

George Morin, cet individu qui a
été arrêté hier sur l'accusation de
voies de fait sur son épouse, a subi

son procès ce matin devant le re-
corder Geoffrion.

La malheureuse épouse a racnnté
que l’accusé vendait son linge (à
ollc) pour acheter des liqueurs eni-
vrantes. Il y a quelque temps, dit-
elle, son mari lui a ôté $2.50 pour
aller boire. Elle a ajouté que son
mari a voulu la frapper avec son
poing. Pendant trois semaines, elle
a été obligée de manger chez sa
socur. Avant hier soir eile a dû
coucher au refuge de nuit avec son
bébé qui n'a que 7 mois.
Le recorder Geoffrion rendra sen-

tence le 27 courant. En attendant
l'accusé devra payer une pension

de $8.00 par semaine à la plaignan-
te. 1} devra aussi fournir un cau-
tionnement de £300.00.

INE COLLISION D'AUTOS
SHERBROOKE, 17 — Un sérieux

tamponnement .s’est .produit hier
après-midi vers les trois heures sur
le pont Wolfe, en notre ville. M.
Albert Wiggett descendait la rue
ide ce nom lorsque, d’une façon ou
d'une autre, il frappa l’auto de M,

Arthur Bonner, au moment où ce
dernier tournait. la courbe qui est
située à la sortie ouest du pont en
question. Les deux machines furent

sérieusement endommagées mais
heureusement, bien que projetés
avec violence sur le sol, les chauf-
feurs des autos n'ont recu que de

légères blessures. Tls étaient les

seuls occupants des machines,

La foule a

 

Deux détectives sont me-
nacés de mort par la po-
pulace et doivent user
de leurs révolvers pour
se défendre.

Les détectives Tierney et Colan-
Eelo ont failli être victimes de leur
devoir hier soir lorsqu'une foule
de plus de mille personnes ameu-
tées contre eux voulurent leur faire
un mauvais parti. Les détectives
durent braquer leurs revolvers sur
leurs assalllants pour ne pas être
réduits en charpie. La grande ma-
jorité de la foule se composait de
Juifs. Ces derniers ameutaient des
soldats contre les détectives en
criant: — Tuez la police, tuez la
police! ;

Hier soir les détectives Tierney et
Colangelo étaient en devoir prés
du théâtre Gayty afin d'opérer 1'ar-
restation de quelques-uns de ces
bandits qui infestent cette ville,
lorsqu'ils aperçurent un lieutenant
de la marine américaine qui se dis-
putaient avec un autre individu.
Comme {ls causaient un rassemble-
ment, le détective Colangelo s‘ap-
procha du lieutenant et lui deman-
da poliment de vouloir bien circuler.
Ce dernier répondit tout simplement
qu'il se f.... de la police. I] se
mit ensuite, parat-il, a injurier les
détectives qui décidèrent alors d'o-
pérer son arrestation. L‘'individu
essaya de résister mais ne réussit
pas à se dégager de la forte poigne
des agents. C’est alors que la foulr
ameutée, paraît-il, par le prisonnier
voulut faire Un mauvais parti au
détectives. En quelques minntes
plus de mille personnes se rassem-
blèrent sur les lieux et crièrent à
des soldats de tuer la police. Au
coin de la rue St-Urbain les détecti-
ves Tierney et Colangelo durent se
réfugier dans la porte d’un maga-
sin et c'est alors que la foule de-
vint si menaçante qu’ils durent bra-
quer leurs revolvers sur elle pour
ne pas être tués. Avec un sang-froid

remarquable, ils réussirent à tenir
la foule en respect et conduistrent

le prisonnier récalcitrant au poste
de police où ils n été admis à cau-
tion. Ce matin il a jugé à propos

de ne pas comparaître en cour du
recorder et son cautionnement a été
saisi. Les détectives Tierney et Co-
langelo sont résolus plus que jamais
de purger la ville de tous les indési-
rables.

L'accusé est un nommé Richard
Perry, lieutenant dans la marine
américaine. 
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: E Aiguilles de l’Horloge
_ = AS Vous le pouvez. Vous ne devez

2 > 3 pas vieillir si vite. Vous pouvez,
Pl 3 ; =» vous devez éloigner la fatale dé-

cadence.

| La viciflcsse est une condition de l'existence et non pas une période de la vie.

épanouissement.

par le sang.

GRATI

Vous n'êtes pas plus vieux que vos artères—quele sang qui coule dans vos veines.

Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu'aux dernières
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies,
ses infirmités, et vous conserverez tous les attraits de l'âge dans son radieux

La vieillesse nous attaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité
décline lorsque le sang est insuffisant, vicié, impur. Car le sang, c’est la vie.

Chaque parcelle de nourriture qui devra être utilisée par un organe
quelconque doit être transmise par le sang.

Tous les déchets produits par la vie des tissus et dont œux-ci doivent
se débarrasser doivent être transportés par le sang.

L'oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nous fournit la chaleur et
l’énergie est transporté par le sang et le produit de cette combustion, l'acide
carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé

Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains
éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles
lesquels, s'ils ne sont pas détruits, causent la maladie et la mort.

C'est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la
maladie, la déchéance,la vieillesse, vous devez d’abord maintenir la
richesse et la pureté de votr” sang et son abondance, et, pour
obtenir ce résultat, rien n'égale l’usage régulier du célèbre

Vin St-Michel
dont l'influence bienfaisante s'étend à toute l'économie ; f la retrempe, À la

régénère et, grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vie

qu’il contient, il purifie, enrichit le sang et vous

assure force, santé, jeunesse.

“Comment les Belles Femmes
de France au XVIIIe Siècle

leur Beauté”,

est le titre d'une jolie brochure illustrée, qui sera en-

voyée gratuitement sur demande. Adressez:

BOIVIN, WILSON & CIE, LIMITEE,
468, St-Paul Ouest, Montréal.

Conservaient

 

   
  
  
  

      =

LA PATRIE

A)

meutée

veut faire un mauvais

parti à deux agents
 

13495 CANADIENS
SE SONT ENROLES
DANS L'AVIATION

Le Canada est bien repré-
senté dans le ‘‘Royal Fly-
ing Corps’ et le ‘Royal
Naval Air Service.”

 

OTTAWA. 15. — La presse as-
sociée canadienne prétand savoir
de source officieuse. mais cepen-
dant très sûre, que le nombre des
canadiens enrôlés dans le ‘‘Royal
Flying Corps’ et le “Royal Naval

Air Service’. est de 13,495. dans
lesquels sont compris 1,009 offi-
ciers venant du corps expédition-
naire canadien... De plus, 10,600
hommes se sont enrôlés au Cana-
da, dans ces deux corps d'aviation.

94 ont été prâtés au R oyal Air
Force pour la construction d’aéro-
planes et 150 civils venant d’An-
Bleterre, s'y sont enrégimentés vo-

lontairement. et ont payé leurs

propres dépenses de voyage. Les
Canadiens se sont montrés très
habiles dans l'aviation. Leur ini-
tiative. leur endurance, et leur
énergie ont été remarquées à tel
point. qu'en France, 35 p.c. des
aviateurs sont des Canadiens.
Comme chacun le sait, le métier

d'aviateur a tenté un grand nom-,

bre de nos jeunes gens et uñe fou-;
le d'entre eux ont prouvé immé-
diatement leurs capacités et leur
compétence. C'est pourquoi. iors-
que Sir Edward Kemp, ministre de

la Milice outre-mer, fut réndu en
Angleterre, ils s'arrangea pour que
les talents et les mérites des Ca-
nadiens fussent reconnus. lustruits
par des officiers qui ont passé

plusieurs années sur la ligne de
feu. ces jeunes militaires acquiè-

rent sur-le-champ une habileté que
ne font reculer ni les dangers, ni

les périls nombreux auxquels sont
exposés les aviateurs.

L'AUTOMOBILE
FUT FRAPPE PAR

UN GONVOI
af.

SHERBROOKE, 19—G.-H. Prou-
ty, ex-gouverneur de l'état du Ver-
mont, Un des plus gros marchands
de bois de la Nouvelle-Angleterre,
a été tué dans nn accident d'auto-
mobile à sept heures et demic, re
matin, à la traverse À nivean (in
Grand Tronc, a Waterville, He
milles de Sherbrooke. 11 [RAN
tournait a Newport après aneir
passé le dimanche en notre ville, 11
occupait une puissante machine que
conduisait. son chauffeur, James
Blay, Inrsque l'accident s’est pro-
duit. L'endroit précité est fort dan-
gereux et il faut supposer que Blay
n'eut pas le temps d'arrêter l'auto-
mobile pour éviter le convoi de
fret du Grand Tronc qui le frappa
avec force.

M. Prouty a été précipité sur une
énorme pierre et s'est fracturé le
crane. 11 a été tué raide. Son
chauffeur a été projeté au bas d'un
remblai et a reçu des blessures à la

 

a
ger. Blay est à l'hôpital de Sher-
brooke, tandis que le cadavre de
M. Prouty a été transporté À la
morgue où sera tenue une enquête
ce soir.

LE VERDICT
SUR LE DRAM

DE LAUZON
LEVIS, 14, — Ce matin à 9.00 h.

à été tenue À Ja morgue Moisan à
| Bienville, une enquête sur les cada-
vres de Chiro Dubraja et Vahram
,Kurkjian, alias Henry Vidal . morts

“dans une tragédie à Lauzon.
L! appert d'après les témoignages

rendus que Chiro Dubraja et Stevo
! Voksitch étaient de gavde à l'entrée
de la route du Camp. Vidal est des.
cendu d'un tramway et a assailll
Dubraja en lui lar gant des Injures

| puis sortit un volver et tua la
\sentinelle. Vidal vourna ensuite son
revolver vers Voksitch et tira mais
la balle ne partit pas.

Voksiteh prit son revolver et tira
deux coups sur Vidal l’étendant sur
le sol. Voksitch a été honorable.
ment acquitté et le jury a déclaré
qu'il était en légitime défense.

UN OURAGANAUX ETATS-UNIS
NEW-YORK, 16 —-Des  domma-

ges sérieux ont été causés par un
vent formidable qui a balayé ce
soir, une partie de la rivière Hud-
son, autour de 1a 125ème rue, ainsi
qu'une section de l'Upper West
S'de.
Un navire de guerre étranger an-

cré dans la rivière Hudson, traîna
son ancre et (ut un temps en danger
de donner aur les rochers de la côte.
Six remorqueurs répondirent en

toute hâte aux cris de détresse du
navire de guerre. Ils lui lancèrent
des câbles alors qu'il n'était plus
qu’à quelques pieds de la rive et le

ramenèrent dans l'eau profonde.
Des dommages facilement répa-

 
 

 vires de guerre.

tête qui mettent ses jours en dan-;

raties ont été subis par d’autres na- |

ARRIVES
L'arrivée des troupes ja-
ponaises soulève l’en-

thousiasme des Tchéco-
Slovaques.-- Déclin des
Bolshévistes.

TOKIO, 19. — Les forces tchéoco-
japonais a publié une déclaration
annonçant que, après arrangement
avec la Chine et en vue des menaces
sur la frontière de Mandchourie, il
a êté décidé d'envoyer des troupes
sur ce point.

Une dépêche de Vladivostock dit
que des troupes japonaises sont dé-
barquées sur le territoire sibérien
et se sont jointes aux Anglais et
aux Français. Des ovations ont
marqué le passage des contingents
alliés sur plusieurs points, alors

qu'ils étaient en route pour le front.
Les Anglais ont occupé les premiè-
res lignes et mis ieurs éclaireurs à
l’oeuvre.
La présence des forces alliées créa

un effet excellent sur les Tchéco-
Slovaques Les Japonais ont paradé
dans les rues sous les yeux émervell-

lés de la population et l'ordre avec
lequel ils exécutèrent les mouve-
ments trahissait un entraînement
parfait. lle furent passés en revus
par les officiers allés au quartier
général Tchéque et ceux-ci ne mé-
nagérent pas lours félicitations au
commandant du contingent japo-
nais.
TOKIO, 14. — Les forces chéco-

slovaques des provinces maritimes
de la Sibérie sont parties pour Har-
bin le 8 août, par voie du chemin
de fer de l’est, a-t-on officiellement
annoncé hier.

Le long du front de la rivière
Onssouri où les forces ennemies se
chiffrent & cent mille hommes, le
calme règne, dit-on. Les Bolshevi-
kis et les Austo-Hongrois sont visi-
hlement affectés par l’arrivée de
troupes alliées. De plus, on dit que
les désertions toujours croissantes
creusent de grands vides dans les
rangs ennemis.

STOCKHOLM, 19. — Le journal
‘Social Demokdaten publie un rap.
port de Petrograd disant qu'on s’at-
tend de jour en jour à ce que les
Tchéco-Slovaques fassent leur en-
trée à Moscou. Toutes les mesures
sont prises en conséquence pour que
ce qui reste dans cette ville de l’ad-
ministration des Soviets soit trans-
porté à Petrograd.

L'ordre de mobilisation de l'ar-
mée bolsheviste a subi un échec
complet, un nombre infime seule-
ment y répondant et les Bolsheviks
admettent que leur pouvoir peut dis-

paraître dans quelques jours. Pour
| se venger ceux-ci ont fait fusiler
(tous les fofficiers russes qu'ils ont
I pu découvrir cachés, d'un côté et de
{l'autre et que Ja population a été
assez veule ur leur livrer. We
nombre de ces officiers se comptent
par milliers.

  

 

LES JAPONAIS SONT
PO

EN SIBERIE
BON NOMBRE DF
QUEBECOIS IONT

EN SBERE
Une compagnie canadien-
ne-française sera com-

mandée par le major
Charles Fontaine.

 

 

 

QUEBEC, 19 — L'enrôlement de
volontaires à Québec pour aller
prendre part À l'expédition de Si-
bérie, donne des signes encoura-
geants,

Déjà quantité d'applications pour
enrôlement ont été reçues, et, en-
t'autres québecois, qui ont offert
leurs services, on remarque le ma-
jor Charles Fontaine, un vétéran
de la grande guerre, qui est en

charge de la compagnie de 250:
québecois canadiens-français qu'on
recrutera. !

Une acquisition réelle pour le
corps expédidonnaire est celle de
l'enrôlement du capitaine Ormond
Picard, le célèbre explorateur hu-
ron de Lorette qui vient d'arriver

du front ouest où {1 a passé plus de
trois ans, Il s’enrôle dans le corps
expéditionnaire de Sibérie, et, com-
me il a couru toutes les solitudes
glaciales du Labrador, de la Baie
d'Hudson, et ailleurs, sa grande ex-
périence dans la vie des plaines
glacées même sera d’un aide puls-
sant pour nos gars quand ils iront
prendre part à l'expédition de 6i-
hérie,

DECES DE M. ARTHUR PATRY
OTTAWA, 15. — Après deux

semaines de maladie seulement, M.
Arthur Patry, traducteur aux ar-
chives et l'un des jeunes gens les
plus estimés et les mieux connus
dans les ceroles de la jeunesse ca.
nadienne-française de Ia capitale,
est décédé hier à l’âge d- 31 ans.
Feu M. Patry laisse une épouse et
trois enfants en bas Âge, sa mère,
Madame C. Patry, un frère M. J. A.

Patry, du bureau de percepteur
municipal et trois moeurs. Le dé-
funt était un ancien président de
l'Association des anciens élèves de
l'académie Lasalle d'Ottawa et du
cercle Duhamel. Ie ragrotté M. Pa-
try, s’était toujours occupé active-
ment d'oeuvres nationales et so-

 
 

 ciales.
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LE PROGRE

 

Les Tchéco-Slovaques sont
reçus comme des li-

bérateurs, par les popu-
lations russes de la Si-
bérie.

HARBIN. 17. — Mille Tchéca-
Slovaques en route pour aller se
joindre aux troupes anti-bolchevis-
tes du général Séménoff sont arri-
vés ici aujourd'hui et fuvent ac-
cueillis avec enthousiasme par la
population. Une réception officiel-
le fut organisée. à laquelle prirent
part les consuls des nations de
l'Entente et les membres améri-
cains de la Commission des trans-
ports.

Après plusieurs discours et le
chant de l'hymne national de Bo-
hême, les Tchéco firent une parade
à travers les rues de la ville suivis
par une foule enthousiaste. On leur
fit de copieux dons d'articles de
nourriture. Pendant leur voyage de
Viadivostock icf les Tchéco-Slova-
ques ont été accueillis sur tout le
parcours par des acclamations de
joie, de la population qui les consi-

| dere comme devant être les sau-
veurs du pays.

NOYADE D'UNGARCONNET
PRES DECARTIRVILLE

ST-MARTIN. 15—I[e jeune Emi-
le Sigouin. âgé de 8 ans, s'est noyé

hier matin en face de Cartierville,

au cours d'une promenade en cha-
loupe avec un autre jeune garçon

nommé Sauriol. l’embarcation cha-
vira et le jeune Sauriol seul réus.

sit À se sauver.
te cadavre du jeune Sigouin

été repéché ce matin.
ie député-coroner Prince a été

informé.
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POUR L'INDÉPENDANCE
DE LA POLOGNE

RIO DE JANEIRO,
sil a été invité par les Alliés de
l'Entente à faire connaître son opi.

i nfon sur l‘indépendance de Ia Po-
!logne comme condition de paix. Le
ministre des Affaires Etrangères,
senor Nilo Pecaha, a répondu que
le Brésil ne voulait admettre aucun
compromis sur Ia question de la Ii.
herté de la Pologne. Ayant choisi
le - chemin du droit, le Brésil n'a
qu’à le suivre dans toutes les con-
séquences légitimes.

»

 

 

S TRIOMPHAL
DESTCHEQUES EN SIBERIE
 

LA TOURNEEDE

EN FRANCE
Le représentant de la ‘‘Pa-

trie” reçoit

d’un général français.
 

lHstes canadiens ont été reçus à Ver-

dun, du 24 au 26 juillet, par le gou-
vernement francais et ont en le
bonheur de voir cette ville redouta-
ble ou les armées françaises se sant
couvertes de gloire. par leur vail-

lance et leur héroïsme.

commandant du Ze corps d'armée
qui leur fit une amicale réception
et prononça un petit discours très
ému,

M. Charles Robillard, de la PA-
TRIF, lui répondit et le général fut

tellement. touché de sa réponse qu'il
lui donna l’accolade.

1e 26, les journalistes canadions
retournalent à Paris et rendajent
visite, le lendemain. au premier mi-
nistre, M. Georges Clémenceau, qui

furent les convives à un banquet

donné en leur honneur au
interallié”* par lhon, Philippe Roy
à la résidence de M, de Rothschild.

LES CBSEQUESDE MAE
 

ST-DAVID DYAMARKA, 15 — A
St-Guillaume d'Upton, mercredi der-
nier, le 7 anit, décédailt Joséphine
Chamberiand, épouse de Victor Beau-
Jreau, à l'Age de 35 ans, IN mois et 4
jours.
Dapuis huit ans, en prole aux dou.

leurs d'une maladie cruelle qui la tor.

1p—Le Bré-|
turait sans répit, la défunte a fait
preuve d'une mervelileuse résignation,
toute chrétienne, et forcé "admiration
de sas amis et de sa familte.
Les multiples manifestations de aym-

pathie qui ont environné sa couche fu-
nâhre disent bien haut le regret géné-
ral que son départ a fait surgir de
toutes parts.
Organiste pendant trente ans A l'é-

&lige paroîssiaie de St-David de Ya-
maska, elle a voulu dormir snn dernier
sommell à P'nmbre du sanctuaire
qu'elle a aimé et pour lequel elle avatl

Dans des pleurs fnconanlables elle
laisse, pour chérir sa mémoire, son époux, Victor Beaudreau, deux enfants,

Bonne Nouvelle pour les
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Le Spécialiste d'Hygiène Sproule |
Le Grand Spécialiste du Catarrhe Explique

Sa Méthode de Traitement

 
LE GRAND SPECIALISTE ANGLAIS

Gradué en médecine et chirurgie de l'Université de Dublin, anclen chirurgien
du service des postes de la marine royale britannique.

A Guéri toutes les Formes de Catarrhe
H y a trente ans un chirurgien au service des postes de la Marine Royale Britannique.

jeune. mais hautement honoré, étonns ses amis en quittant soudainement le service pour
entrer dans la pratique privée.
cialiste du catarrhe

Ce chirurgien était fe désormais famoux Dr Sproule. apé-
Son cerveau subtil avait vite reconnu dans la maladie alors nouvelle,

le catarrhe, une menace pour la vie et le bonheur du mondecivilisé. ‘Fandis que d'autres
médecins la n6gligealent comme n'ayantpas d'importance. le spécialiste Sproule en étudiait
la nature e: les moyens de la guérir. Ii travailla dans son bureau, À l'hôpital et au labora-
toire, ot il &€ rendit maître du sujet.

dité effroyable.
Rexe n'cn sont exempts. Aucun climat ni pays ne
cas, l'avant-coureur de la consomption.

Comme le spécialiste Sproule l'avait prévu, le catarrhe s'est répandu avec une rapi-
JI y a trente uns Il était presque inconnu. Aujourd'hui, aucun âge, ni

pout la guérir. 1] est dans la plupart des
IR08 statistiques vitales démontrent. que la mor-

taîité causée par la consomption dans ce pays a augmenté d'une façon alarmante
durant les cinq dernières années. Dans la plupart de ces cas on trouve le catarrhe comms
point de départ de la maladie.

perfectionné une méthode scientifique et constitutionnelle qui a guéri des cent
centaines de cas de catwrhe. Des contalnes de Onnadiens-Français ‘ans toutes lus provinces,
bénissent le jour ofl {ls ont vu l'annonce du Dr Sproule [| y à quinze ou vingt ans.

Le spécialiste du Catarrhe Sproule, le premier à faire au catarrhe une spécialité a
es ot des

Les ani-disant ‘‘remèdes contre le catarrhe’ annoncés à grands frais font souvent
lus de mal que de bien, an enfonçant davantage les germes du catarrhe dans le système.

ube douloureux désordres d'estomac et méma des tro
ds résultats.

le sang et par des remèdes préparés pour chaque cas.
souvent donurageable
formos du corps. fr

yeux. reslaure I'ontendement, purifie et enrichit lo sang. vivifie et tonifie le système
tout entier.
plus faciles à

les plus sérieux on ont souvent été

Le catarrhe est uno maladie de la membrane muqueuse et ne peut se guérir que par
Un remède qu guérira un cas sera

La méthode du spécialiste Sproule chasse tous les
Elle Éclaireit la tête, arrête lo graillonnement. adoucit l'haleine, renforce

our un autre.

Lille renouvelle la via, l'énergie, l'ambition, les fardeaux de la vie semblent
rter, le travail devient un plaisir. L'homme se sent refait.

Le nom an spécindiste du catarrhe ‘Sproule’ est révéré comme caluj d'un bienfaiteur

NOS JOURNALISTES

"accolade

PARIS, 27 juillet. — Les journa-

En route sur Verdun, les journa-,
listes ont été les hôtes du général, |

leur parla en anglais et en francais.’

C'est ce xoir-là que les Canadiens | fumer composé

“Cercle |

VICTOR BEAUOREAU

consacré les ressources de son talent.

dans des milliers de foyers. Si vous avez € gelques syinptomes du catarrhe. {1 vous invite
ardemment. À lui écrire nt à Jui donner des détails sur votre cas. Cela ne vous coûtera rien.
11 vous donnerale plus précieux

CONSEIL MEDICAL GRATUIT
H diagnostiquera votre Cas gratuitement et vous «dira ce que vous devez faire pour

vous guérir. Ne tardez pas. Dans ces cas tous les moments sont précieux. Ne vous négh-
gez vous-même. Surtout ne vous servez pas d'un traitement faux. résultats
pourraient être fatals.

Catarrhe de la tête et de la gorge. Maladies des tubes bronchiques.

La forme la plus répandue du calarrhe ré- Quand le catarrhe de la tête et de la gorge
sulte des rhumes négligés. n'est pas arrêté, il s'étend par le canal de la

respiration jusqu'aux tubes bronchiques, et
f. Cracher-vous de In matière gluante/ Avec le temps attaque les poumons et dégé-

v ; ila? nôre en consomption catarrhale.

2. Vos yeux pleurent-ils 1. Prenez-vous facilement le rhume?
3. Avez-vous le nez bouché? 2 votre respiration est-elle trop ra-

e
4. Votre nez coule-t-11? 3. Rejetrez-vous de la matière écu-
8. Eternuez-vous souvent? 4 Meuse 1 " de et ba?

. - Votre voix est-elle rude et enrouée
5. Des éroôtes se forment-elles dans 5. Ayer-vous une toux sèche st aacca-

e
7. Avez-vous des douleurs dans les 6. Voux sentez-vous fatigué en vous le-

yeux? vanté

8. Avez-vous mauvaise haleine: 7. Sentez-vous de !obstruction À l'in-
, et térieur de vous-même

9. youreenrendement commencet-H 8. Perdez-vous gradueliement des for-

10, Votre sens olfactif s’é mousse-t-11? 9. Avez-vous du dégoût pour lss all-
1t. Crachez-vouas de la matière le ma- ments gras?

sin? 10. Sentez vous une pesanteur eur l'es-
. tomac

12. Avez-vousdes hourdonnements dans 1. Sentez-vous un chatouillement dans
; la gorge?

13. Avez-vous des douleura au front? 12. PFdore ous plus le matin et le soir?
14. Du mucus rombe-1-il de votre nez 13. Manquez-vous d'haleine en mar-

dans Ja forge. chant?

Bi vous avez quelques-uns des symptômes 81 vous avez quelques-uns de ces symptô-
ci-dessus, votre maladie eat le catarrhe de la mes vous avez le catarrhe des tubes bron-
tête et de la gorge chiques,

Répondez aux questions ci-dessus par Nom au complet...... sacaness rose n0200
un oul ou non. Privez votre nom au

complet et votre adresse fisiblemient sur Adresse. ......... testers itessesnesirennevens
les lignes paintillées, découpez et en-
voyez AU SPECIALISTE DU CA-
TARRHE SPROULE, 1409 “Trade
Building. Boston. Ecrivez dès au-
jeurd'hul. en français où en anglais

  
+

+

|

Les fumeurs qui préfèrent un tabac à
e tabacs canadiens

et américains, apprécieront le fameux

LONG TOM
| C’est un tabac doux et aromatique, fabriqué

avec du tabac canadien de choix et du tabac

de Virginie, sélectionnés et mélangés convena-

blementpar des experts He brûle pas la langue.

10 cents EN VENTE
le gros paquet PARTOUT

The Rock City Tobacesiv, Limited, Québec, Qué. 
 

Melle Alice Beaudreau et Oswald Beau- messe des morts avec un ensemble -
dreau, et un frère, M, H, C. Chamber- |fait, Melle Jeanne Fortier touchait
land, de Sorel. l'orgue. seuil: M. Viet

Les funérailles ont eu lieu dans l'é- Conduisalent le deuil. M. ctor
glise de St-David. au milieu d’une Beaudreau, époux de la défunte, Mile
nombreuse ot sympathique assistance,

|

Allce et Oswald Beaudreau, ses deux

Le service funèbre fut chanté parM enfants et H, C. Chamberiand, son fré-

le enré P. Bourassa. avant à ses côtés |re.
les Révs, J. O, Grenier et A Meian- Les porteurs étaient: MM. Lindor

Melançon et Hector Côté, de St-Guil-, eo dine t_ soua-diacre.çon mine dincre e Cham.
ie choeur de chant ,sous Ja direc-

tion du Dr. J, W. Paquin a rendu is
laume, Bazile Lauzon et Joseph
pigny, de St-David. 



   

 

  
     

  
  

    
   

 

C'est ce qu'a prêché l’hon.
Dr Béland, hier, à Trois-
Rivières.--Réception en-

_ thousiaste, à laquelle
“toute la ville a participé.

TROIS-RIVIDRES, 18. — La
ville de Trois-Rivières a fait hier
à l'honorable Dr Béland une en-
thousiaste réception.

Environ 4,000 personnes étaient
réunies devant l'hôtel de ville où
a eu lieu l'assemblée. Catte pom-
breuse foule tenait à acclamer et
à applaudir l'Hon. député de
Beauce libéré d'une dure et longue
détention dans les prisons alle-
mandes.

: Déjà le Dr Béland avait été
. T'objet de plusieurs manifestations
depuis son retour au Canada, mais
celle-ci avait lieu avec l'assistance
de Sir Wilfrid Laurier. des houo-
rables R. Lemieux, Bureau, Fisher
et autres de ses collègues avec qui
fl avait fait la campagne de 1911,
alors que le parti libéral fut dé-

“ fait.
Sir Wilfrid qui a reçu une belle

ovation ne parla pas longtemps et
fut applaudi 4 la fin de son dis-
cours.

L'honorable Dr Béland et Made-
moiselle Béland sont arrivés à
Trois-Rivières mercredi soir, et ont
été les hôtes de l’hon. et de Mme.
Jacques Bureau,

L'HON. JACQUES BUREAU
- C'est 1"hon. Jacques Bureau qui
en qualité de président de cette im-
mense réunion a ouvert la série des
discours par quelques paroles pour

souhaiter, à son tour, la bienvenue
au Dr Béland, ainsi gud sir Wil-
frid Laurier. Il à tenu à dire à son
ami et collègue au parlament com-
bien tous étaient heureux de le
voir de retour. Puis l'hon. M. Bu-
reau présente À l’auditoire 1e héros
de la manifestation.

L'HON. M. BELAND
De nouveau, des milliers de poi-

trines, comme des milliers de coeurs
éclatent les acclamations et les bra-
wos, quand le député de la Beauce
apparaît pour prendre la parole.
M. Béland débute en exprimant

toute la joie qu'i: éprouve de se re-
trourer dans cette bonne cité qui
Yui fui toujours si hospitalière et
# ne cache pas qu’ii ne peut trouver
de mots pour dire toute l'émotion
qu’il ressent. Ce témoignage de
sympathie lui va au coeur. De
même il se dit heureux de voir la
transformation heureuse par —Ja-

quelie la ville qu'il aime tant est
passée et il semble à la revoir qu’il
lui reconnaît la physionomie jovla-
le, bonne, affable, attirante de son
député, M. Jacques Bureau. II as-

LUTTE POUR LE BONHEUR
Lorsque vous êtes hanté par la pen-

sée que la vie n'est qu'une suite de de-
voirs pénibles, sans aucun agrément;
lorsque la mauvaise santé semble en-
lever les joies de la vie et que vous vous

. inquiétez au sujet de choses qui n'en
. “valent réellement pas la peine, alors

votre système nerveux commence à s'é-
puiser et vous êtes à la veille d'être
affecté par la débilité générale. Dans
cé cas la conservation de votre santé et
de votre bonheur vautla peine que vous
luttiez et votre organisme a besoin d'un |
bon sang riche et vermeil. C'est une
tâche désespérée que de vouloir essayer

: de restaurer votre santé lorsque votre
sang fait défaut comme quantité ou
qualité. Et souvenez-vous que tout re-

: mède qui ne reconstitucra pas votre
. sang pauvre et aqueux ne vous sera
d'aucune utilité.
Pour reconstituer le sang et renforcir

-les nerfs il existe un remède qui est,
connu dans les ménages depuis plus
d’une génération—les Pilules Roses du

“,- Dr Williams pour les personnes pâles.
{C'est la mission actuelle de ces pilules
à de produire du nouveau sang riche et
z vermeil qui renforcit les nerfs et tonifie

" tout l'organisme. Flles vous donnent
un nouvel appétit, rendent le sommeil
réconfortant, coiorent les lèvres. et les
joues, et font disparaître ce sentiment
de fatigue peu naturel qui affecte tant

"de gens. Si vous voulez faire 'expérien-
; ce d’une nouvelle vie et. du bonheur,
faites un bon essai des Pilules Roses du
- Dr Williams.

Vous pouvez obtenir ces pilules des
; marchands de remâdes ou par la poste
à raison de 50c la boîte ou six boîtes
pour $2.50 de The Dr Williams’ Medi-

. clipe Co., Brockville, Ont. (ann)

+
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 L'UNIONDESRACES 
sure que souvert, durant sa dure
captivité sa pensée s'est reportée
vers Trois-Rivières, et qu’fl aimait
à y revoir par souvenir oeux qu’il
avait connus et revivre par la pen-
sée ses bonnes années d'autrafois.
M remercia M. le maire des bons

souhaite qu'au nom des citoyens, il

exprime dans son adresse et il dit
combien il lui fait plaisir d’appren-
dre qu'ici aussi on ne l'a pas ou-
blié,

Bt le Dr Béland rappelle avec
mélancolie quelles heures terribles
le monde traverse, quelles épreuves
notre pays comme les autres sup-
porte, épreuves dont il a eu 8a part.
Dans une superbe envolée il rap-

pelle aussi le martyre de l'héroïque
Belgique que l’Allemagne a voulu
asservir et que c’est pour ia sauver
que toutes les grandes nations se
sont levées.
En des termes pleins d’éloquence

et de tristesse, {1 fait assister son
auditoire à l'invasion odieuse par
l'Allemagne qui au mépris des trai-

tés tient encore sous sa botte cette
pauvre petite nation. L'Allemagne
avait promis que le jour où elle au-

ra atteint ses buts militaires elle
libérerait la Belgique. Son chance-

lier en août 1914 avait promis de
réparer tous les dommages. Qu'’at-
tend-elle pour tenir sa promesse ?

LE PRIX DE LA LIBERTE

Lui quf a été privé de aa liberté
durant quatre années, à su appré-
cier ce qu'elle vaut et ce que c'est

que l'esclavage; et 11 comprend bien
pourquoi des grandes nations com-
me la France et l’Angleterre se sont
levées pour courir au secours de ce
peuple opprimé. 11 comprend pour-
quoi le Canada, à son tour, a voulu,
lui aussi, faire resecter les traités.
Un autre spectacle qui fait son

admiration. c'est la participation
des Etats-Unis à cette guerre. Quels
autres motifs pouvalent-ils avoir. si

ce n'est le respect des traités, si ce
n'est de mettre une fin à oette
odieuse politique de Bismarck énon-

cée dans cette formule barbare: La
force prime le droit"?

NOS VALEUREUX SOLDATS

Reportant sa pensée & nos vail-

lants soldats qui. là-bas, combat-

tent si valllamment et avec tant
d’héroisme, le Dr Béland dit que de

leur attitude si noble se dégage ce

grand message énoncé en ces Lrois
mots: ‘Devoir. confiance et ferme-
té. 11 le donne & ses compatriotes
tei. Qu'eux aussi fassent leur devoir
envers la patrie, qu'îils aient con-

tiance dans la victoire complète et

qu'ils restent fermes dans leur ré-

solution d'aider au triomphe de la
Justice et du Droit violés.
En parlant de nos valeureux sol-

dats, le Dr Béland rappelait l'éloge
que faisait d'eux le généra! Pau avec
lequel il a fait la traversée. ‘Soyez
fiers, disait-il. de vos soldats cana-
diens-français; leur Téputation a

fait le tour de la France, qui les ad-

mire, et qui les apprécie.”

Et se tournant vers sir Wilfrid
Laurier, le Dr Béland le remercie
de l'honneur qu'il lui fait de venir.

ce soir. se joindre à ses amis de
Trois-Rivières. Il n’a pas de mots
pour dire combien il est sensible à
ce témoignage d'estime de la part

du chef du parti libéral.

CESSONS NOS LUTTES DE RACES

En terminant, Je Dr Béland veut
formuler un voeu. c'est celui de voir
dans ce pays l'unité nationale di-

sant que c'était son plus cher désir
de voir toutes les races du Canada
unies dans le but de faire le Cana-
da grand et prospère. Pourquoi,
comme la Suisse. où vivent ensem-
ble trois races, ne formerions-nous
pas une nation unie et forte Unls-
sons-nous pour réaliser ce grand rê-

lve d'une nation belle et grande.

Nous avons un très beau pays, un
des plus beaux du monde. soyons-en

fiers et travaillons à le rendre heu-
reux par la paix et Ia concorde. Ses
derniers mots furent pour dire à ses
compatriotes que souvent à travers
les carreaux de la fenêtre de sa cel-
lule il a parlé aux étoiles et leur a
dit: ‘Si, là-bas, dans mon cher pays,

des yeux vous regardent, dites à

mes compatriotes combien je les
aime toujours.”

Une nouvelle ovation est faite au
Dr Béland quand il reprend son
siège.

SIR WILFRID LAURTER

Le chef’ du parti libéral est ap-
plaudi lorsqu'il se lève et paraît
en excellente santé. Il est heureux
de saluer son ancien collègue et 
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…  Muzor, qui s'était glissé a la

suite du menuisier, y assistait aus-

si.
Un peu avant, la baronne, qui

n’avait pu quitter de lit la veille.
s'était levée. Elle s'était traînée
comme elle l'avait pu jusqu'à la
chambre mortuaire.

Elle avait voulu revoir encore
une fois celui qu'elle avait si long-
temps appelé son fils, lui donner
un dernier baiser.
Ce fut une scène déchirante. Ja-

mais mère n'adressa de plus pot-
gnants adieux à son enfant bien-
aimé.

“ Mme. Griffauit se laissa enfin
entraîner dans une chambre voi-

‘sine, et là. à travers ses sanglots,
- elle retrouvait tous ses souvenirs:

-6lle les disait tout haut:
Il y avait là sa cousine de Tar-

bes, deux dames de ses amies, ain-
“81 que Daus et quelques personnes

intimes.

—Non! disait la pauvre femme,
.non, je le vois et je ne puits y croi-
re! Le malheureux garçon, tui, si
courageux!
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? —II n'avait rien dit, rien fait.
interrogeait Ja cousine, qui pût pré-

voir, vous faire soupgonner qu'il
pourrait prendre cette résolution
fatale?

—-Non, rien, moins que rien, au
i
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Le baron dans son coin d'om-
bre, frémissait d'une {impatience
mal dissimulée.
—Pour vous la tante, je le crois

blen, fit-i1 brutalement. mais pour
moi'...
—l] vous aurait dit...

entendre...

—Sans doute. Et malgré tout ca
que nous avons pu dire... faire...
son chagrin est demeuré tel qu'il
devait névessairement en arriver
à cette fatale extrémité.

-—Mon Dieu! mon Dieu! répii-
quait la baronne. que dites-vous

donc 14? Est-ce possible?... une
chose pareille?... alors que, la
veille de son départ encore... oul.
la veille du jour où Ua pris le
train pour Bordeaux, il me disait.
en m'embraseant... ah! je l'en-
tends encore le pauvre, le cher en-
fant! il me disait:

-——Chère tante. je suis bien mal-
heureux! mais je ne perds pas mon
courage et je ne le perdrai jamais,

quoi qu'il arrive. Nous retrouve-

rons Thérèse, vivante ou morte, et
quoi qu'il arrive; aussi je veux vi-
vre pour ls venger!
Le baron Griffault semblait en

proie à un horrible malaise. Il al-
lait et venait dans la pièce, sans
but et sans ordre.

La baronne continuait:
—Mais comment est-il ainsi re-

venu de Bordeaux cinq jours avant
la date qu'il nous avait fixée? Four-
quoi? Fourquoi ? Ah ! ma tête se
perd l

laissé

    

d'être ici pour fêter son retour duns
la famille. Et cette famille ne 83
compose pas seulement de sn mè-
re et de ses enfants mais de tout
le pays, car tout le pays le récla-

(me. Autant que nous, ses corrpa-
triotes de race française, nns cozici-
toyens de langue auglalse le récli-
ment. Mais ayant les mêmes origi-
nes que nous, nous voulons avoir

la première la première place dans
son coeur. En termes d’une hau:e
et mâle éloquence il rappelle avge
quelle fidélité 16e Dr Béland se cons-
titue toujours un des plus vaillants
défenseurs du peuple, et il lui dit

combien au cours des dernières an-
nées ses collègues du parlement

ont regretté son absence, ont été
peinés de ne pas entendre sa voix

s'élever pour revendiquer les droits

de la nation et ont été privés de sus
conseils. Et ce regret devint une

grande angoisse quand ils appri-
rent que le Dr Béland était rendu
en Allemagne et qu'il était prison-
nier des barbares. Mais aujour-
d'hui il nous est revenu. Dieu en
soit béni ! “Te Deum laudamus”.

Parlant de la captivité du Dr
Béland, sir Wilfrid Laurier dit

qu'elle a servi la cause pour laquel-

le le parti libéral a toujours iutté.

Le Dr Béland est venu nous dire,
après avoir payé cher ce qu'il a ap-
pris, qu’ils ont tort ceuq qui di-

sent que toutes les nations sont
également responsables de cetto
guerre. Le Dr Béland nous l'aftir-
me: “Ce n’est pas la France, ni
l’Angleterre, ni la Serbie, ni la Bel-
gique qui ont voulu cette guerre,

mais seulement l'Allemagne. L'Al-

lemagne a voulu faire de la Belgi-
que une vassale, et s’emparer d'un

des plus riches territoire de la
France.

L'Angleterre. pas plus que la

France, ne voulait cette guerre et

le Dr Béland nous affirme aussi
que c'est pour secourir la Belgique

qu'elle est entrée dans le conflit.

PARTICIPATION A LA GUERNLE

Nmig du parti Hbéral, nous avons

toujonrs prétendu que c'était notre
devoir de participer à cette guerre

et je ne reconnais pas au Cana-

dien qui a du sang français dans

les veines, le désir de refuser de se-
courir les opprimés. Nous descen-

dions de cette race chevaleresque

que fut toujours la France. et à

travers toute son Histoire la Fran-
ce a maintenu cette belle attitude
de Clovis en entendant le récit de
la passion par St-Rémi: “Que

n'ai-je été là avec mes Francs’. La
France n'a jamais hésité à secourir
les opprimés et c'est pourquoi nous

aussi nous devions courir an secours
de la Belgique.

J'ai approuvé notre participation

à la guerre mais non les méthodes.

‘Et sir Wilfrid Laurier a dit au Dr
Béland ce qu'il aurait fait s'il eut
été le chef du gouvernement. "l
n'aurait jamais conflé à un offi-
cler de langue anglaise le ro-

crutement de la population de lan-

gue francaise; c'est aux valeureux
soldats du 22ème Régiment qu'il
aurait confié cette tâche et il ne
craint pas d'affirmer sur ses 76 ans
qu'il aurait réussi,

T] n’auralt pas imposé la cons-
cription.

Sans crainte sir Wilfrid Laurier
déclare qu'il peut affirmer qu’au

pouvoir comme dans l'Opposition,

il n'a jamais trompé le peuple. IN a
préféré la défaite plutôt que de
prendre le pouvoir avec une perfi-

dle mais jamais la défaite ne l'a
découragé, ni la viotoire exalté.
“Nous avons été gattus mais non
pas abattus.”

SOUMISSION A LA TOI

Maintenant la loi est passée. T
faut s’Y soumettre: autrement ce

serait l'anarchie. Le parti libéral
ne l'a combattus qu'avec des mor-
ens constitutioncels et c'est tou-
jours ainsi qu'il compte poursuivre !

jusqu'au bout le bon combat. Ja-

mais le parti lihéral n'a failli à sa
tâche. TIT! a Tutté, jl lutte encore.
Maintenant, M. Béland est avec
nous. Crions: ‘Sursum Corda’.
Haut les coeurs, continuez à défen-
dre les droits du peuple. c’est la
cause sacrée pour laquelle nos sol-

dats combattent et meurent là-bas,
et c’est pour cette grande cause que
le parti libéral luttera au parle-
ment. Telle est en substance le dis-
cours pronoacé par sir Wilfrid Lau-

rier devant une foule de près de
20,000 personnes   
Elle frappait de sa main son front

endolori.
—Et Laura ! notre pauvre Lau-

ra! ne lui a-t-il pas dit, en l'am-
brassant aussi, au moment de mon-
ter en voiture :

“Ne crains rien, va, ma petite
mignonne, je reviendrai bientôt. Je
serai à la fois et ton pèra et ta mé-
re. et jamais je ne t’abandonnerai’’.

—Et, il t'a abandonnée. il nous
à abandonnées toutes les deux ! ré-
pétait la pauvre femme d'une voix

déchirante.

Le baron, qui venait à peine de

sortir, entr'ouvrit la porte et ap-

pela sa femme.

A peine furent-ils l'un et l’autre
dans la pièce voisine :

—En aurez-vour bientôt fini avec
vos  divagations ? interrogea-t-il
d'une voix enrouée par la colère,

—--Mes divagations ! fit la pan-

vre fomme. stupéfaite.

— Oui, croyez-vous que toutes

ces réflexions, toutes ces remar-

ques au sujet de la mort de ce pau-

vre garçon soient convenables? La

véritable douleur. est grave. est
mruette…

-——Ailnsi vous prétendriez
ah'… fit la baronne, ne trouvant

pas de paroles pour exprimer son
indignation.

Puis, se ressaisissant :
--C'est trop fort, monsieur !

Vous ne m'empécherez pas, entan-
dez-vous, de le pleurer comme je
l’entends, mon cher neveu, mon en-
fant bien aimé. Libre à vous de
vous taire, de demeurer silencieux
et les yeux secs. Moi, je pleurerai.
si cela me plaît, et je dirai tout, oui
tout ce qui me gonfle le coeur. Jo
dirai qu'il était courageux et qu'il
n'avait jamais songé à se tuer.

D'un bond, Griffault se jetait sur
la baronne.

Et, lui pronant le bras d'une
étreinte si cruelle que, à grand'pel-
ne elle retint un cri de douleur.

  
 

La Maladie D’Eté
CAUSE PLUSIEURS MORTS

CHEZ LES PETITS

Si toute mère tenait à sa portée, du-
rant la chaude saison, une bouteille
d'Extrait de Fraises Sauvages, du Dr
Fowler, elle ge sauverait beaucoup
d'anxiété et son bébé beaucoup de
souffrance.
Des centaines d'enfants sont empor-

tés tous les ans par la simple négligence
de cette simple précaution. H n'y a
aucun remède aussi effectif et aussi sûr
pour les erampes et les douleurs dans
’estomac, le choléra infantile, la diar-
rhée causée par la dentition et ausun
qui ait sauvé autant de vies d'enfants
pendant lex soixante-douze dernières
années, qu’il a été sur le marché.
Mme C. W. Cooper, Collingwood,

Ont, écrit : "Quand men petit gar-
von eut quatre mois, il ent une grave
attaque de maladie estivale. Rien ne
semblait Iifaire du bien de ce qui lui
était prescrit par le médecin. 11 alla
de plus en plus mal jusqu'à ce que
nous crûmes le perdre. Un jour, une
de mes amies, qui a des enfants, me
demanda si j'avais déjà employé l'Ex-
trail de Fraises Sauvages, du Dr Fow-
ler. J'en eus une bouteille de sulte mals sans
espoir de voir auvune amélioration, parce que
tant d'autres remêdes avaient fai mais à
ma surprise je vis bientôt un changement
chez mon bébé, à mon grand soulagement,
et blentat 11 fut do nouveau en santé.

J'en garde maintenant toujours dans la
maison et quand les enfants montrent quel-
que signe de diarrhée. 11 ne faililt jamais à
enrayer l'attaque”.

ll'y a plusieurs succédanés du “Dr Fow-
ler" sur fe marché. N'en acceptez aucun.
Procurez-vaus le véritable fabriqué par The
‘I. Milburn Co., limited, ‘Toronto, Ont.
Prix, 35e. 6

 

 

LARECOLTE DE
BLE SERA MOINDRE
QUE L'ANDERNIER

Les statistiques actuelles
indiquent une diminu-
tion sur la récolte de
1917.

 

OTTAWA, 15. — Le bureau des
Statistiques de la puissance du Ca-

nada a rendu public hier son rap-

port ordinaire concernant la ré-

coita, ‘d’après les renseignements

fournis par ses correspondants, au

31 juillet.

On prévoit que la récolte du blé
d'automne au Canada. sera par Âcre

de 1546 boisseaux, contre 23 bois-

seaux en 1917.

Sur toute l’étendue des terrains
en culture, soit 340,700 âcres, on
moissonnerait donc 5.275.700 bois-
seaux de blé.contre 15.262,450 bois-
seaux en 1917, et 17,590,000 en
1916. Dans tout le Canada, la con-
dition des récoltes était bien infé-
rieure, au 31 juillet dernier. à ce
qu’elle était à la fin de juin

Les chiffres exprimant les condi-

tions des récoltes pour tout le Ca-

nada, cette année, laissent prévoir

que l'on récoltera cet automne près

de 232,000 de boisseaux de blé,
contre: 233,742,850 en 1517; 416,-iDlfis encourageantes, et elles vien-
000.000 boisseaux d'avoine contre ,nént rapidement.”
403,000.000 en 1917. Dans les pro-
vinces de prairies on prévoit une

moisson de 216,488,000 boisseaux
de blé et 254.930,000 boisseaux
d'avoine.

 

 

 

 

Les Pilutes de Dodäà gué-
rissent toutes
de rogunons, aussi rhumatis-
me, maladie de Bright, dia-
bête et mal de dos. Le cliché
ci-haut est un amodêle de ts
Loite.

les maladies

———||; Mère-patrir et donnent leurs vues

-— Ca, Tui dit-11, tes dents serrés,
je vous le défends, vous m'enteu-
dez ?

L'expression de sa physionomie

était si féroce en cet instant, qua
;la malheureuse femme devint tou-
te pâle d'effroi.

Elle se dégageait cependant et

reçagnait. à deml-anéantie, la pièce
d'où son mari
tout à l'heure.
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Le Flair de Mnzor

Cette mAme nuit où le cadavre
de Perliaux avait été transporté au
rhâteau de Sarzac, avait été for‘
agitée pour Muznr, le garda-fores-
tier.

IL avait ascorté Ja ctvière jus-

qu'au pied du château, en quête de

quelque particularité nouvella, sa

tenant toutefois à une certaine dis-
tance.

Le baron qui avalt été fort con-
trarié de son intervention et l'avait
interrompu au moment où {1 allait

faire part à tous des choses anor-
males qu'il avait constatées sur le

corps du pendu, ne l'aurait pas vu

sans doute avec plaisir. Peut-être
même l’aurait-i! brutalement ren-
voyé. Aussi s'était-i] prudemment
dérobé au moment où Mme Srif-
fault reconnaissait le corps de son

neveu. M n’était pas entré dans to
parc.

De retour chez lui, il s'était cou-
ché mais il avait été debout à l’au-
be, n’avant pu fermer los veux.

Sitôt vêtu, il s'était rapidement
dirigé vers l'endroit, où quelques
heures auparavant avait été trouvé
le corps de Berliaux.

L’aube bianchissait le ciel et,
d’instant en instant. de jour gran-
dissait. Bientôt Ja pleine lumière
éclairait la campagne. Una mfraf-
cheur exquise s’exhalait de la terre,
humide de rosée, te fleuve chantait

l'avait falt sortir’

|

ministres en

lque cette visite est très importante
|
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L'ELOGE
DE NOS
SOLDATS

Le Prince de Connaught,
quiles a vus à l’oeu-
vre, dit le plus grand
bien de nos troupes.

 

Avec le train royal, 14, — Le
prince Arthur de Connaught est trés

enthousiaste au sujet de nos trou-
pes. ‘‘Ayant servi dix-huit mois avec

les troupes canadiennes, et ayant

vu quelques-uns des combats déses-
pérés, l’an dernier, sur Ja crète
Vimy. la côte 70 et Paschendaele, il
me fait plaisir de déclarer qu'il n’y
a pas de plus puissante force com-

battante dans toute l’Europe que le
corps expéditionnaire canadien.”

Voilà des mots qui méritent certai-
nement d'être signalés à l'attention
du public. Le prince Arthur a vu
nos troupes à l'oeuvre et il en sait

quelque chose.

Ce dont le prince Arthur est le
plus frappé, c'est fe tempérament
agressif de nos troupes. surtout

dans les raids de tranchées où les
corps à corps sont terribles. Une|

autre chose que le prince a bien ad-v
mirée, c’est la bonne camaraderie
qui existe entre tous les soldats, et

particulièrement entre les soldats

canadiens et les soldats anglais.
Le visiteur roya] déclare ensuite

que le Canada a droit d'être fier de
ses soldats. ‘J'étais avec eux, dit-il,
et j'en parle avec connaissance de

cause.”
Nos soldats ne se distinguent pas

seulement que dans les tranchées,

il font aussi l'admiration des “spec-
tateurs’' dans les combats aériens,
où fls font preuve d’un grand esprit
d'initiative. ‘‘Car, dans l'aviation.
dit le prince, un soldat est obligé

d’user de son jugement. C’est là
que l’on voit ses qualités. L'avia-
teurn'a pas seulement qu'à abattré

les ennemis. 1] lui faut aussi régler
le tir de l'artillerie. Et, coûte que

coûte, il ne doit rentrer que lors-
qu'il y a réussi. On ne peut trop les
iuanger.”

Parlant de son voyage aux Etats-

Unis, avant sa visite de trois se-
maines au Japon, le prince Arthur

s'est montré très enthousiaste sur
le sentiment de la guerre qui s'y
manifeste. I! parle avec éloge de la

manière avec laquelle le président

Wilson s’est jeté dans la mélée et
il ne cesse de féliciter les Améri-
cains dans leur méthode pratique

de la construetion de navires.
Les dernières nouvelles de la

guerre réjouissent notre hôte royal.

“Ce sont de splendides nouvelles de
guerre, dit-il. que nous recevons

actuellement.
“Le système de nouvelles du Ca-

nada est merveilleux. Depuis que

Je suis icl je reçois les nouvelles les

Le prince parle ensuite du tra-
vall des femmes dans la guerre et il
déclare que les femmes, en Angle-
terre, ont ronquis une place qu'elles

MONTREAL, JEUDI, 23 AOÛT 1918  
 
 

 

Là où treize médeci

sultat, les Pilules Rouges de la Compagn

plètement guéri Mme George
caine ont com

Un témoignage qui prouve une f

ce tonique et guérisseur inc

je Chimique Franco Améri-

Lange, de Liberty, R.I.

—
= e——

ns avaient essayé une guérison sans le moindre ré.

ois de plus la merveilleuse efficacité de

omparable, dans presque tous les

cas de maladies spéciales à la femme.

Les Pilules Rouges, la crise. actuelle et les nouveaux cas d’affaiblisse-

ment de la jeunefille et de la femme.

Mme GEO. LANGE

“Je n'hésite pas à proclamer que
“Rouges que je dois d’avoir traversé heureusement

“une période critique de ma vie, e
“ma complète guérison. Mon cas
“que treize médecins m'ont traitée sans le moindre

“résultat. Pendant cinq ans. à l'approche du retour

“d'âge, je crois avoir enduré toutes les douleurs que

“peut endurer une femme. J'étais
“gouffrais dans tous mes membres, à la tête, mais

“particulièrement dans la région
“sentais dépérir et il me semblait que je n'avais plus
“de sang dans les veines. Mais ce qui me décourageait
‘encore plus et m’empéchait de tr
“je constatais chaque jour l'inutili
“des médecins.

“et les premiers soulagements ne
“puisqu’au bout de quatre mois, je m'apercevais
d’un grand mieux. Je continuai d
“fut la guérison assurée. J'en ai toujours chez moi,
“car je sais que les Pilules Rouges
“bien le mal qu'elles le guérissent.
“trop les recommander à toutes les femmes dont le
“cas est assimilable au mien” .—(Si
Lange, Liberty. R.-I.

Ce certificat est d'une éloquence capable de convaincre
même les plus sceptiques.

 
A la fin, il y a quatre ans, je com-

‘mençai à prendre de vos excellentes Pilules Rouges

complète guérison”.

ce que treize hc
certes Un témoi

jours que le m

tation.

c’est aux Pilules

t que je leur dois
était grave, puis-

lasse, affaiblie: je

du coeur. Je me

availler, c’est que
té des traitements

furent pas lents,

‘en prendre, et ce

préviennent aussi
Je ne saurais

gné) Mme George 

Madame Lange écrit en toutes lettres : “Treize méde-
cins m'onttraitée sans le moindre résultat”. C'estdons

que le cas deMadame Lange était des plus graves.

Mais, cette personne ajoute aussi : “Je n'hésite pas à
proclamer que c'est aux Pilules Rouges que je dois ma

Done, nous voici en présence d’un cas ‘dans lequel) les
célèbres Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco
Américaine ont accompli, en relativement peu de temps,

hommes de l’art n'ont pu accomplir. Voila
gnage de nature À faire réfléchir un grand

nombre de femmes qui ont retardé jusqu'ici avant de faire
l'essai de ce merveilleux guérisseur. Mais, tout éloquentet
convaincant qu’il soit, iln'est pas unique ce témoignage,et

nous en recevons des milliers comme cela tout aussi affir-

matifs et constatant à chaque fois non seulement le soula-
gement presque instantané, mais la guérison définitive.

Les Pilules Rouges sont d'autantplus d'actualité de nos
ode de vie est plus difficile, dans nombre de

foyers, à cause de l'affreuse crise que nous traversons.
L'augmentation du coût dela vie, et les autres soucis do-
mestiques rendent le travail quotidien
épuisant, et tout le système nerveux d :

affaiblie par la pauvreté du sang, devient incapable de
supporter l'effort. Or, les Pilules Rouges guérissent, toni-
fient, fortifient, purifient le sang, remplacent la mélanco-
lie par de la gaieté et de la confiance; tous ces effets sont
prouvés et admis. Il n'y a donc plus à hésiter pour avoir
recours à ce remède incomparable et sûr, à la portée de
toutes les bourses et si fortement recommandé par des fem-
mes jeunes ou âgées, et par des savants de grande répu-

us pénible,
la femme

lus
833
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+

Si toutes les femmes qui souffrent de faiblesse générale,
d'anémie, de neurasthénie, de névrose, de dyspepsie, de
gastralgie, d’insomnie, d'irrégularités, de l'âge critique, et
de tant d'autres maux communs à la femme, se hâtaient
d'avoir recours aux Pilules Rouges, nous ne verrions plus
de ces femmes au visage pâle, à lapeau jaunâtre et ter-
reuse, bien que jeunes, dont les chairs sont flasques, dont
les paupières n’ont qu’une faible roseur, au lieu de pré-
senter le bel aspect de rouge vif. La chlorose ne guetterait
plus la jeunefille à l’âge de la formation.

Enfin, si toutes se rendaient bien compte de l'urgence
de ne pas se laisser anémier, en vue du bonheur domestique,
toutes auraient recours au plus énergique et au plus cer-
tain des médicaments et prendraient en hâte les fameuses
Pilules Rouges, dont les cures ne se comptent plus.

CONSULTATIONS GRATUITES au No. 274rue
Saint-Denis, tous les jours, excepté les dimanches et jours

de fête, de 9 heures du matin à 5 heures du soir durant la-
saison d'été. Les femmes malades, qui ne peuvent venir
voir notre médecin, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands
de remèdes au prix , | :

Elles sont toujours vendues en bottes, jamais au cent. Si

vous ne pouvez vous les procurer dans votre localité.
écrivez-nous, nous vous les enverrons sur réception du prix.

de 50e une boîte, 82.50 six boîtes.

Toutesles lettres doivent être adressées : COMPAGNIE
CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, limitée, 274 rue
Saint-Denis, Montréal.

 
 

sur l'empire. I! déclare qu'on n’en

fera jamais trop pour réunir les

hommes d'Etat du Canada, de l’Aus-
tralie et de la Nouvelle-Zélande afin
de mieux réaliser l'idée d'un em- ne perdront jamais. ‘Sans elles,

nous n’aurions pu faire ce que NOUS|

avons fait.”
Pour ce qui est de sa visite au

Japon, le prince de Connaught dé-|
clare que les efforts de ce pays, qui!

consistent surtout dans la fabrica- |
tion d’obus et de canons pour les!
Anglais, ne sont rien moins qu'ad-|
mirables et le peuple est heureux !

des relations que son gouvernement |

entrtien avec les gouvernements de|
l'Entente. Il est des plus disposés
envers la grande cause dont le sort

 

de batatlle de France.

{Le prince Arthur est venu au Ca-

nada il y a six ans. Il remarque‘

qu’il traverse maintenant un pays

sont méconnaissables tant le pro-i
grès les a embellies et agrandtes.

Après avoir dérlaré que les ou-,

vriers ont fait noblement leur part

dans cette guerre, le prince Arthur
parle des visites annuelles de nos

Angleterre et il dit
   
en ceci que le premier ministre et
ses Collègus prennent contact avec

de ss mille pettes voix joyeuses
Pt les Orseaux, eux aussi disaient
au bord des nids leur contentement
de voir la divinr Jumière revenue.
Mais le garde était insensible à
tout ce qui n'était pas sa pensée
nbsédante: la façon étrange dont
avait péri Paul Perliaux.

Au bord du fleuve, Tien d'anor-
mal. Le pommier où avait trouvé
le pendu se dressait en sombre sur
le ciel clair avec ses feuilles pâles
et petites encore, étant poussées
nouvellement. Certaines, arrachées,
étaient tombées à terre. Des bran-
ches étaient cassées. notamment
celle dont la rupture avait amené
la chute du Biarrot dans f'Adour.

La corde qui avait servi à pen-

dre l'infortunée victime se trouvait
aussi au pled de l’arbre. Elle était
de faible grosseur, et. sans doute,
n’eut-elle pu soutenir le corps beau-
coup plus longtemps. Elle ne pré-
sentait aucune particularité.

Muzor se souvint que le chapeau
et la cravate du pendu n'avaient
pas été trouvés sur le lieu de l'acci-
dent.

Peut-être étaient-ils tombés dans
la rivière, mais peut-être étaient-
ils encore aux alentours. Il se mit
en devoir de les chercher.

Ta tête penchée, son grand nez

fureteur animé, comme celui d'un
excellent chien de chasse, d’hne
sorte de frémissement. de sa canne
il battait l'herbe des prairies et les
brindilles des buissons.

T1 remonta le fleuve, le tedescen-
dit, puis s'en éloigna à plusieurs
reprises pour s'en ramprocher en-
core.

Cela dura une grande heure
peut-être.

IA ne trouva rien.
—Ah çà! se dit-il tout à coup,

en ee Erattant le front, tu n'es
qu'ime grosse bête, mon pauvre
Muzor, il n’y a pas à dire ! Tu cher-

     
      

se joue actuellement sur les champs |

très riche. prospère. Plusieurs villes BR

 ches, tu fouilles partout, excepté 1à
où tu devrais. La victime était à Bordeaux, «lle n’a pu rentrer que
par la gare de Gravet-sur-l’Adour,

y
+ 2708SiednaIATER wR

pire uni. ‘‘Nous sommes une fa-
i mille si dispersée’', dit-il.

Le prince Arthur parle ensuite

des Allemands et il déclare que
l'Angleterre n'aura pas de merci
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SOULAGENT

l'Insotnnie. les Maux de Tête, la Névralgle,
tes llhumes Fiévreux.

25 cts. la boîte.
EN VENTE PARTOUT.

Si votre fournisseur no peut vous en laisser
avoir, la Cie I. L. Mathieu, Sherbrooke,
Qué., vous en onserrs une bolte franco sur
técention de 15 cla.

la seule qui soit proche d'ici; né-
cessalrament elle a did suivre le
chemin qui méne de cette gare au

château de Saint-Martin-du-Gué, et
probablement elle aura perdu dans
ce parcours les objets que je cher-

che.
Le raisonnement de Muzor était

parfaitement judicieux,

T1 gagna, non loin du fleuve. fie
chemin en question — il se nom-
mait chemin de Ta Carrière. C'était
celui que le Blarrot avait suivi Ja
veille. celui où Pic était venu vers
le chevrier, et d'où 11 Tavait entraf-
né auprès du corps de son maître.

À peine avali-il fait quelques

centaines de ipas que, à iun tournant

du chemin, il! s'arrêta brusquement.
Ii frotta ses yeux.

Non, il ne rêvait pas: nn chapeau

gisait ia. sur le sol, chapeau de

voyage très fin, en feutre mou,

gris clair, «t tout auprès une cra-
vate régate en soie bleu marine, à
pois blancs, lacérés «dans toute sa
longueur.

Engin, à quelques pas plus loin,

un objet qu'il n'avait pas pousé
trouver Id: ume canne. 11 la ra-
massa et l'examina avec attention.
lle était en merisier et portait
une béquille en argent, avec un
fcusson sur lequel étaient gravés
P enlacés. Pas de doute. c'était
la canne de la victime.

En méme temps, Muzor, conti-
nuant ger investigations, examinalt
minutieusement les alentours, Il
remarquait d'abord que le sol du
chemin — non empierré — détrem-
pé la veille par une forte pluie d'o-
rage et creusé de profondes orniè-
res, portait des empreintes de pas.

Regandant de plug près, il put juger
que ces traces appartenaient les
unes à des pieds trés grands,
CGhaussés de forts souliers, les au-
tres à des pieds plus petits portant
des bottines.

Plus loin, il vit dans la boue une
large dépression paraissant avoir

été faite par un buste que l'on au-

[pour eux quand cette guerre sera

finie, suivant lui, le soldat, qui
lajoute: ‘Si I'Allemagne avait com-
{battu avec justice, les choses au-
iraient éte différentes, mais comme
| elle a employé si abondamment les
gaz asphyxiants, les Huns se sont
mis au ban du monde civilisé et

| doivent être trailtésen conséquence.’

L'INDUSTRIE DE
L'OR MENACÉE

RENO, Nevada, 16. — La confé-
rence américaine sur l'Industrie de
lor vient de terminer une conven-
tion de trois jours ici aujourd'hui.
Après avoir déclaré que plusieurs
mines d'or ont été forcées d’aban-
donner leurs opérations à cause de
l’augmentation du com d’'explolta-

tion, au courg des derniers six mois
que plusieurs autres continuent

leur exploitation avec des pertes
plus ou moins élevées qui 1es force-

ront sous peu à fermer leurs por-

tes. et qu'une grande partie de l'in-
dustrie de l'or est maintenant me-
nacée de s’éteindre, la conféreuce
adopta la résolution suivante :

“L'aide des Etats-Unis aux pro-
ducteurs de l’or dans ce pays, cor-

  

rait presgé contre le sol.
La lutte entre l'assassin et la

victime avait eu lieu là, vraisembla-
blement. Cette probabilité devint
peu à peu une certitude pour Mu-
zur, car. en continuant d'avancer
sur le chemin, 1! constatait une lar-
ge trace, comme si on y avait traf-
né un corps. Puis, cette trace se

continuait à travers une prairie
dont !herbe, déjà haute, était fou-
lée, et cela jusqu’au pied de l'ar-
bre où avait été trouvé le pendu.

Ainsi, le doute n'était plus posel-
ble pour Muzor, Une lutte avait eu
lieu dans Le chemin, lutte dans la

quelle Perliaux avait été étranglé:
ensuite, l'assassin avait traîné jus
qu'au fleuve le corps de sa victime.

—-Mais pourquoi, se demanda le

gande, ne l'a-t-il pas tout simple
ment jeté dans le fleuve?

11 n'eut pas de peine à trouver
une réponse satisfaisante à cette
question,

—-Parbleu, se dit-fl, l’eau aurait
entraîné le corps, on l'aurait re
trouvé, c’est certain et une enqué-
te aurait vite établi que le noyé
avait été victime d’un assassinat.

La corde seule pouvait dissimu-
ler les races de la strangulation, du
moins donner le change sur ces
traces et faire croire à un suicide.

Ca n'est pag trop mal compris.
Muzor ne se tenait pas de jolie.

1] frottait l'une contre l'autre ses
mains osseuses, et ees grosses pru~
nelles dans le blanc éclatant de
l'oail avaient un rayonnement de
triomphe.

Tous les policiers la connaissent
cette satisfaction si vive, enivrante
en quelque sorte, que leur cause la
découverte d'une piste leur parals
sant bonne. A cette satisfaction
chez le garde s'en mélait une autre
plus vive encore, et dont nous con-
naftrons plus tard la ralson.

Longtemps il réfléchit, examina,
longtemps il fit des hypothèses qui
avaient dû accompagner le crime.
—Que tu ales découvert cela,

 
+

 

 

respondante au coût d'exploitation.
est requise dans une mesure fixée
de temps à autre pour rencontré:
les dépenses suscitées par les diver-
ses augmentations.

“Que rien .dans les résoluticn-
passées a cette conférence ne signi-
fie l'intention de changer le mcn-
tant de l'or dans la piastre, ou ds
placer une prime sur l'or.

 

 

 

NE DESESPEREZ PAS CAR

KIGAIRIE
vous guérira itivement et dans le
lus court délaial vous suivez la direcc
Don--c'est-à-dire de uno à trois tablet-
tes prises le soir. Ce merveilieux remè-
de-n'en est plus aux expériences, puis-
que 25 ans de succès en ont consacré
l'efficacité. Il est souverain pour valn-
cre toutes les maladies causées par une

Mauvaise Digestion
Que chaque famille se procure ce fa-
meux remède. En vente chez tous les
pharmaciens ou directement en s'adres-
sant

Trois Rivières Pure Drug Co.,
Trois-Riviéres, P. Q.

à boc la boite ou 6 boites pour $2.50.
3-25-a-8-22-8-5-12-0-3  

Muzor, dit-11 enfin, c’est bien quel-
que chose, mais ce n'est pas tout,
tant s'en faut.
Ton intention, continua-t-il, est

d'établir jusqu'à l’évidence qu’il v
a eu crime. Pour cela, ton témoi-
gnage aura sans doute de la valeur.
mals il pourra bien ne pas être suf-
tisant. Ce que tu viens de voir, il
faut le mettre sous d'autres yeux
que les tiens.
Demain dans quelques heures

peut-être, les objets accusateurs nc

seront plus à la même place qu’ils
occupent. Il est de ton devoir. d’ail-
leurs, de signaler leur existence.
pour qu'ils soient déposés à la mai-
rie ou au parquet. Puis encore, vien-
ne un nouvel orage qui efface ces
empreintes et les témoignages les
plus graves disparaissent.

Il songea de suite au Biarrot, qui

était déjà au courant d'une partie
des circonstances ayant entouré le
crime, et à Daus, l'instituteur, dont
les remarques sur le corps de la vic-
time avaient exactement concordé
avec les siennes propres,

Il se dirigea d’un pas allègre vers
le village. Il frapperait en passant
chez l’instituteur; de là, il gagne-
rait la maïsonnette du chevrier, si-
tuée, on s’en souvient, un peu plus
loin, en un ravin isolé, à quelque
cinq cents pas du fleuve.

Quand il passa sur la petite piace
de Sarzac, la maison d'école, en face
du Café de l'Avenir. avait tous ses
volets clos.

11 frappa, mais aucune répouse ne
vint de l'intérieur.

Rosalie, la servante de Francès.
manches et jupes retroussées, ba-
layait devant le café.
—-Monsieur Daus n’est pas rentré

de la nuit, Muzor, lui dit-elle, il est
resté au château avec le patron.

L'instituteur et Dasque s’occu-
paient, en effet, à ce momen des
préparatifs pour les funérailles de
Perliaux.

Muzor, assez contrarié, poursul-
vis aoû chemin,
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LA LEGENDE DEPROSTRATION
NERVEUSE

Mlle Kelly guérie par le
Composé Végétal de

Lydia E. Pinkham,
—

Newark, N. J.—“J’ai eu n ostration nerveuse,trois ans, et j'éts ai fai-

  
ble que je pouvais
à peine me tenir
debout. J'essayais
tout, et j'ai été
sous traitement de
médecin deux ans.
Uneamie avait pris
le Composé ve
tal de Lydia E.
Pinkham et m’en

- parla. Dès la pre-
ÿ mière journée, je
commençai à me
sentir mieux,et je

@ suis parfaitement
bien maintenant.
Je puis faire tout
genre d'ouvrage,
Depuis, je recom-
mande toujours le

; Composé, et vous
autorise à publier cette lettre.”—MiIle
FLO. KELLY, 476 S. 14e rue, Newsk,N.J.
Le suceks du Célèbre remède œux ra-

cines et herbages, le Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham, dansle fi de
Mlle Kelly, provient de ce qu’il atteint
le mal À sa racine : sa santé est redeve-
uue normale. et sa nervosité est disparue.

LES BREFS ONT
FTE RENVOYES

PAR LE JUGE
L'hon. juge Dorion a ap-
puyé sa décision sur le
jugement rendu par la
Cour Suprême.

 

  

 

QUEBEC, 15.—L'hon. juge Do-
rion a renvoyé ce matin, six brefs
d'habeas corpus demandés pour fai-
re libérer des conscrits qui préten-
daient que les arrêtés ministériels
du 20 et du 30 avril 1918 n'étaient
pas valides.

Le juge Dorion a basé sa décision
sur le jugement de ka cour Suprême
du Canada, déclarant les arrêtés
ministériels vatides.

LE PRÉSIDENT WILSON
PREND UNE VACAXCE

MANCHESTER, Mass, 15—I6
président et Mme Wilson sont arri-
vés ici pour passer une courte va-
cance à la maison d'été du colonel
15. M. House. On ne s’attend pas
que le président reçoive ici aucun
visiteur.

  

 

 

- Peau
Brulée par

le Soleil
Vousdésirez le hâle sain de

l’été. Mais quelquefois vous
l’obtenez trop rapidementet
il y a alors quelques jours de
souffrance.

L'application de l’Onguent
du Dr Chase arrête la dé-
mangeaison et la brûlure, et
laisse la peau délicieusement
douce et veloutée.

Parce qu’il est également
efficace à guérir les piqures
d'insectes et l’empoisonne-
ment par les plantes, de
même que les échauffaisons
et irritations de la peau,
il est inappréciable dans les
campements d'été. 18

28

-—1} me reste toujours le Biarrot,
conclut-il. mais quelle brute! et
qu'il m'embête avec ses airs de tout
savoir et de ne vouloir rien dire!

Il pensait à leur conversation de
la veille au soir, tandis qu’ils che-
minaient ensemble, sur la grande
route, rentrant chez eux.
Au bout d'un petit quart d’heure

de marche, il aperçut la maison-
nette du chevrier.

C'était une bâtisse en pierres bru-
tes. sans crépissage. avec un rez-de-

chaussée seulement. Trols marches
de pierres, à peine dégrossies, y

donnaient accès. Elle n'avait qu’une
vhambre, très vaste, il est vrai et
qui servait de cuisine. Au fond,

était nn réduit. sorte de petite
chambre, à peine éclairée. Dans la
cuisine. derrière un rideau à gr&nds
carreaux rouges et bleus. se trou-
vait le lit du Biarrot et de sa fem-

me.
Louisette. leur fille, couchait en

une sorte de galetas, sous la toiture,
La maisonnette, quoique petite,

suffisait à la famille du chevrier.
Les enfants. trois filles et deux gar-

cons déjà âgés — l'aîné avait dé-

passé la quarantaine — étaient par-

tis depuis longtemps, deux en Amé-

rique, deux autres en service à Bor-

deaux. Louisette, 1a plus jeune, ve-

nue dix ans après les autres. véri-

tablement benjamine demeurait
seule avec eux.

Devant la maisonnette, un petit

jardin aec deux ruches de paille

neuve pareilles à deux dômes d’or.

Déjà, les abetlles s'éparpillaient

dans les lavandes, les thyms odo-

rants et autres fleurs des plates-

bandes.
Et le jardin et la maisonnette,

une cour fort propre, bordée par un

long bâtiment bas, où l'on remisait

les chèvres.

Dans la cour. une jeune fille en

jupon, les manches retroussées sur

des bras ronds et potdlés, creusés

TOUR DE

ST-CELESTIN,'17 — A la gran-
de joie de tous ses habitants le
village d'Annaville (connu sous le
nom de village St Célestin), vient

*|de recevoir un magnifique péleri-
nage des Révérendes Soeurs Grises
de l'Hôtel-Dieu, de Nicolet, au sanc-

tuaire de la bonne Ste.Anne appe-
lé Tour des Martyrs, pour deman-
der la paix des nations en guerre

et la protection du Ciel sur nos
conscrits, Les religieuses étaient au
nombre de soixante-quinze, y com-
pris celles de notre hoapice Ste-
Anne; elles étaient assistées de leur

chapelain M. l'abbé A, Desmarais
et M. l'abbé L. H. Lavallée, curé de
la cathédrale de Nicolet. Plusieurs
personnes «de Nicolet assistaient

ausel, ainsi que beaucoup de parois-
siens, Le pélerinage fut un des plus
beaux, à 7 1-2 heures eut lieu la
messe dite par M. l’abbé A. Desma-
raigs. A 10 heures il y eut chemin
de la Croix à l’église paroissiale où
plusieurs personnes de la paroisse

s’unirent aux prières des religieu-
ses Dans l'après-midi, à 3 heures,

dans un magnifique sermon, M. |

l'abbé Lavallée parla du sacrifice,|
il rappela aux assistants que le
Christ Notre Sauveur a fait une vie
entière d'abnégation. Lesermon
étant terminé eut lieu la bénédic-

tion du Très St-Sacrement et la vé.!
nération de la pieuse relique de la
bonne Ste-Anne dernière cérémonie
du peélerinage, La Tour «des Mar-

tyrs où se fit le pélerinage quoique
bien humble dans la construction
de son édifice, contient une riches-

se de Teliques «d'une valeur sans

prix aux yeux de la religion catho-

llque. Elle renferme au-des -s de
4,900 reliques toutes antheé.iiques.
En voici une énumération: du bois
de la sainte table, un morceau de

PEoem

 

5 MARTYRS

 

Un pèlerinage à St-Célestin pour demanderla paix et
la protection du ciel sur nos çonscrits.

Ste-Anne des Martyrs

 

Jégus, un morceau des linges qui
enveloppèrent Jésus, du fouet de la
flagellation, de la couronne d’épl-
ne, du suaire de Jéeus et beaucoup
d'autres de ce genre qui regardent
la passion du Sauveur. Des osee-
ments de saint Joseph, de St Jean-

 
Une vue de la Tour des Martyrs.

Baptiste, St Félix de Valois, de St
Joachim, etc. Entre autre une reli-
que de Ste Anne, celle-ci mérite
une attention particulière à cause
de ses dimensions et de son histoi-
re, elle consiste en un morceau de
l'avant-bras, elle a environ 4 1-2
pouces de long sur 1-2 pouce de

A
LA PATRIE

 

ELLE DOIT LAVIE-
À “FRUIT-A-TIVES"

Le merveilleux remède fait de jus
de fruits est un tonique

remarquable.

  

Madame ROSINA FOISIZ
29, rue Ste-Rose, Montréal.

“Je vous écris pour vous dire que je
dois la vie à ‘‘Fruit-a-tives.”’ Ce remède
me soulagea alors que j'avais abandon-
né tout espoir de recouvrer la santé.

“Je souffrais terriblement de dys-
popsie; j'en souffrais depuis des an-
nées; et tout ce que je pris ne mefit
aucun bien.

“Je lus quelque chose au sujet de
“Fruit-a-tives, j'en fis l'essai. Après
en nvoir pris quelques boîtes, je suis
entièrement rétablie. Je vous permets
de publier ma lettre, parce qu'elle, je
l'espère, persuadera ceux qui souffrent
de dyspepsis de prendre des ‘‘Fruit-a-
tives”’ pour recouvrer leur santé.”

Madame ROSINA FOISIZ.

Le ‘‘Fruit-a-tives” est le seul re’
mède au monde qui soit fait aux fruits’
506 la boîte ou 6 boîtes pour $2.50-
Botte d'essai, 25e. Chez tous les mar”
chands ou envoyé franco sur larécep-
tion du prix par Fruit-a-Lives Limited.
Ottawa.

 

 

sents l'un d'eux, dit-on, essaya de
scier l'os de l’avant-bras de salnte
Anne, mals la scie à l'usage se ri- 
 

 

Une vue intérieure de la chapelle avec les reliquaires.

côté elle a été transportée ici par

Mgr Marquis saisissant alors la mê-
lique apportée au Canada la reli-

que du Sanctuaire de Ste-Anne de
Beaupré est un détachement de
celle-ci. Une pieuse légende rappor-

te que lorsque Mgr Marquis voulut
détacher la relique dont nous par- lance qui a transpercé le côté de lons deux médecins étaient pré-

 

 

[vait sans laisser de trace sur l'os.
Mgr Marquis saisissant lors la mê-
me scie, n’eut pas plus de difficul-
té que si c'eut été dans la chgir
vive. Quelques vétérans de le'“pa-
roisse disent tenir cette histoire de
Mgr Marquis lui-méme.
Déjà plusieurs faveurs remarqua-

bles ont été signalées comme obte-
nues par l’intercession de sainte
Anne et des martyrs dont les rell-
Itunes sont renferméeg dans la Tour.
|

 

L'ARMEE ANGLAISE
EST FELIGITEE

Londres, 15.—Le premier minis-

i | tre Dawid Iloyd George a adressé
|| des félicitations au maréchal si

Douglas Haig, commandant anglais

en Picardie, au nom de la nation

anglaise. Le message du premier

ministre se 1it comme suit :

| Le cabinet de guerre impérial
, désire tranamettre à vous-mêhe,

l ainsi qu’aux officiers, sous-officiers

| et soldats qui sont sous votre com-
; mandement, ses plus sincères féli-
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de fossette, étendait sur une corde
du linge qu’elle venait de laver.
En entendant les pas du garde.

elle se retourna, et, avec un Clair
souire, montrant entre ses lèvres
rouges deux jolies dents blanches.
—Si matin que ça Muzor! s'écria-

t-elle, ce que vous êtes vaillant!
—Pag plus que toi, je pense, pe

tite, car, si j'y vois clair, il y a dé-
jà pas mal de temps que tu ag com-
mencé à besogner.

Il montrait auprès d'un baquet
plein d'une eau de savon bleuatre
et écumeuse. un paquet «de linge
tordu qui s'égoutait sur un tréteau
‘de bols; Louisette venait de le la-
ver, évidemment.
—-Ah' vous savez il y à du tra

vail chez nous, sans qu'il + parais-
se, et ça ne se fait pas tout seul.
—Et tu ne boudes pas à la peine.

C'est bien, ça. Louisette, tu es une
brave fille.
Et ton père?
Et ton père?
—1! était là fl n’y a qu’un petit

moment, Voyez yoir dans le pré,
derrière la maison.

Muzor s'éloigna.

—-Vaillante, oui, la petite, pen-
sait-il en s'en allant; du courage,
ii n'y a pag 4 direabattant de la
besogne comme quatre et toujours
de belle humeur.

Muzor, comme le lui avait dit
Louisette .trouva le chevrier dans
le verger, derrière la maison. Plan-
té suP ses longues jambes écartées,
son crâne chauve, rose par le so-
leil, qui se Jevait, sa longue barbe
grise bien étalée sur sa poitrine, il
déjefinait d'un énorme crouton.
qu’il coupait méthodiquement avec
son couteau de poche, le même qui
lui avait servi la veille à trancher
la corde du pendu.

Après avoir échangé quelques
mots de bienvenue avec lui, Muzor
interrogeait.
—Si vous aviez le temps. vou-

driez-vous venir un peu avec not, 
Une vue intérieure de la chapelle de Ste-Anne des Martyrs.

-——Tout de même. dit celul-ci, se
disposant à suivre le garde. Où
c’est que vous voulez me mener?

—Pas loin... Je veux vous faire
voir quelque chose... Vous ne re-

gretterez pas votre dérangement.

—Qu'est-ce que c'est?
---Je vous dirai ça tout en mar-

chant. .

—Ca va; laissez-moi

mon chapeau, je vous suis,

Il rentra dans la maisonnette et
en sortit bientôt, son vieux feu-
tre tout bossué sur la tête.

prendre

Les deux hommes se dirlgèrent
vers le chemin où Muzor avait
trouvé les traces de la lutte de
Perllaux contre son assassin.
Chemin faisant. Muzor racon-

tait à son compagnon tout ce qui'l
savait. Et d'abord. ses remarques
sur le corps même de la victime:
la rorde placée en travers de ia
bouche et à la hauteur des oreil-
les ayant Jalssé sa trace rouge sur

la joue, l'impossibilité qu'il y avait
à son avis. à ce que la corde, dans
ces conditions, eût amené la stran-
Rulation. l’empreinte d’une main à

la base du cou, enfin Je chapeau,
la cravate, et la canne trouvée dans
le chemin de la carrière avec de
nombreuses marques, prouvant
jusqu’à l'évidence qu’une lutte ter-
rible avait eu lien en cet endroit,
la trace enfin indiquant que le
corps avait été traîné sur le che-
min d'abord, dans la prairie en-
suite.
—De tout cela, camarade, con-

clut Muzor. !l résulte, aussi clair
que le jour, que M. Perliaux ne
“'est point pendu, mails qu'il a été
HSsassiné.

——Assaseiné !exciama le Biarrot.
Ah! continua-t-fl, ah! {1 y west

arrivé enfin, 11 y est arrivé à co
qu’il voulait! le brigand!

Muzor avait sursauté,
S'arrétant, il salrit le chevrier

var la bras:
—I11? Qui?... il?.. Qui est-ce le Biarrot? donc que vous voulez dire? Parlez

!té par les armées alliées dans la
troisième bataille de la Somme.
L'empire britannique vous remercie
cordialement vous et vos vaillants |d
soldats.

is Biarrot!
le chevrier, dont l'embarras allait
sé maintenant.
—Personne...

ne...
—Comment. personne! Si.

vous vouliez dire quelqu'un...
—-Bah!... des façons de parler...

ça comme autre chose.

—Du tout, répliquait le garde,
resserrant encore son étreinte, vons
ne m’en voudrez pas. Ah! j'ai des
oreilles, je ne suis pas sourd, Vous
avez dit: “Il y est arrivé le bri-
gand. à ce qu’il voulait”.

Oui, voilà ce que vous avez dit.
Donc, vous savez quelque chose,
donc, l'assassin vous le connaissez!

——L'’assassin... l'assassin... fit
le chevrie, dont l'embarras allait

tiens... person-

si,

croissant.
—Oul. vous le connaissez, et

vous allez me dire qui c'est, là,
tout de suite.

—Eh ça! si tu voulais un peu
desserrer ta pince, criait le che-
vrier, se dégageant, enfin, Matin,
quels crochets, ajouta-t-il, faisant
allusion aux doigts du garde, qui
semblaient lui être entrés dans la
chair.

Sans te commander, camarade,
reprenait-il.  reculant un peu, et
toisant son interlocuteur, si tu
voulais me ficher la paix. Je guls
le maître de parler, sl je veux et
de me taire aussi, je suppose. Et ce
n'est pas Muzor tout garde qu’il
est, qui me commandera.

Le garde demeuralt tout penaud.
ll avait raison le chevrier; ii n'a.
vait aucune qualité, jui. Muzor,
pour l'obliger & parler sur la mys-
térieuse affaire.

Il radoucit donc beaucoup son
ton autoritaire.

—Ne vous fâchez pas, le Blar-
rot, reprit-il, vous êtes votre mafî-
tre, c’est entendu, et celui qui pré-
tendrait le contraire ne serait
qu'une grosse bête... Mais, tout de
même vous savez que lorsqu'on est 
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LES ANGLAIS
APPARAISSENT

AUCAUCASE
Après une randonnée de

700 milles, un contin-
gent allié vient disputer
Bakou aux Boches

LONDRES, 16. — Un effet dra-
matique a été produit quand une
force composée de troupes anglai-
ses, russes et arméniennes a tout-
à-coup apparu À Bakou, le grand
port pour l'expédition de pétrole
des mines que les puissances cen-
trales se disputent — avant d'en
être sûres.
Le général rasse Dokouchaief

commande ces troupes alliées dont
la plupart ont franchi 700 milles à
travers la Perse pour pouvoir se
rendre 3 Bakou. Les populations
de la Perse se sont montrées ami-
cales aux Alliés.

LONDRES, 16. — Des détache-
ments anglais venus du nord-ouest
de la Perse ont atteint la mer Case
pienne et pris une partie des for-
tifications de Bakou. Il est encore
trop tôt pour dire si les Alliés se-
ront en mesure d'occuper Bakou,
d'une façon permanente, étant
donné que le transport des vivres
et autres nécessités de l'armée sont
très difficiles, Toutefais, si les An-
&lais maintiennent leurs positions
quelque temps encore—ce qui est
très vraisemblable, — ils seront
probablement. capables d'enlever A
l'ennemi son débouché sur la mer,
et protéger du coup, les terrains
pétrolifères du district de Bakou.

D'après les maigres renseigne-
ments qui sont parvenus jusqu'ici,
i! appert que les détachements an-
glais ont fait Je trajet entre Eu-
zelli, en Perse, à Bakou, À bord
d'un vapeur, démontrant par Ja
que les Alliés sont maîtres de la
mer Caspienne.

La situation dans le Caucase, a
été très embarrassante, depuis la
conclusion du traité de paix de
Brest-Litovsk. Ce traité donnait
À la Turquie un territoire impor
tant du Caucase septentrional, et
les ures ne tardèrent pas À l'oe
cuper, copendant, ‘ils rencontrèrent

une vive résistance de la part des
Arméniens de ce district, surtout
lorsqu'ils tentèrent de pousser au-
delà des limites fixées par les clau-
ses du traité passé avec los Bolshe-
viki et s'avancérent vers Bakou.
sur la côte de la mer Caspienne. Le
21 avril, on annonça que des trou-

pes arméniennes s'étaient empa-
rées de Bakou ot bien que depuis
cette date, la ville alt changé de
mains, une dépêche datée du 8
août déclarait que les Arméniens
occupaient encore Bakou.
On dit que l'Allemagne ne voit

pas d’un bon oeil l'attitude des
Turcs, qui saisirent une partie du
territoire caucasien, Apparemment
l'Allemagne convoite la région de
Bakou où sont situées do grandes
quantités de pétrole. La domina-
tion de Bakou par la Turquie ou
l'Allemagne, indifféremment, ne
sera pas bien vue par la Grande-

Bretagne, non pas seulement par-
ce qu’il s’y trouvent des terrains
pétroliféres, mals aussi du fait que
la ville est à proximité des Indes.
C'est ce qui expilque probablement
la présence de troupes anglaises
sur le territoire de Bakou, malgré
des difficultés de transport, qu'on
était tenté de craire insurmontn-

es.

CHOLERA INFANTILE
Le choléra infantile est une des ma-

ladies fatales pour les enfants. C'est
une maladie qui se déclare subitement,
spécialementpendant les mois d'été et
à moins d'agir promptement, la vie du
pauvre petit peut être compromise. Les
Tablettes Baby's Own sont un remède
idéal commepréventif contre cette af-
fection. Elles règlent les intestins,
adoucissent l'estomac, et préviennent
ainsi toutes les terribles maladies esti-
vales. A leur sujet, Mme Fred Rose,
South Bay, Ont. dit: ‘Je prétends que
les Tablettes Baby's Own ont sauvé la
vie de notre bébé lorsqu'elle a eu le
choléra infantile ot je ne voudrais plus
m'en passer.” Ces Tablettes sont ven-
dues par tous les marchands de remè-
des ou par la poste à 25 cents la botte,
e The Dr Williams’ Medicine Co.

Brockville, Ont. (ann!
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honnéte homme, on ne doit pas
garder pour soi des choses comme
celles que vous avez l'air de sawotr.

H est du devoir de chacun de
nous de faire tout notre possible

pour Amener la punition d'un cri-

me; nous devons tous seconder la

Justice, l'éclairer autant qu'il est
en notre pouvoir.

—La justice; fit le Biarrot, a Ia
bonne heure! Tu parles comme un
livre, Muzor.

M’est avis, toutefois, reprit-il.
riant dans sa barbe grise d’un rire
ironique, m'est avis, sans te man-
quer de respect, que la justice et

toi, ça fait deux, et que ça n’est

pas tout à fait la méma chose, mon
petit.
—Je vous l'accorde, fit Muzor,

vexé. Mais enfin si la justice vous
interroge, vous parlerez?
—Foi de Biarrot! s'écria le che-

vrier. se frappant énergiquement

la poitrine.

— A la bonne heure! C'est tout
ce que je voulais, dit le garde d'un
air satisfait.

Ils continuèrent
Pour raccourcir, ils longèrent un

instant l’Adour. Avant d'arriver
au pommier où Perllaux avait été
pendu, et comme {18 allaient sur la
rive plate couverte en cet endroit
de sable fin. parsemé de gros ga-
letg d'un joli gris bleu, {Is virent

un objet de métaï étinceler au so-
leil sur le gravier...

Le chevrier déjà s'était baissé
pour le ramasser.

C'était Un sifflet de far blanc
tout rond percé d'un trou au mi-
lieu, assez semblable à cet ins(ru-
ment nommé ‘pratique’ que les
teneurs de Guignol mettent duns
leur bouche pour obtenir la voix de
Polichinelle.
—Cré nom ! s’écria le chevrier,

11 est donc venu, se promener par
là, lui aussi, la crapule !
La crapule, c'était son mortel

leur chemin.

PE

grandpère.

tendre un

auras pour
longtemps
savourer!

avec la

dl

—J’en voudrais,

—Si tu veux at-

petit Jean, tu en

—Que dis-tu 1a?
Cela est bien inutile

WRIGLEYS
parce que sa saveur
dure longtemps!

 

     

 

   
   

  
    

peu,

plus
à la
“
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AU CANADA

—Machez-en apres chaque repas

   

   

 

Est bonne
pour

les dents,

l’haleine,

  

 

l’appétit,

la digestion.

Hermetiquement cachetee
—se conserve blen

  

 

DIMINUEES DE MOITIE
PARIS, 15. — Le tonnage allié

et neutre coulé par les sous-marins

allemands durant le mois de juillet
s'élève à 270,000 tonnes comparé
à 534,839 tonnes couléas en juillet
1917. Cette baisse radicale dans les
pertes est doublement significative,
si l’on considère l'augmentation de

la navigation de la marine marchan-
de résultant de l'effort maritime
américain. Les nations alllées ont
construit durant Je mois de juillet
un tonnage dépassant de 280,000
tonnes le cliffra des pertes subies

durant le mois par suite des opéra-
tions ennemies.

Le tonnage de 'Entente qui a été
coulé en 1918 est la moitié de ce
qui fut perdu par la même cause
pendant la même durée en 1817.

 

avait, quelques Instants avant

nu par là, Jui aussi !

mes rencontrèrent Francès Dasque

observations perronnelles sur

que Perliaux y avait abandonnés.

son comble.
-—Assassiné |...

sassiné !
En même temps lui revenal*

s'écria-t-11,

:avait eu à ce sujet avec Daus.

un espoir, une joie féruce.
D'où venait cette joie ?

heure matinale.
Ils remarquèrent aussi los  ennemi, Jean Cazal, dit le Perdroau

[ES PERTES ONTEE|

l'amoureux de sa fille Louisetta.
Le sifflet était le petit instrument
avec lequel 11 imitait & s'y mépren-
dre, le erl du perdreau, ce qui lul
avait valu son sobriguet, sobriguet

sous lequel tout le monde le cou-
nalssait à Sarzac et aux alentours.

Le chevrier, ainsl qu'il] a été du
de

découvrir le pendu, entendu ce cri

caractéristique non loin de l’Adour.

Blen qu'il fut seul, fl avait exprimé
alors tout haut l'Iimpatienre et le
dépit que calul-ci lui avait causés.

Ainsi donc, le Perdreau était ve-

Un peu plus loin. les deux ho :-

qui revenait du château. Comme au
chevrier, Muzor, lui fit part de ses

1a

victime, et luf dit qu’il menait le
Biarrot vers l'endroit où semblait
avoir eu leu la lutte et les objets

L'étonnement de Francès fut à

ÂA3-

à
l'esprit. ce que l'instituteur lui avait
fait remarquer au châtoau. Il gon-
gealit à la précipitation avec laquel-

Ca fut au lour de Muzor d'è.re
surpris. I) interrogeait lo pstron ot
Je Blarrot tout & tour, et son vira-
ge réflétalt les sentimens Ing plus
divers, À travers desquels percuit

Dans le chemin, le patron se joi-
gnit aux deux autres. La canne, lo
chapeau et la cravate étaient À la
même place que tout à l'heure, per-
sonne n'était encore passé À cette

inâ-
nres empreintes que Muzor avait dé-

  

i N'est pas un remède de pharmacie. Des

2501-17 Washington Blvd.   
Jà constatées, et, les ayant exauni-
nées avec soin, ils reconstituèrent,
en leur imagination au moins, une
partie de la scène.

L'assassin devait être de taille
plus élevée que la victime. En tout
cas, ses pieds étaient très grands:
l'empreinte de sa chaussure en
faisait foi. Perliaux avait dû être
Jeté à terre à l'Improviste, sur le
dos, et, dans cette position, étran-
glé, puis trainé, ainsi que le té-
moignalent les traces laissées dans
le chemin et sur l’herbe de la prai-
rie.

Francès et Biarrot déclarèrent
à Muzor être prêts à témoigner de
ce qu'ils venalent de voir.

—C'est bon. messieurs, dit le
garde, il nous sera aisé d'établir
qu'il y a eu crime. A nous ensulte,
ajouta-t-i] en se frottant les mains,
à nous de trouver l'assassin.

Les trois hommes se séparèrent.
Muzor reprit le chemin de sa

maison. I! étalt extraordinairement
agité la vislare de n& casquette
relevée le nez au vent, ses gros-
ses prupeiles flambant plus encore
que de coutume.

I} exécutait des moulinets avec
sa canne et parfois même parlait

tout haut.

‘

le se faisaient les funérailles. -—Ah! l'assassin! SI c'était lul,
Et & son four il racontait aux pourtant,veraiean d'un

leux hommes le cciloque qu’il 3 4 Co ’Oul! ce sera lui! lui, le Grif-
fault et je l'aurai, et Je le tiendrai
onfin, et il la paiera, oul, 11 la pale-
ra! Ft pour l'avoir attendue je ne
l'aurai ni moins jolie, ni moins
douce, ma bonne vengeance.

Continuant:
—la main quil a étranglé Per-

llaux est une grande main; le pied
dont l'empreinte est restée sur le
sol, a côté de celle laissée par ce-
lui de la victime, est très grand
aussi. Le baron a des pleds et des
mains énormes, on ne trouverait
pas les pareils dans tout le pays.
Le doute n'est pas possible.

Et le Blarrot, qu’est<e qu'il me 

DR. “PETER FAHRNEY&

 

IL Y A DE L’ESPOIR
Pour le plus Malade si on Emploie

à temps le

disait.

NOVORO
DU DR. PIERRE

Aucun cas n'a Été assez grave, aucune maladie si désespérée pour que
I le vieux remède herbeux éprouvé par le temps, et qui est honnêtement

fabriqué d'herbes et de racines pures et salutaires, n'ait pu faire du bien.
Rhumatismes, Maladies du Foie et des Reins, Indigestion, Cons-
tipation et autres maux, disparaissent vite par son emploi.

le fournissent.

SONS CO.,
CHICAGO, ILL.

(Détivré libre de tous droits au Canada)

hier eoir,

   
   

   

 

   

   
   

Berivesa

—

encore? Qu'il
pourrait le faire mettre & denoux
devant ‘luf, le haron. Ah! dl en
saît long, le chevrier.

Ft cet enterrement précipité, et
ce fait d’ensevelir son neveu com-
me un misérable, sans autre luxe
que celui que l’on peut se procurer
à Sarzac et; cet autre fait encore
de ne point vouloir que les ou-
vriers défilent devant le corps! Il
a hâte de le cacher, parbleu, c'est
assez clair.

Mais,
d’un ‘instant,
sagsiné?

reprenait Muzor, au bout
pourquoi l'e-t-{l as-

Vainement, il cherchait les mo-
biles du crime
pas.

11 ne les trouvait

—Ce n'est pas pour de l'argent.
sans doute? Qui sat? Le Biarrot
me disait hier soir, encore:

—““Tout ce qui reluft n'est pas
de l'or, camarade?”
——Eh bien! le Bfarrot a raison;

souvent les apparences sont trom-
peuses, et si l'on n'y regardait de
bien près...

Oul, ous, ce sera lui!
Ah! comme il va me la payer!

Comme il me la palera!

1] passait en ce moment le long
du cimetière. Au-delà du mur, bas
et très proche, se voyait une croix
de marbre blanc, portant bien que
l'on fut éloigné de la Toussaint,
une

C'était
couronne de fleurs fraîches.

la tombe de Julotte. —_

Muzor ne l'en laissait jamais man-
quer.

S'étant arrêté ‘
tout près. il se découvrit. De gros-
ses larmes emplirent ses yeux fé- |
roces.

contre le mer,À

Et d'une voix forte où tremblait
capendant une forte .

--N'aie pas peur, ma Julotte, tu:
seras vengée!.

maintenant,Et
commençons par

émotion: x

moursutvit-tl, :
le commence-

ment. Etablissons qu'il y & eu cri-
me, et pour cela allons prévenir
qui de droit, A SUIVRE)
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   VIVRES

Nous croyons intéresser nos lec-
teurs en publiant, aujourd'hui, le
plan schématique détaillé d’un des
nouveaux cuirassés français type
“Bretagne”.

Ce vaisseau de guerre dont nous
devons le plan ci-dessus à la ‘Ligne
Maritime Française”. ce qui indique
qu'il est absolument exact, a été cons-
truit en 1915.

Voici les dimensions de ce vas

PF RIGORIFIOUE

MAGASIE ses MACHINING

TRVILLON NATIONAL
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seau en mesures du pays:

COQUE

On peut voir dans l’un des deux
médaillons une coupe montnamt les
compartiments de protection du vais-
seau.

Le déplacement du navire est de
23,000 tonnes.
La longueur est de 539% pieds et

fa largeur de 88 pieds.
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Le tirant d’eau arrière est de 29

La cuivasse que recouvre la coque
est d'une épaisseur maxima de um
pied a Ja cemnture de flottaison et de
3 pouces au pont.

L'effectif se compose de 42 offi-
ciers et de 1120 hommes.

MACHINES

La puissance est de 30.000 che-

VD. NS Ne SN Se0 UtnsNN

TYPE DE VAISSEA

MAROQUIN

DESCENTE

dec

OF T.3.4

EQUIPAGE

N

vaux-vapeur.

La vitesse est de 22 noeuds.

Naturellement

maintient à cette vitesse que quand

les circonstances l’exigent.

Le charbon embarqué dans un na-

vire du type décrit ci-dessus est d'une

quantité de 2,700.

Le rayon d'action du navire a 12
noeuds est de 5,000 milles.

le vaisseau ne se

TSSTATS

Trees
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TOURELLE à Ÿ CANONS os 34%
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|
Le navire possède 24 corps de:

chaudières timbrées à 40 livres.

ARMEMENT

Le poids de bordée de l’artiälerie

principale est de 5.400 kilos, vont

108,000 livres. Il y a dix canons de

17 pouces à cmq tourelles axiales

cuïrassées à 15 pouces.

Vingt-deux canons de 7% pouces
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BLOCKHAUS

i
=

dans des réduits blindés à B pouces.

Le navire a aussi quatre tubes lan-

ce torpifles sous-marins de 23 pouces.

Comme on le voit le vaisseau de

guerre du type détaillé ci-dessus est

un vaisseau rapide bien armé et bien

protégé et la flotte française ne

cramt pas une rencontre sur mer.

Les constructions maritimes ont

êté poussées avec beaucoup d'activi-
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té en France dans ces dernières an-

nées et les vaisseaux de querre |

type ci-dessus furment toute une |

rie portant les noms de “Bretagne”,

“Provence”. “Languedoc”.

La sécurité dont

transports des troupes alliées prou-

ve que si les flottes anglaise et on |

|

jouissent les

caise n'ont pas hvré de nombreuses
bata:lles rangées elles assurent d'une

R CANONS ev Td tA
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façon efficace tous les services de

ravitaillement en hommes, en muni-

trons et en vivres

La destruction des transports est

assez rare maintenant et la campa-

gne sous-marine allemande est une

véritable banqueroute au point de

vue de P'entrave gu'efle devant mettre

au ravitaillement des nations alliées
et de leurs colonies.
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1. Le général Boum poursuivait à
la tête de ses troupes, le général
Ramplan. son ennemi. Les troupes
de Ramplan, battues. s'étaient en-
ules en désordre sur leur propre
erritoire.

 

 

 

48 “Fort bien. drôle! dit Vofficter
Je t'ordonne de nous guider. A
votre service” répondit lhommas
Prenant la tête de l'avant-garde, 1!
la dirigea dans la route qu'il axait
indiquée et qui, nous l'avons vu. n'é-
‘ait pas la vrale. L'armée de Boum
Sengagea donc dans la route en -

 
. tombe, on ne rr-

sonnaît que vaguement les choses,
La tête de colonne, toujours conduite
par le guide, s'engage de nouveau
dans la même route, Les hommes de
Boum n'ont pas reconnu le carrefour.
Et là-bas, ils voient la queue de...

Mais la nuit

2. Elles s'étaient enz agées dans
la route que nous vovons sur ce des-
sin et fuvaient. fuyalent toujours
Lorsque l'avant-garde des poursui-
vants arriva À re carréfour.

 

5 Question, nù elle crovast

poursuivre l'ennemi. Voyez-la repré-
srntée par une grosse ligne noire,
sur le desaln ci-dexaus qui figure une
partie de la carte du pays. L'armée
tu général Ramplan s'est, nous le
savons, engagée sur "autre route, en
sutvant la direction indiqués par la…

 

S$... colonne, de leur propre coo
Innne, qu'ils prennent pour l'ennemi.
Et dans la null noire, iis ses pré-
cipitent sur leurs camarades orovant
avoir devant eux les troupes de Ram-
plan. Il s'ensuivit une mêlée épou-
vantable.

 

 
 

8. . Vofficier qui la commandait.
v trouva un homme du pays de Ram-
plan “Est-ce par la route de gauche.
là-bas, que Ramplan s‘eat enfu(? de.
manda Tl'affirier. Non, répondit
l'homme, c'est par celle de droite.

 

6. ... flache Or. en fetant un pe-
tit coup d'oeil sur le plan. on voit
Immédiatement que le guide a anga-
Hé les soldats de Bount sur une routn
circulaire, et “Jue. lorsque la tête de
colonne va revenir at1 carréfour, la
fin de la colonne sera seulement A
lentrée de celte route

 

9, Pendant re temps le quide -- je
faux guide, disors-le car notre hom-
me avait préparé ce coup d'audace-—
courut vers les soldats de son pays
qui continualent leur retraite...

 

 

 

LA CHAISE QUI VIENT À VOUS
Tout le monde, ou presque, a en-

tendu parler du ‘magnétisme’. SI
les petits garçons qui lisent ces pa-
tés n'en ont pas entendu parler, on
peut le leur expliquer en disant que
d'est un pouvoir très curteux gtre
possèdent certaines gens, de faire

‘

ment, et même de leur faire faire
des choses très drôles ou ridicules.

I1 n'est pas souhaitable le moins
du monde de posséder un pouvoir
comme celui-là: mais nous pou-
vons apprendre ici le moyen de fai-
re quelque chose qui paraît encora

obéir les autres à leur.commande- ‘plus surprenant : le moyèn de ma-

vous placer devaut elle, et

que temps.

mouvements

en faisant les
que si vous

est suffisamment

suit au commandement. 

| '

a

&nétiser une chaise ,et de l’obliger
À vous suivre à travers de la chau-
bre, Vous n'avez qu'à simplement

remuer
vos mains au-dessus pendant quel-

mêmes
nagisz.

Quand vous estimez que la chaise
‘‘magnétisée’’,

vous vous reculez, comme le mon-
tre l’image ci-contre, en lui ordon-
nant de venir à vous, et elle vous

A tout mo-
ment, n'importe qui peut la soule-
ver et I'examiner, mais personne ne

fp eirtspiPreriadà ©20SWAPCF
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10. ... ert leur annonça re qui se
passait. Immédiatement, le gAnéral
Rammplan donna l'ordre de tirer à son
artillerie.

 

 

    
11. qui cribla d’obus les trou-

prë de Boum. Cela acheva de mettre
le désordre parmi celles-ci et assura
la victoire de l'armée de Ramplan
qu fit demi-tour et repoussa l'enne-
mi.

 

12, Pour c= haut fait, l'homme qui
avait été cause de ce succès reçut
des titres de noblesse, un château et
une Erosse somme d'argent. On est
obligé de reronnaître que jamais Pé-
compense ne fut mieux méritée.

 

 

découvrira rien qui satisfasse sa
curiosité.

Naturellement, 11 ¥ a un truc,

et, comme la plupart des trucs,

celui-là est tout à fait simple quand

on le connaît. T! consiste unique-

ment en un fil de soie noire, résis-
tant. qui n'est pas la moins du

monde attaché à la chaise, mais qu!

est disposé d'una manière très in-
sénieuse.

Four préparer votre true, prenez

un fil. d'environ ! mètre de long,
et fixez à chaque extrémité une

épingle noire pliée en forme de ha-

meçon où d’agrafe. Vous agrafez

vos épingles à vos bas, où à vos
chaussettes, si vous portez des pan-

talons courts, juste au-dessus de la
chaussnre. 8i vous portez des pan-

talons longs, vous attacherez vos

épingles sur le devant de vos bas de

pantalon. Le reste du fi! pendra par
terre, sur le tapis, entre vos pieds,
ot quand vous reculerez, il formera
une espèce de large boucle devant
vous. Je soir. à la lumière de la
{lampe ou du gaz. nn ne l’apercevra

-pas, a une petite distance, et sl

 
 

 

LE MARECHAL JOFFRE

(Envoi de Gérard Lafrance, 12 ans,

vous y prenez garde. il ne vous gé-

nera pas le moins du monde pour

vous déplacer.

Vous emploierez nine chaise très

légère, et pius ses pieds seront
hauts, mieux cela vaudra, Si vous

  

 

  
   

pouvez disposer de plusieurs chai-

ses de cette sorte. vous laisserez
le public choisir celle dont vous
vous servirez.

Ce choix une fois fait. vous tenez
la chaise en l'air, et vous la dépla-
cez librement, pour bien montrer

aux assistants que rien n’y est at-
taché d'aucune manière. Vous fai-
tes alors un pas en arrière. et Vous

posez votre chaise devant vous,mats
en vous arrangeant de façon qu’un

de ses piedg se trouve à l'intérieur
de la boucle formée par le fil, et
vous commencez alors à faire vos
passes ‘magnétiques’, comme nous

vous l'avons montré plus haut, Il
faut garder, pendant ce temps, le
plus grand sérieux. Au bout d'un»
minute ou deux, vous dites: ‘Il me
semble que le magnétisme opère :

chaise. viens À moi !” Tout d'abord,
rien ne bouge. Vous renouvelez vos
passes magnétiques, et vous dites de

nouveau : ‘’Chaise, je n'ai pas l’ha-
bitude qu’on résiste à ma volonté :

je te l’ordonne ! viens !"

A ce moment. vous faites un si-
gno d'appel, et. en même temps,
vous commencez À vous reculer très
lentement. Le mouvement de vos
pieds en arrière tire le fil. qui, lui-

fois que la chaise s’est déplacée de

quelque trente centimètres. mieux

vaut, tout en continuant à lui faire
signe. la laisser se reposer. Alors,

vous dites :
placer davantage. Mon pouvoir est

épuisé’. où quelque chose de sem-
blahle. Vous reprenez alors la chai-

se et vous la levez en l'air. libre de
tout lien. pour la donner à tous
ceux qui veulent l'examiner.

Si simple qu'il soit, ce truc de-

mande à être longuement étudié,

avant d'être produit en public. Non

seulement, il faut acquérir le "tou-

pet” nécessaire, mals encore. au
cours de vos essais, vous verrez
combien il faut exactement de fil
pour réussir le tour dans les meil-

Jeures conditions. et de quelle fa-

con, la plus naturelle possible.vous
devez vous reculer. pour obliger la
chaise à vous suivre, sans livrer vo-
tre secret.

Si auparavant vous frottez d’un

peu de craie en poudre les pieda de

votre chaise, celle-ci glissera bien
plus facilement sur le tapis.

D.—Quelle différence y a-t-1] en-

tre le lierre et un pendu?

R.—I] n’y en a pas car tous deux

meurent où ils s'attachent.
 

 

“Je ne puis pas la dé-,

GAGNANTS
Ont remporté les prix de notre

dernier concours: Mile Marie-Thé-
rése Chaplean, Saint-Pascal, Qué.:
M. Gérard Yaafrance, 12 ans, 723
Craig Est: Mlle Irène Tremblay. les
Eboulements.
Que ces enfants nous envoient

leur photographie et une lettre d'ac-
cusé de réception.
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Mlle MARCEILHE HEON, St-Hyn-
cinthe, une gagnante à notre der-
nier concours.

  
  

 

Un de nos petits concurrents, M.
PAUL, ANDRE BLEAU, Agé de
12 ans, Rivière des Prairies.

 

    

 

Madame:
La Bonne: Madame, c'est l'archi- |

tecte avec .es plans de votre nou-
veau chapeau.”

‘Qui a sonné ?

 

EN RETOUR
St-Hyacinthe. 9 août #08.

Semaine Aumusante,

La PATRIE, Montréal.

 

La 
 

 

  même, entraîne la chaise.
11 ne faut pas faire durer trop  , Craig Est. longtemps cette expérience. Uae

| Un de nos petits amis, M. ULYSSE
CHLCOILN

d'accuse réception de la jolie prime
“que vous m'avez envoyée comme
{récompense de votre concours à lu
;semaine amusante des enfants. Je
| vous en remercie beaucoup, cela est |
très encourageant. Je me promets
de continuer et d'encourager mes
petites amtes à y prendre par

Encore une fois merci.

MARCELLE HEON,

 

8 Dessaulles, St-Hyacinthe.

CONCOUFS

 

  
Envoyez la réponse de ce vebns À

la Semaine Amusante, la PA
TRIE.

SOLUTION
La réponse de notre dernier cnr.

cours est la suivante :
On ne saurait faire une omelerte

sanx casser des neufs.

 

 

   

 

| Mite ELIZABETH
prend part à chacun de nos con-
cours.

PINARD, qui
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Les méfaits qu’entrainera la prohibition.--Pourquoi
Sir Lomera-t-il inventé cette loi de l’avenir. --?
Le fleuve Saint-Laurent y sera à sec.--Orangistes
et limonade.--Les Chasseurs Alpins.--Les “‘sun-
fish’ sont des crapais !.--Si j'allais à Québec avec…
Belzémyre...,.Le grec Papamécoulote.

 

M. le journalisse,
Belzémyre est sur son départ

pour chez mossieu Vireneuve. J'ai
le temps de vous poster une let-
tre. Aujourd'hui, je parlerai pas
de grosse polisse. Belzémyre va
fixé cette affaire-là tout ceux, avec
Mossieu E. W. Avant de me four-
vailler dans le vif de mon enter-
tien, je vous ferai asavoère que je
ne prends pas de coup, mais ça
n'empêche pas que je sus contre la
proébission.
Pour moé, je sus surpris que

Seurre Lomer a dans sa caboche
cette idée de nous la faire avoère
icitte.
M. le jonrnalisse. c'est sans bon

sens, et pl, on s'empoézonnera,
avec les petites bétes qu'on appelle
les miscroppes, et pi, not' daleau,
v sera séche comme un bardo. Y a
un provarbe qui dit: Celui qui boé-
ra, et ben, nom d'une sédlisse, y
s’en envoéra une autre pinte dans
l’estomac. Cé pas comme en 1850.
M. le journalisse.

Seurre Lomer, y cré trop son
chomme M. Michel, et pi, y a dans
son tempérament de crère que cé

—_—

LA GU
 

comme au terléforme ousque l'on
eriaille: Allo, AMo.
O vous, M. le rapporteur, imagi-

nez-vous les canayens dans ote po-
sition. Y vont se néyer ben sûr. Le
ouisqui ça supporte. Des fois on est
pas capable de se soutiendro le
physique, et alors on timbe. Sou-
vent, y faut un déric pour nous
mettre su not' paroésien, mais si
on se faisait décéder avec de l'eau,
nom d'une sédiisse, on lérait au
cimequiére tout drette.

Ainsi, je sus contre la proébis-
sion. Ça est pas digne et ça est pas
juste.

L'hiver s'en vient. Y aura pas
de charbon. Le pauvre monde - sera
pas capabe d'en avoére, rien qu'une
pincée. Comment qu'y se mettront
pour se condenser la chaleur dans
les pieds, surtout ceux qui ont pas
les moyens d’avoére des gros chaus-
sons et des bottes À jambes. Pour
certain, M. le journalisse, que cé
pas comme en 1850,

Lia boéson, ça pus été éventée
pour les volailles. La biére, le gin-
ne, et le petit ouisqui blanc, c'est
le bon yien qui a parmis que ca

  

 
IRE DA

Se

vienne dans le monde,
Mossieur Gouin et Mossieu Mi-

chel y comprend pas cela, et il va-
t-y falloére pitcher lee verres aux
écorres. Vraiment, ca ne me rap-
pele plus 1850.
Nom d'une sédlisse, on est pas

des poésons, on a pas des n
et des avirons. Moé, Belzémyre, on
sait pas nager, sûr M. le journalis-
se, cét-ce qu'on va-t-en piquer une
tête drette au fond des ondes par-
fides, comme on éorit dans les pa-
piers.
Et pi. encore. y aura-t-y moins

de soulots. Je le cré pas, Cette ra-
ce-là, elle seru toujours en vie.
Mossieu, si y avait pas des gaddou-
siers pareils, M. Tramblé, y par-
drait sa job. La boéson, ça est pas

 

Des fois. j'ai une grosse envie d'ai-
ler le voère dans son palais à
Québec. Japporteral avec mad Belzémyre.

LA PATRIE

dommageable, quand qu'on salt so

modérer le caractère. Nos
y enfirliwapaient des petits blancs,
x y étaient pas pire pour tout ce

Ves par comme en 1850, les cous-
ses de cette année-là, y
pas dedans. Vous m'
peut-être ben. qu‘il y a le gingou-
re-bire at le sondécoppe, cré tac,
on se frédit l'Intérieur avec Ce
fancédrirques-là, et pi ces affaires
M. ça pas êté éventé par le bon
you, mais ben par des grecques qui
s'appellent Papamécoulote.

Non, mossieu le journalisse,

sSeurre Lomer sait tout ¢a, 11 sait
que cé pas comms en 1850. Pour-
quoi veut-il tant ia proébission.
Cé-t-y à cause de Méderic, à qui. il
voudrait faire couler de l'eau dans
son vin, Mossieu Michel qu'est un
crapais, a marmotté à Gouin: Re-
gordez, M. Ie premier, comme avec

de l'eau, c'est aisé, on éteint les
ardeurs smartes. Seurre Lo-
mer a du catcher cte bonne idée,
et y a criailler à ses députés: ‘On
va néver la province, l'année pro-
chaine. Pas de ouisqui blanc, pu de
biére, pu de ginne. pu rien, rien
que de l'eau.”

Seurre Lomer, aurait du néyer
les orangistes itou, ça aurait fait
de la limonade, Nom dune sédlis-
se, je commence À crère que cé ia
faute à notre maire. Ÿ & trop vif?
Seurre Lomer voudrait-y le néyer
aussi?

Qu'est-ce que je viens de vous
raconter, cé peut-être des mente-
ries, Jes hommes publics y sont si
menteux.

Alors, pourquoi cette proébis-
sion. J'ai charché avec Belzémyre.
la raîson de cette chose-là. On a
farfiné longtemps et pi on à rien
trouvé.
Quand les diAbles dallepin y sont

arrivés dans Québec, y ont crié
qu’ils voulaient de la boéson. Seur-
re Lomer a été Jeur-z'en cri, mais
y la pas dit à M. Michel pour sûr.
La boéson, c'est comme les femmes

IS LE
NORDDE LA RUSSIE

ECHANGE DE COUPS DE FEU ENTRE
POLICIERS ET BANDITS. QUI FUIENT

Les Alliés sont débarqués
àArkhangeletmarchent
rapidementvers le Sud,
dans la direction de Vo-
logda.

 

AMSTERDAM, 17 — Le compte-
rendu suivant de l'avance des sol-
Jats de l'Entente au sud d'Arkhan-
~¢] (Russie du nord) est envoyé de

stockholm au journal “*Nachrich-
ien”, de Dusseldorf (Allemagne):

“Lundi dernier six mille soldats
dc I'Entente, renforcés par trois
mille Russes furent réunis à Ar-
ihangel et cette même nuit parti-
vent pour le sud. Trois mille Rus-
:&s s'embarquèrent sur plusieurs
-témmners et sur des barques tirées
par des remorqueurs, leur destina-
un étant Kotlas sur la rivière Dvi-
na. Le reste des troupes suivit la
ligne du chemin de fer Arkhangel-
\'olagda avec l'ordre de s'arrêter à
‘Frusanofskaïa, à 70 milles au sud
d'Arkhangel,

“La flottille fut attaquée par les
Bolcheviks près de Kakutzkaïa et
un demi-mille plus loin elle ren-
contra une barricade de barques et
bateaux coulés qui l‘'empêcha d'al-
ler plus loin. Les troupes mirent
ulors pied àterre en attendant de
souveaux ordres.

‘Les troupes de terre n’arrivè-
rent pas non plus au but qu’elles
s'étaient proposé, Elles rencontrè-
rent de la résistance où la rivière
Log traverse le chemin de fer et
s‘arrêtèrent à cet endroit. D'ailleurs
cette opération paraît n'être qu'une
feinte, la vraie avance devant se
faire sur la rivière Dvina. ,

‘Lundi soir arrivèrent à Solom-
boisk près d'Arkhangel quatre
transports chargés d’Américains qui
furent immédiatement transférés à
des barges sur la rivière Dvina sans
passer par Arkhangel. L'amiral an-
glais Kemp a publié une proclama-
tion aux Russes disant que les Bol-

cheviks de Moscou ont livré la Rus-
sie au Kaiser allemand, qui envoie
partout des troupes pour détruire
les libertés obtenues au prix de
tant de sang.”

TRAGIQUERETOUR DE
VOYAGE DE NOCES

M. DORELLA BERNIER, DE VAI-

COURT, S'EST NOYE HIER,

EN SE BAIGNANT,

 

 

SHERBROOKE, 17. — M. Do-
rilla Bernier, de Valcourt, s’cst
noyé hier matin dans la rivière
qui est située prés du village en se
baignant avec quelques amis. Le

jeune homme venait d'épouser
Welle Emma Beaudry, du même
endroit, et tous deux n’étaient re-
venus que la veille de leur voyage
de noces. Ils visitaient dans le mo-
ment, M. Prudent Beaudry, père

de la mariée. La famille est bien
connue dans tout le district, et la

nouvelle de la mort d M. Bernier
a causé un deuil général.  

 
 

 

Une escouade de détecti-

ves, qui se rendait à St-

Elie, en auto, est atta-

quée par des voleurs ar-

mes.
et

17 aofit.

Les détectives Houle, Percy Ai-

ken, Rioux et Brissette, de la po-

lice provinciale, ont été les héros

d'une escarmouche avec des ban-

dits qui voulaient les dépouiller de

jeur argent. Ils ont dû sc servir de

leurs révolvers pour se défendre.

Les détectives se rendaient en

automobile à St-Elie de Claxton.

quand, près de St-Paulin, leur au-
to fut tout-a-coup cerné par des
bandits qui commencèrent. à tirer

des coups de révolvers sur eux.

Personne ne fut heurensement at-
teint. Les détectives sortirent a
leur tour leurs pistolets et tirè-
rent dans la direction des bandits.
Ces derniers s'enfuirent et malgré
les recherches des détectives, ils
ne purent être localisés.

Les officiers de la police provin-
ciale se rendaient dans cette di-
rection pour opérer l'arrestation

d'Alfred Samson, alias Pit Sam-
son. accusé de vol au club Win-
chester 3 Charette Mills. Un autre
individu du nom d'Edouard Thi-
fault avait été arrêté mercredi par
les détectives, comme nons l’an-

noncions mercredi dernier.

Les détectives provinciaux ne
pouvaient mettre la main sur Sam-
son, Ce dernier était soudainement

disparu du village où il demeurait.
Après des rehcerches, les détecti-

ves le découvrirent caché sous un
amas de foin, dans le terrain d’un
voisin. Ils l'arrêtèrent et le con-
duisirent à Trois-Rivières.

L'arrestation de Thifault fat des
plus excitantes. Les détectives du-
rent le relancer jusque dans les
bois, à 40 milles de Trois-Rivières.

Les détectives étaient parvenus
près de lui, quand l'accusé sauta

dans un canot et traversa la riviè-
re. Les limiers sautèrent dans un
autre canot et le poursuivirent.
Thifault se sauva dans les bois,
poursuivi par les limiers qui réus-
sir enfin à opérer son arrestation.

C'est un déserteur des autorités
militaires. Un jour, poursuivi par
la police fédérale, il sautait du
haut d’un bateau et malgré une fu-
sillade bion nourrie, il parvenait à
échapper à la nage. Depuis ce
temps, les autorités militaires 1'a-
valent perdu de vue. I est âgé do
24 ans.

Dans sa maison ainsi que dans
celle de Samson, on a retrouvé
presque tous les effets qui avaient
été volés au club Winchester.

 
 

LE GONSCAIT

L'AVAIT
L'agent Crandall ne fit
demander le médecin
que le lendemain. —
Crandall conduit en pri-

son.

 

SHERBROOKE, 15 — Henry
Crandall. cet agent de la police fé-
déral, trouvé responsable de la

mort du conscrit Aimé Picard, de
Winslow, est maintenant détenu a
la prison de Sherbrooke.

(randall est un soldat de retour
du front qui servit dans la police
fédérale depuis son retour. Il a été
arrêté hier soir, par le grand <on-
nétable Lanctôt. Le mandat d'arres-
tation a été pris hier après midi à
la demande de M. Théodore Côté,
l'oncle du défunt, et exécuté immé-

diatement après que Candall eut
rendu son témoignage dans l'en-
quête présidée par le coroner Ba-

chand.

D'après les témoignages entendus
à l'enquête, J. J. Barlow, bailli, de
Mégantie, qui est ainsi que son fils
Fred, agent de la police fédérale,
fut informé par un nommé Chau-

rest, qu'il y avait deux réfractaires
à Ja loi du service militaire à Wins-
low et que c'étaient les deux frères
Picard. Les agents de la police fé
dérale, y compris Crandall se ren-
dirent à Winslow.

Le père des deux conscrits Pi-
card avertit ses fils de l'arrivée de
la police fédérale. Ceux-ci se réfu-
gièrent dans les bois. Alexandre Pi-
card, le père deg conscrits fut mis
en état ‘arrestation, et conduit à
Québec, sous l'accusation d’avoir
favorisé l’évasion de réfractaires à
la loi du Service Militaire.

Crandall fut chargé de prendre
leg deux fils. Il se rendit en ram-
pant à la forêt et s'approcha jus-
qu'à 30 pieds de Aimé Picard, A la
vue de l'agent fédéral le conscrit
prit la fuite. Crandall lui aurait
donné l'ordre de s'arrêter et tira
trois coups en l’air pour l’effrayer
mais Picand continuait à s'enfuir.
C'est alors que Crandall tira. La 

PICARD NE
SERNIT PAS MORT. 8 ON

DINE À TEMPS
 
 

balle attetgnit Picard dans le dos.
La victime s'affaissa, le corps tra-
versé de part en part, à la hauteur

des reins.
Crandall avanca qu'il ne croyait

pas sa victime grièvement blessés et
qu'il était trop tard pour télépho-
ner. Il porta Picand dans une mai-
son pour la nuit. Le lendemain il
demanda du secours. Picard fut
transporté au lac Mégantio où le

victime,
Le médecin ordonna immédiate-

ment le transport du blessé à l'hô-
pital de Sherbrooke.

Les Drs Blais et Bertrand qui
ont fait l’autopsie du <adavre ont
déclaré que le défunt aurait eu une
bonne chance de ge rétablir si on
jui avait immédiatement procuré
les services d'un médecin. Picard
na fut transporté à l'hôpital que

tard dans la journée de vendredi.
11 expirait quelques minutes après
son arrivée à l'hôpital.

Crandall a de plug déclaré qu’il
considérait de son devoir d'arrêter
le conscrit et qu'il avait reçu ordre

de J. J. Barlow, de Danville, gon
officier supérieur. de se servir de
son revolver au besoin pour arrê-
ter les réfractaires à la loi.

SAISIE. CONSIDERABLE
D'ALCOOLA TORONTO

TORONTO, 17—Jeudi soir a
été pratiquée en cette ville, la saisie
de liqueurs la plus considérable qui
ait été faite depuis des années. De
plus, si les prédictions de Ja police
sont justes, une nouvelle descente
pour le moins aussi fructueuse sera
faite à brève échéance. Cette fs,
c'est à ceux qui dirigent ce com-
merce de liqueurs qu'on s'en pren-
dra. Douze cents bouteilles de
whiskey et brandy ontété suisies et
confisquées, Six personnes ont td
arrêtées et ont comparu en cour de
police vendredi. Leur cause a été renvoyée À la semaine prochaine.
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à grand'chose ! Qu'est-ce que la mobilisation
—Je vals avoir 60 ane. Je ne suis pas hon

civile pourrait bien faire avec moi ?

—Eh bien, et ministre ?

AU MUSEH
—Il faut déposer votre canne !
—Mais je n'en ai pas!
—Ca m'est égal, allez en

 
chercher une. |

 
—Je vous rapporte lva vingt francs que

vous m'avez prêtée.
——Et je parie que vous voulez m'en em-

prunter quarante |

COLENDRIEP COMIQUO5

    

Dr Blais fut mandé auprès de la|®

 

 
fleuve Saint-Laurent.

j'en profite, pendant que Belzd-
myre y est pas, c'est nécessaire,
mais c'est dangereux, quand qu’on
y fait pas attention. Cé pas conme
en 1850, M. le jourmalisse.
Me vid parti à barauder dans ma

lettre. J'ai pas pris de coup, on
dirait que je me nèye dans mon
sujet. Aussi parler de proébission,
çà est un peu acaduque. l'eau,
pour mol, c'est composé pour se
décrasser le visage et les pieds. On
peut en boôre, mais je vas dire,
comme on dit, l'excès en tout est un
gros défaut.
Seurre Lomer a-t-y cette méchan-

te idée de vider le Saint-Laurent.
Comment qui se navigueront les  gros bateaux. Oh! oul, c'est pas

 

Des centres de résistance

se forment sur beau-

coup de points-du terri-

toire russe et Lenine en-

voie de ses apôtres pour

ranimer la République

des Soviets.
 

AMSTERDAM, 16. — Soixante

propagandistes appartenant à di-

versrs organisations ouvrières qui

sont en faveur du régime bolché-

viste, viennent de partir de Mos-

cou pour se rendre sur le front où

les Gardes-Bouges du gouverne-

ment sont aux prises avec les Tché-

co-Slovaques. Leur but cat de sti-

muder un esprit militafre parmi les

populations et de relever le coura-
ge des Gardes<Rouges.

Le chef boichéviste Lénine, en

faisant ses adieux aux propagan-

distes, les incita aux plus grands

efforts afin de relever le moral des

troupes du gouvernement et d'a-

mener par une lutte énergique la

suppression du mouvement Tché-

co-Slovaque. .

“Vous devez faire comprendre
à l'armée du pouple, dit-il, le dan-

ger que nous courons actuellement

et la nécessité absolue pour tout
homme honorable de soutenir la
“République des Soviets'.

D'apres la “New Frei Presse” de
Vienne. Trotzky est déjà parti sur
ce front pour exciter les popula-
tions à combattre ‘“l’ennemi'’.

ON BALAJE LES BOLCHEVIKS

AMSTERDAM, 16. — Les Cosa-
ques du Don ont débarrassé la rive
auche du Don des gardes-rouges

bolchevistes etils s’avancent main-
tenant sur Zaragin, dont. ils ne sont
plus qu’à une journée de marche,
suivant une déclaration officielle
faite par l'état-major des Cosaques
et reçue à Kief.

Les journaux de Kief annoncent
que les Cosaques de la région nord
du Don sont entrés sur le territoire
de la province de Veronech.
Une dépêche de Kiet à la “Ga-

zette de Cologue” dit que les gou-
vernements des Cosaques du Don
ot de Kouban, ainsi que les leaders
des pays environnants sont entrés
en négociations en vue d'établir
conjointement un gouvernement
central de ces régions.

BIENVENUE AUX ALLTES

LONDRES, 16. — La population
des régions mourmanes, à l’extrê-
me nord de la Russie, a reçu avec
joie les troupes alliées qui ont dé-
jà débarqué sur cette côte, a dit
un diplomate qui vient d'arriver de
Petrograd.

“J'étais à Mourmansk, dit-il,
quand le détachement anglais y est
arrivé et je ne saurais décrire l’en-
thousiasme avec lequel il fut ac-
cuellli. On voyait des vieillards —
hommes et femmes — pleurer de
Joie et crier: ‘Maintenant la Rus-
sie sera sauvée!”

Paysans, ouvriers. bourgeois,
aristocrates sout maintenant d’ac-
cord dans cette région que les Al-
lemands sont Jeurs ennemis et que
leurs vrais amis sont. les Alliés. Ja-
mais on ne ponrrait trouver situa.
tion plus favorable pour pousser
l'intervention des Alliés en Russie
pour la libération des populations
russes de la tyrannie sanglante des
Bolcheviks.

SUCCES BOLOHEVISTE (?)

LONDRES, 16. — Le gouverne-
ment bolchevik, dans un bulletin,
prétend avoir capturé des positions
dans le nord d'Arkhangel où {il y
a des troupes alliées et dit que cel-
les-ci ont abandonné la Intte du
côté d'Onega. Ce bulletin annonce
aussi des succès dans leurs opéra-
tions contre les Tohéco-Slovaques.

. IL RETOURNE A SON POSTE

‘ AMSTERDAM, 16. — Adolphe
Jotté, l’ambassadeur bolchevik à
Berlin, est parti de Moscou et est
attendu À Berlin aujourd'hui, dit
la ‘“Vossische Zeitungde Berlin.

LES SOVIETS

LONDRES, 18. — Le gouverne-
ment des Soviets, dit un message
recu par T. 8. F.. a publié un ordre disant qu'aucune correspondance
pour les pays étrangers ne sera ace
ceptée d'ici à quelque temps ex-

  

 
S'il joue ce trique-là, les sunfiches y vont se baigner à tous les jours

comme en 1850, nom d'une sédlisse,
et pi qu'est-ce qu'on fera, sl on

po toute la rivière. Pour sûr,
que Méderic, y fera une grande
assemblée.

Voilà, en quelques mots, mes
opinions sur cette loi de l'avenir.
Lecoeur medit que M. Michel va re-
venir sur lui-même, et qu’il va faire
mouver sa pensée, sur les bonnes
routes. Pour çà, y pourra user de
l'eau, pour mouiller les chamins et
faire souitcher la poussière.

Mais, M. le journalisse, vous me
verballserez peut-&tre, que ce qui
tombe dos nuées cé pas du ouisqui |Se
en esprit, mais vous m'ostinerez pas
que cé pour faire germer ce qui
donne le ouisqui.  

 
et y sont capables de tont boére le

M. le jonrnalisse, vous savez la
toune: Prendre un petit coup, cé
doux’. Regordez donc dans l'’Anté-
rio, y ont pu de boésons, et y sont
ben malades Leurs basemintes
sont pleins de flasques et de oru-
chaos.
Y raconte des blagues pour en

avoère. Y vont en cri chez l’apo-
thicaire ou chez le docteur. Çà
empêche pas qui ont mal aux jueux,
ben pire que nous autres icitte.

Ces affaires-là, çà pas de bon
sems. Pour mod, je suis ben. certain
que les députés qui ont voté avec
urve Lomer, y étaiont pas dans

leurs assiettes.
Bt pd, 1 y a les barres. ÇÀà va tout
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leurs affaires.
Moé, J'en veux pas. yre

est comme moé. Comme Tes
criatures, elle ne désire Has que fe
me mouille l'alnette, mais, eÎle come
prend raison. Comme mod, elle no
sait pas nager, et pis, si arrivait,
elle se néyerait comme Moïse sauvé
des eaux. |Puis. j'y pense. Seurre

peut-être dévorSs comme Je dérom-
mé Jonas dans la baleine. Ah! A
n'y a plus de libartés, comme en
1850.

Les papiers y seraient pas assez
fins pour que le premier ministre
soit moins ncaduque. Des fois, j'at
une grosse envie d'aller le votre
dans son palais à Québec, et d‘y
caller cA en tarmes polis.

mes, que le sesque fort n'a pas.

Au revoir,

Votre ami,
1 farmer. Qu'est-ce qu’y vont faire Semaine prochaine, le père Nézyme

 

POUR RESISTER AUX BOLSHEVIKS
 
 

LA POLICE MILITAIRE FAIT UNE RAZZIA

 

Un grand nombre de per-
sonnes qui n’étaient pas
en loi ont été arrêtées,
dont un bon nombre de

cultivateurs.
——

18 août

Le marché Bonsecours, la rue St-

Jacques, au coin de la rue St-Lau-
rent, la rue Craig, la rue Notre-
Dame et le Champ de Mars étaient
envahis, ce matin par une centaine

d'agonts de la police militaire (M.
P.), les ‘’memprres du parlement” de l'armée, comme on les appelle.

Ces agents avaient leurs quar-
tiers-généraux au manège militaire
de la rue Craig.

De bonne heure, ce matin, jus-
qu’à midi, la police militaire a par-
couru cette partie de la ville qui
s'étend autour de l'hôtel de ville
et du Palais de Justice.
Le vendredi, ces lieux sont en-

vahis et par les cultivateurs qui
viennent au marché et par les cita-
dins qui vont aux provisions.

Les agents se sont multipliés et
on dit que la chasse a été bonne.
En effet, tous les cing minutes,

nous voyions un civil escorté de
deux ou trois “M. P." s‘acheminer
vers le manège militaire, on un
officier vérifiait le bien fondé des
arrestations.
On en a vu beaucoup entrer et

peu sortir.
Les agents portaient les uns des

bâtons, les autres des révolvers
dans une gaine.
On arrêtait les voitures de culti-

vateurs et l'homme, sur son siège,
se penchait vers l'agent pour Jui
montrer ses certificats.

Plusieurs étaient sans doute des
pères de famille, car il avait un ou
deux enfants avec eux sur le siège.

Tout se fit dans le bon ordre et
dans la paix; il n'y eut pas d’es-
clandre. Les agents se sont montrés
très ‘‘prévenants!”*

Mais ce raid au sein des bons cul-
tivateurs causa quelque émotion.

 

VOIE FERREE. DE 130 MLCONSTRUITE
EN 100 JOURS

Un beau record dans la

construction ferroviaire

en France.
 

PARIS, 16.—Un chemin Jde fer
long de 130 milles à été construit
derrière le front français en moins
de cent jours et a été ouvert au tra-
fic hier. 11 a pour but d'améliorer
les communications entre les extré-
mités nord et sud du chemin de fer
du Nord.

le premier mintstre Clémenceau
et M. Claveille, ministre des Tra-
vaux Publics, étaient. présents à l'i-
nauguration de la nouvelle ligne.
Le premier ministre félicita vive-
ment les ingénieurs qui ont dirigé
l'ouvrage et l'entrepreneur qui l'a
exécuté.

BELLES RECOLTES
PARIS, 17 (agence Havas). —

La production totale de blé en
France cette année est estimée à
cinquante millions de quintaux
(environ 188,500,000 minots). ce

qui est une augmentation de vingt-
cing pour cent sur les récoites do
l'année dernière, d'après le jour-
nal ‘‘l'Intransigeant’'.
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lisse, les papiers le disent, c'est bon LE
pour les petits chars. Y en a dane

Lomer et M. Michel itou, y seraient

J'apporterai avec moé Belzémyre,
les femmes çà toujours des chars
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(Service spécial

a Été assassiné.

Un autre Allemand assassiné
de la PATRIE)

WASHINGTON, 15. — Une dépêcheofficielle venant de Suisse
cite le journal “Strassburg Post,’’ qui rapporte que le président
allemand du district de Wenden, en Livonie (province de Russie)

 

 
 

 

au quartier-général allemand, dit

France et par l'effondrement des 80

Charles d’Autriche est au
quartier-général Allemand

AMSTERDAM, 15. — L'empereur Charles d'Autriche est arrivé
le ‘“Lokal Anzeiger”* de Berlin. Le

Kaiser allemand et ses principaux conseillers y tenaient déjà une im-
portante conférence sur les questions politiques et militaires créées par
la situation actuelle ot notamment par la défaite des Allemands on

 

viets bolchevistes de Russie.

 

tain du résultat, mais le sous-marin
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quele “‘Z’' est l’engin
ait jamais été construi

faits vite,
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pondre à tous les hesoins

les

brûle que de la gazoline.

: 115 C.V. $80.00
) 6-C.V.

1ité qui carsc
ferme.

D
'
u
n   cepté pour l'Ukraine et l'Allema-

gne. les localités occupées par les
soldats allemands et les prison-
niers de guerre, 
   

   

Si vous voulez que vos travauxsur la ferme solent |
J hien et avec économie, progurez-vous un '

Engin “Z." Il en existe plusisurs grandeurs pour ré-

si mple. compact, facile à transporter et brûle les hul-
es moins dispendieuses. Les

chevaux-vapeur brûlent de l'huile de charbon, des
huiles lourdes et de la gazoline. Celui de 1 14 c.v. ne i

F.A.B. Montréal et Toronto
Drmandez des renseignements complets à votre marchand
ou à notre succursale 1a plus proche.
Chacun des Engins ‘‘Z'' est conforme au type de haute qua

se les machines Fairbanks-Morse pour la

The Canadian Fairbanks-Morse Co.

  

Une autre goélette coulée
sur la côte Américaine

WASHINGTON, 15. __ La goélette américaine “Dorothy Barrett”
a été coulée par un sous-marin allemand, hier, près du Cap May, N.J.
Dès que la nouvelle fut connue des hydroplanes et des chasse-sous-marins
cournrent sur la scène et y jetèrent de nombreuses bombes de fond IA
où il paraissait probable que le pirate fût submergé. On n'est pas cer-

 

allémand ne reparut plus.

otre Ferme vous
de l’Argent

e, il battra le beurre, sciera
le bois, pompera l’eau, fournira l’éclairage et
rendra bien d’autres services.

Un Engin ‘‘Z” !
Fairbanks-Morse ;

accomplira à la perfection tous les travaux nécessal-
res sur la ferme. T1 résout le problème de pénurie de
main-d'oeuvre et vous Épargne de l'argent.
150,000 cultivateurs démontrent journellement

le plus remarquable qui
t.

de la ferme—cet engin est

engins de trois et six

3 C.V. $145.00
$250.00
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Le meilleur temps pour
—Engrais.—Taille.—Multiplication.—Insectes.

«+ On ne fait pas au Canada un usa-

_ ge aussl général des fruits du ga-

5deMier ou du groseillier à grappes
% (current) que de certains autres ;

peu de personnes lee aiment crus;

je. lorsqu'on les cuit, on en fait

Ÿ ordinairement des gelées, dont seu-

“ Jement une partie comparativement

‘ taitile de la population fait usagé.

Dans les parties plus froides du Ca-

Ymada, où l'on ne peut pas produire

‘d'autres fruits, la gadelle est plus

¥en faveur et est d’un usage beau-
coup plus général. C'est un fruit

‘sain et rafraîchissant et qui mérite
de recevoir beaucoup plus d'atten-

tion qu’on ne lui en donne à pré-

sent.

Pour obtenir les meilleuns résal-

tats, ià faut planter les gadeliers

dans un sol riche. Le sol doit aussi

être frais. car le gadelier a besoin

d'humidité, et, comme ses racines
se trouvent près de la surface du

sol, 11 souffre lorsque la terre est

ohaude et sèche. Une terre argi-

leuse riche, bien drainée, est celle

qui convient le mieux aux garde-

ljers, quoiqu'ils réussissent biam

dans presque tous les sols, Si le

sol n’est pas aussi bon qu’ devrait
l’âtre, on y applique, avant de plan-
ter, une poune couche de fumier,

qu'on mêle bien au sel en le pudvé-

risant. On dait choisir un terrain

exposé au nord, où les gadeliers, se-

ront moins exposés à souffrir de

la sécheresse.

: PLANTAGE

Le meilleur tewps pour planter

les gadeliers est l'automne. SI on

les plante au printemps, ils auront

probablement bourgeonné quelque

peu avant le plantage, et en consé-

quence, ils pousseront moins bien

durant la première saison. Lors

que le sol est en bonne condition,

les gadeliers. surtout les variétés

noires, fori uneé pousse vigoureuse
et atteignent une forte taille; il
vaut donc mie"ix leur donner beau-
coup d’espace; ils réussiront mieux

-6t la cueillette des fruits sera plus
facile. Six pieds par cinq consti-
tuent un bon espacement. S' on les

-serre davantage, surtout dans un
sol -fertile, ils se nuisent l’un à
l’autre avant qu'il soit temps de
renouveler la plantation. Les plan-
tes vigoureuses d'un an sont les
meilleures; mals des plantes de
deux ans valent mieux que celles
d’un an mal racinées. I vaut
mieux planter plutdt profondé-

ment que pas assez. I! est bon de
planter les gadeliers d’un pouce,
au moins, plus profondément

qu’ils n’étaient plantés dans la pé-
pinière. Il faut bien tasser le sol

‘Autour des jeunes plantes, pour
| qu’elles ne risquent pas de sécher.
“Après le plantage, on égalise la
“miirface du s01 et on l’ameublit
‘Pour qu'elle retienne mieux lhu-
midité.

HOUAGES

Comme le gadelier a besoin
d'humidité, on commence les
houages peu après le plantage, et
on maintient tout l'été le sol su-
perficiel bien ameubli. Pendant
que les plantes sont jeunes, les
houages peuvent être passable-
ment profonds au milieu de l'es-

pace laissé entre les rangs; mais.

lorsque les racines commencent à
s'étendre à travers cet espace, il

faut houer très superficiellement,
car une grande partie des racines
est tout près de la surface du sol.

ENGRAIS

Après la première application
de fumier, il n’est besoin d'aucune
autre jusqu'à ce que les plantes

commencent à fructifier, à moins
qu’on ne fasse d’autres cuitures

dans les intervalles. auquel cas il
est bon d'appliquer chaque année

en couverture une couche de fu-
.mier d'étable bien consommé. Si
l’on fait seulement une légère ap-
plication de fumier, il sera très
utile d'ajouter deux ou trois cents
livres de muriate de potasse a

.l’acre. La cendre de bois, mêlée au
fumier d'étable, constitue aussi un
bon engrais. On ne risque guère
de donner trop de fumier à la
plantation de gadeliers. Malheu-

reusement, on néglige souvent

d’en donner. On doit faire une ap-
plication d'engrais tous les ans
aux gadeliers qui donnent des
fruits.

TAILLE

Les gadellers noirs (cassis) et
les gadeliers rouges portent la
plus grande partie de leurs fruits
sur du bois d'âge différent; c'est
pourquoi ils doivent être taîllés un
peu différemment. Le cassis porte
la plus grande partie de Res fruits
sur du bois de la saison préréden-
te; il est donc important qu'il y
ait une bonne provision de bois
sain d’un an; les gadeliers rouges
et les gadeliers blancs produisent
leurs fruits sur des éperons
(spurs) qui se développent sur le
bois vieux de deux ans et de trois
ans; 1] est donc important, lors-
qu’on les taille, de réserver suf-
fisamment de bois de deux ans ou
plus; mais comme les fruits sur
un bois très vieux sont moins bons
que sur un bois plus jeune, il vaut
mieux s’en tenir surtout au bois
deux ans et de trois ans pour lui
faire porter des fruits. Il peut être
nécessaire de le tailler un peu à la
fin de la première saison, après le
plantage. De six à huit tiges prin-
cipales, ou même moins, avec
leurs branches latérales, si alles
sont bien distribuées. porteront
une bonne récolte de fruits. Dans
la suite on talilera pour avoir. a
chaque saison, de six À huit tiges
principales et quelques autres qui
poussent pour prendre leur place
plus tard. Par une taille annuelle
intelligente on peut maintenir la
plente suffisamment dégagée pour
Misser pénétrer la lumière et le
soleil. Il est bon de ne pas avoir
de branches de plus de trois ans;
car, si on se restreint à cette li-
mite, le bois sera plus sain, la
pousse plus vigoureuse et les

‘ feuits seront meilleurs ____.
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QUAND RENOUVELER LA
PLANTATION

Une plantation de gadeliers pro-
duira un grand nombre de bonnes
récoltes si ele est bien entrete-
nue; mais, si elle est négligée, les
plantes perdent leur vigeur au
bout de quelques années. L'hor-
ticulteur devra, d'après l'apparen-
ce des gadeliers, décider quand re

nouveler la plantation; mals,
comme on peut renouveler une
plantation de gadellers. avec com-
parativement peu de peine, il vaut

mieux avoir de jeunes plantes prê-

tes à remplacer les vieilles quand
celles-ci donneront des signes de

faiblesse. On peut faire, au moins,

six bonnes récoltes sur des gade-
liers bien cultivés, et dix ou plus

s'ils sont dans un so) riche et s’ils
sont bien cultivés. Là où l'on n’a
que quelques gadeliers à l’usage
de ls ‘famille, on peut leur faire
reprendre vigueur en les rabattant

tri& ies deux ans (une moitié des
plantes une année. l’autre moitié

l'anée suivante) jusqu'au soi et en
obtenant un nouvel approvisionne-

ment de jeune bois vigoureux.

GADELIERS ROUGES ET GADE-
LIERS BLANCS

Les gadelles rouges font une
excellente gelée, et c’est surtout
pour cette raison qu’elles sont en
grande faveur. On fait chaque an-
née au Canada une quantité con-
s.dérable de gelée de gadelles rou-

ges. On emploie œussi les gadelles
rouges pour la confection de pa-

tés et de confiture. et on les man-
ge crues avec du sucre. À cause

de leur acidité. on me les aime
guère sans sucre; toutefois 11 n'y

a guère de fruits aussi rafrafchis-
sarts. On aime mieux les gadelle-
blanches cueillies sur les plantes
mêmes que les rouges, car elles
sont moins acidee. Les gadelles
rouges Moore Ruby et Early Scar-
let sont d'une acidité moins pro-
noncée que la plupart des autres

variétés, et pour cette raison va-

lent mieux pour être nrangées
crues. Les quaiités de 1a gadelle
rouge varient moins que celle du
cassis.

Les gadelles rouges restent en
bonne condition sur les plantes
pendant quelque temps après

qu’elles sont mûres. et par consé-
quent il n'est. pas nécessaire de
les cueillfr aussi tôt que les cassis.

VARIETES DE GADELIERS RE-
COMMANDEES.

Variétés rouges. — Pour la cul-
ture générale: Pomona, Victoria.
Cumbaland Red, Red Dutch, Green-
fiald, Rankine, Red, Red Grape.

Là où les plantes sont abritées
par la neige pendant l'hiver et dans
les régions Tes plus tempénées: Po-
mona, Victoria. Cumberland Red,
Wilder, Cherry, Fay et Red Cross.
La variéé Perfection est une varié-
té qui promet.

Variétés blanches. White
Cherry, Large White, White Grape.

Il est possible que dans des sols
et sous des climæts différents d'au-
tres variétés pourraltetn réussir éga-
lement bien.

CASSIS OU GADELIERS NOIRS

On produit au Canada moins de
cassis que de gadelles rouges; mais
il y en a une demane constante, et
nous croyons que la demande ira en
augmentant à mesure qu'on les ap.

préciera davantage. Les cassis font

d'excellente gelée, ot on connaît
depuis longtemps la valeur de la
confiture ‘de cassis.

VARIETES DE CASSIS RECOM-
MANDEES

Saunders, Collins, Prolific, Bud-
denborg's et Victoria.
Entre les variétés qui ne sont pas

encore au commerce et que nous
considérons égales ou supérieures
à celles clsdessus, les suivantes
sont les meilleures:

Kerry, Eclipse. Magnus, CHippar,
Climax et Eagle, et le Success pour
variété précoces lorsqu'on recher-
che la grosseur ot la qualité du
fruit plutôt que la productivité.

Le cassis Topsy est très beau.
son winuit est de bonne grosseur et
de bonne qualité. T1 mürit unifor-
mément; mais il n’a pas été tout à
fait aussi productif que d'autres.
La Bishop Giant est une variété qui
pomet

(A SUIVRE)

L'ELEVAGEDU
LEVREET DU LAPN

IL DEVRAIT SE PRATIQUER SUR

UNE ASSEZ GRANDE ECHELLE

FN CANADA,

Les lièvres et les lapins, lorsqu'ils

sont faciles à obtenir, peuvent four-
ni une viande excellente qui peut
remplacer facilement la viande qui
est essentielle à la nourriture de
nos soldats et. de nos alliés. En Eu-
rope, l'élevage des lapina et des
llèvres eo fait sur une grande échel-
le, et la viande de ces animaux, se
trouve habituellement sur tous les
marchés. En Canada. on pourrait
facilement faire l'élevage de ces
animaux. sur une assez grande
échelle pour subvenir au moins, à
la consommation locale

UN FERMIERDECENT ANS
William Cool, de Victoria, Co-

lombie-Anglatse, qui est âgé de 100
ans, à signé la semaine dernière ga
carte d'enrezistrement. Ce cente-
nanire a exprimé son désir d'aller
travailler cette année sur une fer-

  me, en ajoutant qu’il est encore ca-

Lentains services,Pabla da rendre
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RAPPORTS STATISTIQUES
ONCERNANTLA RECOLTE

Rendement du blé d’automne, du foin et du trèfle,

céréales du printemps.

DANS L'ALBERTA

 

OTTAWA, 19 — L'estimation
préliminaire du rendement à l’acre
du blé d'automne pour l'ensemble
du Canada, est placée à 15 1-2
boisseaux, au Tieu de 21 1-2 bois-
seaux en 1917 et 1916 et de 23
boisseaux, moyenne décennale de

1918-1917. Etant donné que la su-

perficie moissonnée couvre 340,700
acres, ceci donnerait une produc-
tion totale de 5,275.700 bolsseaux,

contre 15,363,450 boisseaux en
1917 et 17,590,000 hoisseaux en
1916. Dans l'Ontario où se cultive
la plug grande partie du blé d’au-
tomne, l'on évalue la production de
cetle céréale à 4,435,200 hoisseaux,
récoltés sur 277.200 acres, soit un
rendemont de 16 boisseaux à l’a-
cre; l'an dernier on en avait récol-
té 14,114,800 hoisseaux sur 656,-
500 acres, soit 21 1-2 boisseaux à
l’acre. La production totale du
foin et du trafle dans tout le Cana-

da est estimée à 10,064.100 tonnes,|
re-;fauchées sur 8,015,250 acres,

présentant un rendement à l'acre
de 1 1-4 tonne. Les chiffres cor-

respondant de 1917 étaient de 13.-
684,700 tonnes; 8,225,034 acres et
1.66 tonne à l’asrs.

CPRLATES DE PRINTEMPS, FA-
RINEUXET RACINES.

Dans les provinces des prairies,

la sécheresse s’est continuée sans
interruption jusque vers la fin de

juillet; d’autre part, de sérieux
dommages ont été causés au blé,
alors en fleur, par de fortes geldes
qui ont sévi du 23 au 25 juillet. La
situation fut amélforée, cependant,
par les pluies tombées durant a
dermière semaine du mois. Consi-
dérant l'ensemble du Canada, l'état
des récoltes au 31 juillet était pire
qu’à la fin de juin. Le blé de prin-

temps au lieu d= 100, qui représen-

te la moyenne décennale de son ren-
dement, n'est coté que 77, comparé

à R5 au 30 juin et 93 au 31 juillet
1917 ; l'avoine est à 85 comparé à

91 st 90; l'orge 86 contre 33 le mois
dernier et 93 au 31 juillet 1917. et
le seigle R3 contre 89 et 95. Les
pois et les grains mélangés sont

cotés 101, soit 1 au-desgue de la
moyéñne, les haricots 95, le sarra-

sin 93, le lin 71, le maïs à grain
R6, les pommes de terre 95, les
navets et betteraves fourrarères 96,

maïs fourrager 85, les betteraves à

{LA SITUATION DANS L'ALRERTA

 

gucre 92 er les pAturages 92. Dans
les provinces des prairies, au Mani-

toba, le blé de printemps est à 85

pour cent de la moyenne, l'avoine à
&F, l'orge à 89 »t le seigle à R4.
Pour la Saskatchewan, les chiffres
sont : blé de printemps 75, avoine

75, orge TS et seigle 79. Dans
l’Alberta, nn cote le blé de prin-

temps à 69, l'avoine à 68 et l'orge
à 70 p.c. de la moyenne décennale.
Les pommes de terre dans l'ensem-
ble du Canada sont à 95 ou 5 pc.
au-déssous de lo moyenne, contre
98 au 31 juillet 1917. Le blé de
printemps st coté 101 dans l'Ile du
Prince-Edouard, 104 en Nouvelle-
Ecosse, 105 au Nouveau-Brunswic}k
et 106 dans Québec. La si-
tuation «dans ces quatre provin-
ces s'étant sensiblement améliorée
en juillet Dars les mêmes provin-
ces les autres céréales sont égale-
ment satisfaisantes Dunr l’Ontario
le blé de printemps, qui couvre 158,-
00 uvres, est coté 118 n.c. contre

101 le mois dernier et 111 au 31
juillet 1917. Les chiffres plus haut

donnés pour l’ensemble lu Canada
présagent une récolte totale en

1918 et 232 millions de soisseaux
de blé, au leu de 233.742.850 bois-

seaux en 1917 et de 41F n.ilions
de boisseaux d'avoine au lieu de

403 milllons de boisseaux en 1917.
Pour les trois provinces des prai-

ries l’état des champs fait présager

une récolte de 216,488,000  hois-
seanx de blé et 254,930,000 bols-

seaux d'avoine.

Un télégramme du ministère de
l'Agriculture de l'Alberta, daté du
10 noût, annonçait que les récentes

pluies qui ont arrosé le sud de la
province ont fait beaucoup de bien,

Dans certaines localités du sud où
la perspective était déplorable deux
semaines auparavant il est tombé
d’abondantes pluies et les épis se

remplissent normalement, D'autre

part, cette humidité a transformé
la situation au point de vue des her-

bages en maintes régions où l'’a-

venir apparaît sous des couleurs

plus encourageantes. Après la ge-

lée, l'on croyait que la plus gran-

de partie du blé et de l’orge était
détruite, mais à mesure que le

temps s'écoule on constate quelque
amélioration.

 

 

LA PRODUCTI
PENDANT LES GHALEURS

Trois causes principales à la diminution du rende-
ment des vaches pendantjuillet et août.

  

Beaucoup de cultivateurs sont
surpris, chaque année, de voir que

leurs vaches dinrinuent constdéra-
blement pendan: le mois de juillet
et d'août et ils se demandent d’où
vient cette grande diminution. T

est certain que ces mois ne sont pas
assez éloignés de l'époque du vê-
lage, pour donni< de si faibles ren-
dements. Au contraire, ce serait
une période où les cultivateurs de-
vraient porter à ia beurrerie une
plus grande quantité de lait.

Ce que les fermiers ont constaté
est parfaitement vrai, Chaque an-

née. pendant 1a belle saison, les Fra-

ches diminuent de 20 p.c. dans la
production laitière. et nous pouvons

dire en movann> qu'une vache di-

minue de quatr- livres par jour et

de deux rent quarante livres pen-

dant deux mois. Quant au gras,
bien des fahrirants de beurre ont
constaté qu'il y avait une baisse sur

un froupean de 10 À 15 vaches, Tes

cultivateurs se privent d'immenses

revenus et ‘ls ont raison de dire que

la peine l'emporte sur les profits.
On peut attribuer cette diminution
4 trols causes pT neipales:

11 y a d’abord, à cette période de
l’année, beaurnnp de mouches qui
font un grand tort aux vaches lat-
tières, quoi qu’en disent certains
auteurs. Il ya er.tr’autres, la mou-
che des cornes (tortionnaires) qui
ne laisse pas de paix aux pauvres

bêtes, pendant ces deux mois de
l'année: en particulier, au mois

d'août.

Ces mouches, nuisent aux pa-
trons ue l'industrie laitière de deux
manières : d'abord. les vaches con-
sacrent une partie de leur temps. à

“s'émoucher’ la queue at les cor-
nes et deviennent. pendant les gran-

des chaleurs. fiévreuses. «{ perdent
l'appétit.
En outre, elles vont se mettre à

l'ombre. a'il y en a, afin que léa
moustiques les torturent moins, car

c'est surtout lorsqu'efles ont la lu-
mière qu'elles exercent le plus de
ravages. Les vaches deviennent
absolument incommodes, difficiles
à traire. et ne veutent plus donner
leur lait.

Alors les vaches iront manger au
soleil, que lorsqu'elles seront pous-
sées par la faim, ne pourront man-
ger tranquilles et feront de grandes
courses dans les enclos. de manière
à chasser les mouches. La consé-

quenre, c'est qu’ la product on du
lait diminuera considérablement
aux fabriques et de là, un tort ap-
préciable, -

 

 

N DU LAIT

Une deuxième cause, non moins
importante, c'est la sécheresse des
pâturages, durant le mois d'août.

AUX AVICULTEURS
CANADIENS-FRANGAIS

On suggère la fondation
canadienne-française et des conférences

par des aviculteu

 

INDUSTRIE PAYANTE

Ayant assisté très souvent com-
me amateur aux assemblées des éle-
veurs de volailles les derniers hi-
vers, j'ai constaté, malheureuse-
ment, que les discussions se fai-
saient principalement en anglais
par des orateurs de cette langue.

alors que la majorité des éleveurs

présents étaient de langue françai-
se dont plusieurs ne connaissaient
pas l'anglais.

Comme des plaintes s'élevaient

des rangs canadlens-frangais il
avait été convenu que tout discours

en anglais serait immédiatement in-

terprété en français, mais il n’a ja-

mais été tenu compte de ces désidé-

ratas et en fin de compte tout le
monde a été déjà jusqu’à présent.

Ne pourrait-on, si on commence

une assemblée dans la langue an-
glaise, la terminer en français et

vice-versa.

Pourquoi donc toujours céder la

place aux Anglais, Serait-ce que ceux
ci sont plus malins, plus intelli-

gents, plus compétents? D'un autre

côté, ceux qui forment le comité et

qui veulent enseigner l'’aviculture

où ont-ils puisleur expérience, où

ont-ils pratiqué l'élevage?

De tous Jes orateurs que j'ai en-
tendus, i! paraît qu'aucun n’a réelle-

ment jamais fait un succès; plu-

sieurs possèdent bien quelques vo-

1:. lles en ville, d’autres en ‘mpor-
tent pour les exposer. d’autres font

le commerce d’échange, ete, tandis

qu'il s’en trouvait parmi l'assem-

blée. des membres, des éleveurs, des
hommes d'expérience et de pratique

qui auraient pu mieux nous ins-

truire sur le sufet, débattu, car la
pratiqe vaut mieu: que la théorie

et surtout lorsqu’eiie peut être ex-

pliquée par des ‘éleveurs qui ont fait
leur preuve et qui n’ont pas craint

de laisser visiter leurs établisse-
ments aux conférenciers du gouver-
nement.

Pour être un bon instructeur il
faut posséder les qualités du vérita-

ble éleveur, c'est-à-dire celui qui a
effectué des travaux remarquables,

un système ingénieux. qui dirige

M établissement avec ordre, pro-
êtsé régularité

..Voilà plusieurs années que j’étu-

die l'élevage en amateur et j'ai vi-
sité plusieurs établissements in:por-

tants mais on est obligé de constater

que très peu ont fait de progrès; au
contraire. ceux qui ont commencé

avec enthousiasme ont abandonné
deux ou trois ans après! Et cepen-

dant, d'après les dires des conféren-
ciers des fermes expérimentales. l'é-
levage des volailles à leur point de

vue devait rapporter des profits

énormes.
Je me demande alors pourquoi

l'un ou l’autre de ces conférenciers
ne prend-il pas la direction d'un
établissement d'un tiers où fl pour-
rait montrer des preuves à l’appui
de l’enseignement qu'il donne aux
éleveurs. Ceux-ci s'y rendraient tous
pour constater par leurs yeux et ce

serait certes l’enseignement le plus

pratique, le plus complet et le plus
parfait. La théorie encore une fois
c'est très beau sur les hustings,
mais la pratique c'est mieux. Quant

aux assemblées. si on ne peut y par-
ler en français, je prie ceux que la
chose intéresse d'agir en conséquen-
ce, c'est-à-dire de jeter les bases Chez la généralité des cultivateurs,

on n'a qu’un ou deux enclos pour|
|faire pAturer les vaches, ot vers la!

fin de juillet, si la sécheresse a gévi |
dans la région, tout est presque
@rllTé dans les pâturages et il ne
reste guère d’herbes appétissantes ;

pour les vaches en production. On

voit les bêtes maigrir et lorsqu'alles
sont sur de vieux chaumes, elles
ont talloment diminué qu'il est

pratiquement impossible qu'elles

raprennent ce qu'elles ont perdu.
Alors non seulement il y aura une
perte d’argonut dans 1es mois de juil-
let et d’août, mais les autres mois
s'en ressentiront anssi.

Enfin, ce qui a contribué à domi-
nuer la prodnction du lait. c’ast

Qu'on ne prend pas assez soin de
son bétail. à cette période de l'an-

née. Flutôt que de leur donner de
hans fourrages verts, comme de la
lentifle, de l'avoine ou de la verre,

ete., on préfère plutôt les laisser

sur ces paturages ruinés at la plu.

part du temps dans eau pure et
abondante.

Tout cultivateur qui s'intéresse
à l'industrie lait.ère devra avoir un
endroit spérial pour semer des fon:
rages verts, et donner A ces vache:

de l'eau cou-ante ou pure en abmn.-
dance.

Quels sont les meilleurs —svena

à suivre pour empêcher cette parte
d'argent pendant les mois d été ?

M y a d’abord la culture. en
grand, des fourr2ges verts. qui peut

aider à une nrodu-tion assez honne
En faisant vêler ces vaches en

Automne et leur faire donnar Jeu-
plus grande production en hiver,
puis donner Ja période néecessaira de
repos en Juillet. août.

D'ailleurs ce serait le meilleur
moyen d'allonge" la période de lac-

tation de vaches «t d'augmenter
lenr rendement de 15 à 20 pe. nN
est tout naturel à cette bête de don-
ner du lait immédiatement après le
vélage, à mesure qu'elle s’éloirne
de cette époque sa production de
lait diminue tenjours, et surtout
lorsqu'on en est rendu à la stabula-
tion et au régime sec.

Conséquemment, une vache qui
vêle au printemps, tarira de bonne
heure & l'autoinne, non seulement
parce qu'slle est ““vieille-vélée”,
mais aussi par le changement de

nourriture; alors la périod» de lac-

tation se trouve pas mal racourcie,
1] en est bien autrement pour une  

‘rondement.

d'une association purement cana-
dienne-française et l'on constatera
que le nombre d'adhérents sera bien
plus nombreux.

En effet comme on est traité par

leg Anglais qui veulent toujours do-

miner; dans les dernières assem-
blées {1 y avait hicn des absents,

parfois les réunions ne comportalent

que dix à quinze personnes ce qui
est vraiment peu dans la plus gran-

de ville du Canada où une société
exclusivement de langue française.

verrait à assister à ses assemblées
un plus grand nombre d'éleveurs et
d'admirateurs: et quant aux éle-
veurs nous en possédons =d'assez

compétents pour mener la chose

Les conférences y se-

rafent données par des hommes pra-
tiques qui mettront leurs services

gratuitement à la disposition des
auditeurs.  On pourrait v donner un enseigne- !

ment pratique et il serait permis ai
ceux qui douteralent de la qualits|
de leurs sujets d'en apporter quel-

| ques-uns pour y répondre aux ques-|
|
itions du propriétaire.

J'ai visité plusieurs établisse-!

ments dans cette province et dans,
l'Ontario et j'ai pu constater com-!
bien sont rarissimes les établisse-

 

 

 

vache qui donne zon veau à l'au-
tomne : elle dornera une grande;
production de lait parce qu'elle est
nouvellement vêtée, et si l’on a une
bonne provision de nourritvre sue.

culente rendement en lait fusqu'an
printemps. Et quand, au printemps,
alle devrait donner moins de lait.
si on la met dans de bons et riches
pâturages. elle pourra maintenir fa-
cHeament sa production.

Cette industrie du lait est trop
payante aujourd’hui pour la rejeter

à l'arrière plan, et il faut s'efforcer
de faire donner à chaque vache le
maximum de son rendement. Tant
que le cultivateur fera produire ses

vaches que pendant 8x ou sept
mois, jamais il ne pourra retirer de
grands bénéfices, et i] est A souhai-
ter que les gens pratiques et vrai-
ment progressifs commencent à
faire de l’industrie laitière toute
l'année.
. -Ce serait le meilleur moyen de
détruire les préjudices qu’on amène
contre elle et aussi d'en retirer le
plus grand profit,  

mentionné, M.
‘que dans les produits domestiques

d’une association avicole

rs de profession.

ments bien tenus et qui réussis-

sent.
Dans mes voyages de prérégrina-

tions, j'eus l'occasion de visiter un
établissement démodé, plein de ver-
mine, et comme le temps était plu-
vieux il y avait de la boue partout.

C'était infecte à voir; et à ma secon-
de visite dans ces parages, quel-

qu'un me dit: “Il y a ici un belge
diplômé de l’Institut agricole de
Gembloux (Belgique) qui vient d'a-

voir le courage de reprendre la gé-

rance de l'établissement si mal te-
nu'*; et je m'y rendis en effet.

Lorsque j'ai vu à l'oeuvre cet

homme, je me suis dit: ‘Il faut
avoir une fameuse dose de courage
et d'énergie pour entreprendre cet-

te charge”.
Ainsi, en janvier, par un froid

intense, j'arrivai juste au mor:ent

de la collection des oeufs, je n’en
pouvais croire mes yeux. Partout

régnait une propreté qui faisait

plaisir à voir, les déchets y étaient

enlevés chaque jour (même le di-

manche), les oeufs ne pouvaient
être que d’une propreté immaculée,

les nids étant aiusi tenus propres.

il est évident que le nouveau gé-
rant, m’a quelque peu désappointé

en ce qui concerne l'alimentation
des volailles. Chaque fois que je le
questionnais, sa réponse était énip-

matique et je n’ai rien pu obtenir

que l'alimentation varie et pour lu
quantité assez et pas trop. En effet,
je le voyais distribuer à un cer-
tain nombre de poules quatre à
cinq poignées et dans une autre di-
vision à pleines mains au mémo
nombre de poules.

Feu !.nnsieur Fortier, aviculteur
du gouve nement d'Ottawa m'avait
déjé fait l'éloge de ce belge au su-
jet de sa compétence et il a publié
plusieurs rapports intéressants à
son sujet dans “La Presse” et “La
Patrie”.

Ce sont des hommes de cette
compétence qu'il faudrait parmi les
assemblées pour nous instruire.
En général depuis un an les éta-

blissements avicoles sont en pro-
grès. J'ai constaté une grande anié-
lioration et parfois des systèmes
qui n'existaient pas chez les autres
éleveurs.
En résumé, pour parvenir dans

l'élevage il faut de la persévérance,
du courage, de l'ordre, de la pro-
preté. de la sélection; connaître les
secrets de la nourriture rationnelie,
le soin des poussins, des potiles cou-
veuses, etc, et lorsque l'on a acquis
des connaissances approfondies sur
la manière d'élever la volaille on
peut se faire de jolis revenus aux
prix que se vendent les oeufs au-
jourd’hui et surtout que la demande
dépasse toujours l'offre.

J'espère que mon projet d'associne
tion d’aviculteurs exclusivement ca-
nadiens-francais sera adopté, car il
y a beaucoup d'autres intéressés qui
sont d'accord avec moi sur ce point
que c'est une nécessité nationale et
la clef du succès.

Montréal, 12 aont 1918.
T. WOLFF,

Boîte postale 495, Montréal.

UNE OPINIONSUR LES
EXPOSITIONS AGRICOLES

AU COURS D'UNE CONVERSA-
TION UN CULTIVATEUR DU

COMTE DE ROUVILLE DE-:

MANDE AUN JUGES PLUS DE

CTRCONSPECTION,

les expositions régionales vont

bientôt s'ouvrir et les cultivateurs
des divers districts y amèneront
leurs animaux et apporteront leurs

produits dans le but de mériter Ins

récompenses décernées par ls gou-
vernement; les villes ou municipa-
lités où ont lieu ces comices agri-
coles ou les cercles d'agriculteurs.
A ce propos, M. Marc Quesnel-La-
joie, cultivateur bien connu de Mont

Saint-Hilaire. comté de Rouville,
au cours d'une conversation nous
fait remarquer que les juges en

décernant les récompenses, le font

parfois sans savoir si le propriétai-
re d’un animal primé. a réellement |
le droit de la recevoir. Un cultiva-|
teur qui expose des animaux de ra-
ces doit être capable de prouver
qu'il en est l’éleveur. Combien de
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Vous

surprendre

cet automne

sans Silo ?

à perdre. Dans quelques

colte.

que

pour un

Silo “Idéal”
conserver votre blé-d'Inde.
ne pouvez affronter.

importante question il vous

AUJOURD'HUIet quand

Seuls fabricants au Canada des €

MONTREAL PETERBORO

laisserez-vous

Si non, vous n’avez pas de temps

votre blé-d’Inde sera prêt pour la ré-

Les livraisons par ces temps diffi-

cilessontincertaineset lentes. Àmoins

Ordonnez votre Silo maintenant.
délais et les incertitudes du transport. Donnez-vous
le temps de le bien bâtir. Si vous laissez de côté cette

  
semaines

Faite au Canada

vous placiez votre commande immédiatement

Fourrage Vert
vous ne pourrez peut-être pas l'avoir en temps pour

C’est un risque que vous

Calculez les

sera impossible de mettre
votre blé-d’Inde ensilo cette année.

Ne courez pas le risque. ;
décision plus longtemps. La semaine prochaine sera
peut-être trop tard. AGISSEZ MAINTENANT—

Ne retardez pas votre

il neigera cet hiver vous
aurez la satisfaction de savoir que vous donnez à vos
vaches une occasion de vous faire faire de l'argent.

THE DE LAVAL COMPANY, LTD.
Les plus grands fabricants d'accessoires de laiterie du Canada.

élèbres écrémeuses De Laval et
des moteurs à essence ‘Alpha,’ des Sitos ‘Idéal’* à fourrage vert,
des barattes Alpha et d'appareils à fabriquer le beurre.

Catalogue de toutes nos lines envosés sur demande.

WINNIPEG VANCOUVER

50,000 SUCCURSALES ET AGENCES LOCALES DANS te MONDE ENTIER

 

 

   Une vérit

 

CLOTURE PEERLESS POUR VOLA ILLES

Solidement faite à cepaces serrés, formant
une barrière complète contre les gros ani-
maux et les petits poulets.
fils No 9; fils intermédiares No 12; faits au
moyen du proc
les épreuves ont démontré être les meil-
leurs. Demandez le catulogue. Demandez

0 nos clôtures de ferme et ornementales.
Agences presque partout. Agents demandés pour territoires vacants.

THE BANWELL-HOXIE WIRE FENCE COMPANY, LTD.. Winnipeg, Man, Hamilton, Cr.t
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able clôture--pas un filet.

Haut et bas.

¢ Martin. que le temps ct \@

 

CONCOURS DES
RECOLTES SUR PIED

COMTE DE ST-JEAN

Nous donnons ci-après In liste com-
plète dex résultutx obtenus au con-
cours des récoltes sur pied. Le maxi- |
mum des points était établi à 100, on
verru que bon nombre des coneur-
rents sont arrivés bien près du but
qu’ils visalent et méritent toux les
compliments qui leur sont offerts
par le juge du concours, M. Hercule |
Dupuis, d’Henryville. ‘
La meilleure récolte. 20 arpeuts:—

René Roy HM, Dame Jos. Ollgny SS, |
Alexandre Lyon 83, Moïse Brosseau
84, Ferme Bellevue (J. A. Laussler)
82, Henrl Hébert S1, Chas, Emile RE.
millurd 50, J.-Bte Bissonnette 75, *!

3 Arpents de Blé—Wlilfrid Guay. '
QU, Alfred Hébert $4, Hormisdax Gré-

golre 95, Lévi Taupin, Edousnrd Mo-
reau fi, Dame Jos. Oligny, 92 Char
lex Lord, 91, Vve Avila Tremblay 50, ‘
Wilfrid Bisalllon S9, Marcellin RKo-
bert SS, Willle Roman, 87, Télespho-

re Gagnon Sé, Hilaire Sénéenl S5, A.
Lyon 4, Wilfrid Hébert (St-Jean)
83, Philippe Cloutier 82. Henri Hé-
bert =O,

3 arpents d'avolne:—Denis Mes-
nard 96, Charles Lord 15, Lévi Tou-
pin 04, Alphonse Gaznon 83, Philip-
pe Cloutier v2, Wilfrid Bisaillon 91,
Alexandre Lyon 10. Wille Roman SD,
Edouard Moreau “9, Moïse Brosseau
Sÿ, Dame Jox. Ollgny Si, René Roy
88, J.~Bte DéIlnnd 957, Marcellin Ro-
hert S5 Dame Avila Tremhiny 84, Al-
fred Déland X3, Chas, Emile Rémil.

lard SZ, Hilaire Sénécal 50.
34 arpents d'orge.—Levi Toupin, NO,

Rémi Déland Ko. Wilfrid  Bixatlion
75, René Roy 74, Hormisdus Grégoire
70

 

8 arpeénts de pois-—Hilnire Sénécal
106, Charles Lord #0, Lévi Toupin 95,
J-Bte. Déland DO, Moïse Brossenau 80,

René Roy 79.
3 arpents de zrnïlnx mélés gau-

driole—Télesphone Gagnon 95, J.-Bte
Delany <3, Wilfrid Hébert (St-Paul)
RO, Dame Avila Tremblay 75, Phillp-
pe Cloutier 70.

id arpents de sarrasin. — Edouard
Moreau 100, René Roy 95, Philippe
Clautier 10, Dame Aviln Tremblay
Sf, Dame Jos. Ollgny BS, Alexandre
Lyon 80, J.~-Bte, Blsnonnette 75 Cy-
rille Béhert 70.

3 arpents de prairie cn mil—Hen-
ri Hébert 97, Philippe Cloutier 98,
Dume Jox Ollgny 95, Wilfrid Blsail-
lon 94, Alfred Hébert 91, Jox Bou.
drenu 90, Marcellin Robert 90, Chas.
Lord, #0 René Roy 88, Wilfrid Guay
NR, Chas. Emile Rémtliard s7, Wil.
frid Hébert (St-Jean) S5 Willle Ro-
man 50, Mme Avila Tremblay K0. Le-
vi Toupin 75, Alexandre Lyon 70, Æ.
Délang 70, Télesphore Gagnon 69
Wilfrid Hébert (St-Paul GS, Craille
Hébert 67,

3% nrpents prairie en tréfle.— \Ifred
Hébert 92, J.-Rte. Ris-onnette 90, H.
Grégoire RO, Alfred Détand 85 Wil.
trid Hébert (St-Paul) 70.
3 arpenta de mil et trêfle—Aler-

andre Roxy 98, Philippe Cloutier A6,
Wilfrid Bisxatilon #35, J.-Bte Délnnd
M, Télesphore Gagnon #1 Marcellin
Robert 90, Hormisdas Grégoire 59,
Alfred Déland SS, Lévi Toupin S7, R.
Ro R6, Denis Ménard $5, Chas. E.

 

 riches fermiers. dit M. Quesnel-La-
joie, vont à l'exposition avec des
animaux élevés à une ferme modè-;
le où ils en ont fait l'acquisition. |

L'enregistrement aux expositions:
devraient être de rigueur et l'ex-|
posant devrait prouver qu'il a élevé :
les animaux qu'il soumet au con-
cours. S'il ne peut établir la chose, '
que l'éleveur partage dans les prix’
en argent ou que son nom soit’

Quesnel Lajoie dit

exposés on voit des catalogues ot
autres articles exhibés par des gens
qui n'en sont réellement pas les |
fabricants. On les achète chez nos‘
cultivateurs et on décroche les ré-,
compenses. On a vu un tapis obte-:
nir une récompense durant trois ans !
conséculifs et les juges n’ont rien
vu de louche. Ces derniers de-
vraient se rendre compte qu’un ar-'
ticle exposé ayant été primé une:
année ne soit pas encore ramené
l'année suivante. On devrait y ap- |
poser une marque spéciale la pre-;
mitre fois. C'est en agissant ainsi
que le ministre de l’Agriculture par
une nouvelle organisation pourra
récompenser le mérite des véritables
éleveurs et de nos ménagères habli-
les dans l'art de tissage,

ttémillard s4, Willie Roman <3.
10 arpents pacrage—Honri Hébert

100, Hormisdas Grégoire 97, Cyrille
Hébert 96, Vitullen Poissant 95, M.
Robert s5 Alexandre Lyon $0, Alfred
Déland 70. René Roy 65.

1 nrpent Blé-d'Inde.-—Rémi Déland
85, Hormiadas Grégoire 80, Willle Ra.
man 71, Dame Avila Tremblay 70, D.
Mesnard 60 Chas. Lord 68, Wilfrid
Bisaillon 653, Arthur EE, Brunet 40,
J.-Bte. Bissonnette 33,

Z arpents de Blé-d'Inde à fourra-
ge—Vitalien Poissant 90, Télesphore
Gaæuon 75, Dume Avila Tremblay 74,
Wilfrid Bisalllon 70 Alexandre Hoy
a René Roy 63, Marcellin Robert
40.

 
1 arpent de patates — Wilfrid Bi.

sailion V6. Ferme Bellevue (J A. Lun.
sler) 95. Cyrille Hébert 84, Wilfrid

Guay 93, Vitnllen Poissant 02, Denix
Meannrd 91. J. Rte Bissonnette 90,
Henri Mébert 00, Chas Lord RB, Alex. .
undre Roy 85, Dame Avila Tremblay
83, Wilfrid Hébert (Satut-Jenn) s$,
Moïse Drosseau S2, Télesphore Gane
gnon 80, Willie Romnn 735, Octave Bf. |
safilon 70, Chax Emile Rémilinrd 65 |
Hormiadns Grégoire 64. !

2 arpents de fourruge vert, poia. |
lentilles, avolne —Chua Emile Mémil.
Inrd 8%, Henrl Hébert 95, Alfred Dé.’
land D0, Dame Jos Oltgny 75.
% arpent de lin — Hormixdas Gree |

wolre 00.
3 arpent de choux — (has Lord,100, Arthur FE. Brunet D0, Wilf -

bert (Snint-Jenn) 75. Tia ue
In arpent de betteraves — Charl

Lord 05, Hent! Hébert 95, Wilreid Hen
hert (Saint-Jean) 90, Wiltria Roman

  

que pour

, 4, Rémi Déland

: Wilfrid Hébert (Saint-Jean)

Ne Taillez Pas ig
UN FURONCLE AU
SABOT D'UN
VAL, UN 1 '
COURONNE. OU
BURSITIS, CAR

ABSORBINE
". TOADEMARK REGU.S.PAT, OSF ;

les fera disparaltro sans abimer -le cheval
Arréte promptement la boiteris,- Ne cansu
pus d'umpoules, ni ne fait tomhur les poils

    

jet le cheval reste au travail. LiveGe à 52.5u
la bouteille. Livre 6 R gratis.
ABSORBINE, JR., linimenrt  antiscpti-

les personnes, pour furonele:.
mourtrissures, vieilles plaies, enflures, vui-
nes variqueuses. Calme la douleur et l'in-
flainmation. Chez tous les pharmaciens 0 :
livrée à St.25 1a bouteille. Détails sur de
maude écrite.

W. F. YOUNG, P.D.F,,
250, Edifice Lyman, Montréal,
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YA arpent de célert — Arthur E. Bru.
net 09, Charles Lord 85, Wilfrid Hé-
bert (Salnt-Jean) 90.

YA arpent de panats — Charles Lord
IN.

1 arpent de fives — Alpbonme Gré-
golre 90, Dame Jou Oligny 80, Willie
Roman SS. Ferme Bellevue (J 3.
Lussier) 55, Rémi Delund 54, Wilfrid
Hébert (Snint-Jean\ $0, Charles Lori
79, J. Bte Déland 70.

LA arpent de carottes—Wiltrid Hé-
bert (Saint-Jean) 90, Charles Lord s5,

LA arpent oignons — Wilfrid Ha
hert (Saint-Jean) 100, Cbarles Lord
#5, Rémi Déland 70.

YA arpent de choux-fileurs — Chav
Lord 85, Wilfrid Hébert, (Saint-Jean)

85. . .
LG nrpent de concombres — Chas

Lord 15, Wilfrid Hébert (Saint-Jean)

7H,
A arpent de choux-sinm—Wilfrtd

Guny 95, Wlifrid Bisalllon 93, Vitalicn
Pofssant 02, Chas Lord 00, Pame Avi-
In Tremblay 85, Cyrille Hebert xo,

70.
LA nerpent de fraises — Octave Ni-

salllon 85. Chas Lord 90 Alexandre
Lyon 70.

500 picds de tabne — J. Bte Bisson.
nette 05, Chas Lord M, Ferme Relle-
vue (J. A. Lusmier) 90, Moise Brox.
sard 50, Wlifrid Hébert (SaintsJean)
79. Alexandre Lyon 70.

% arpent de totames—Chan
oN, Wilfrid Hébert (Saint-Jean)
Octave Bisallion 92, Alphonae
koire M, Arthur E, Brunet 00,
Délana 70.
Jardins potagers et ftraitiers—aAr-

thur F. Brunet 100, Dame Jox. OHgns

Lord
ni,

Gré-

Rénd

198 Willie Roman 9%, Luclen V, Boise
sonpault 95, Pr Hébert 04, Nav, §*, 1).
Labrache 93, Hormiadas Grégoire (3,
Dame Avila Tremblay 86, Cyrille Hé
hert 84. Lévi Toupin 83, Chas Lord so,
René Roy 75.

Verçcers, 50 pommiers — Henri fé.

hert 83 Alfred Hébert 82, Willle Ro-
man SI. Jos Délnnd S0, Wilfrid 176.
bert (Saint-Jean) 79, Ferme Bellevue
(J A, Lussier) 78,
Vergers de 2% pommiers de l’année

—Chas Lord 160, Ferme Bellevue sv
A. Lusuter) 95, Vltnlien Poixsant po,
Millie Roman SG.

HERCULE DUPUIS.
Juge

LE CADAVRE D'UN NOYE
MATANE, 20 — On a fait ici la

luguhre découverte d'un corps dr
noyé dans la rivière, près d'ici. T
était dans un état très avancé de
décomposition. I n’a pas encor:
été identifié.

TABAG À CHIQUER

COPENHAGEN
du tabéc Aa ochiquer
diffère entièrement du

sa forme

 

 

L'usage
Copenhagen

tabac à chiquer sous

ordinaire.

Prenez-en une petite pincée pour
commencer, placez-la entrela lèvre

inférieure et la gencive, au milieu.

Eudsulte, vous pouvez augmenter
la quantité graduellement jusqu’à ca
que le goût soit aussi prononcé que

vous le désirez.

Le Tabac à chiquer Copenhagen
étant granulé, produit son. effet

; Immédiatement par lé fait mémo.

Far conséquent, une pincée vous
suffira pour en apprécier la saveur
et durera longtemps: ce qui dé-
Montre que lé tabac à chiquer
Copenhagen est économique et da
Qualité supérieure,
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FEU! FEU!
Nous désirons annoncer a nos clients que l'incendie qui a partiellement dé- ,

truit notre établissement, le soir:du 15 août, ne nuira en rien à l’exécution de nos
contrats en

Couverture en feutre et gravois,
Portes à l’épreuve du feu,
Fenêtres en acier,
Travaux de corniches et de puits

de lumière,
Plafonds et lambris en métal,
Lattes en métal.

Toutes commandes de nos lignes régulières manufacturées que nous ne pou-
vons exécuter avec nos assortiments de Montréal, seront remplies par nos manu-
factures de Preston et de Toronto.

THE METAL SHINGLE & SIDING CO., LIMITED
Angle rue Ste-Catherine et Ave Delorimier, Montréal, Qué.

 

  

DEUX ENFANTS
FONT UNE CHUTE

DF50 PEDS
QUEBEC, 14.—Une charrette a

foin dans laquelle se trouvaient
deux petits enfunts, est tombée au
bas du Cap à Château Richer hier
soir, d'une hauteur de cinquante
pieds.

Heureusement, les enfants s'en
sont tirés sans blessures, mais le
cheval s'est tué. _

Les héros de cette aventure sont
deux enfants de M. A. Huot, culti-
vateur, Albert et Simonne. Un hom-
me qui passait au pied de la falaise
au moment de l'accident. reçut le
petit Albert dans ses bras, pendant
que la fillette était retenue par ses
jupes, dans les arbrisseaux qui
croissent sur le flanc de la falaise.

TARIF
Des Petites Annonces classifiées de

Ja Patrie
(EDITION HEBDOMADAIRE)
INVARIABLEMENT PAYABLE

D'AVANCE

 
 

 

1 CENTIN DU MOT.

INSERTION MINIMUM, 25 CENTINS,
Les annonces à publier dans l'édition hed-

domadaire doivent être remises aux bureaux
de la PATRIE au plus tard fe mardi matin.
afin d'être insérées dans le numéro de la se-
maine même. sans quol l'insertion en sera
remise à la semaine suivante.
N.B.—Toute autre information sera four-

pie sur demande. Adressez: Annonces clas-
sées, la PATRIE, Montréal.

PETITES ANNONCES
AGENTS DEMANDES — Salaire et

commission, pour le "Red Stag
Stock’. Lignes exclusives complètes,
spécialement robustes, Produltes uni-
quement par nous. Véndues seule-
ment par nos agents. Beaux échan-

 

 

 

tillons gratis. Ecrivez maintenant
aux “Dominion Nurseries”, Montreal.

34-2

 

CULTIVATEURS
qu'à un seul en empruntant chez
nous, pour 5, 10, 15. 20 ans à 6%.
Demandez détails. Crédit Immobilier
Fiance - Canadien 46 Notre-Dame
Quest, Montréal. 52 fs.

DAMES DEMANDEES
Dames demandées pour couture fa.

elle et légère, chez elles, Travail de
loisir ou parmanent. Bons salaires,
travail envoyé à n'importe que] en-
droit, frais payés. timbres pour dé-
teils. National Manufacture Co, Mont-
réal. 80 St-Denis. 36-1an

n'ayez affaire

 

 

VENDEURS DEMANDES — Ligne
exclusive pour la ville et la campa-
gne. Grands profits assurés. Ouvra-
Z« permanent pour l'année. Pas d'ex.
périence nécessatre. Ecrivez Luke
Brothers, Ltd, Montréal. 34-29

ARGENT A PRETER

CULTIVATEURS J Empruntez l'ar-
gent qu'il vous faut chez nous. à 6%
d'intérêt, vous remettrez ce que vous
pourrez chaque Année. Représentez-
nous ,envoyez aussi liste terres à
vendre, nous les achèterons. ‘’Crédit
Immobilier Franco-Canadien"”, 46 No-
tr--Dame Ouest, Montréal. 52 fs

CHIRURGIEN-DENTISTE
Dr ARTHUR BEA! CHAMP, chi.

rurgien-dentiste. 1656 St-Denjs. Con.
sultation par engagements de 9 a 5
pon, Tél Est 3519. 38-lan

 

 

 

MAISONS D'’EDUCATION
—

 

 

Cours classique et cours j
| 3éminaire de Sainte-Thérèse |

commerclal.
RENTREE DES ELEVES, 5

SEPTEMBRE. 42.4
  

LE IUTENANT RDF
STAICTOR EST BLESS

QUEBEC. 15. — M. H, R. de St-
Victor, agent consulaire de France
à Québec, vient de recevoir un câ-
blogramme lui apprenant que son
fils le lieutenant J. C. Raoul de 8t-
Victor a été blessé à la tête et qu’il
a été transporté dans un hôpital à
Wimereux, le 12 août.

DES NOHïNATIONS
- PROVMCILES

QUEBEQ,16— Le cabinet pro-
vincial, a4 sa dernière séance, a
fait les nominations suivantes.
M. C. E, Therrien, député de

Sherbrooke au parlement provin-
cial, nommé shérif, pour le dis-
trict de St-KFrancols
M. Alfred Demers est nommé

inspecteur des places d'amuse-
ments, Montréal. -

OBSÈQUES DEM. L-M. PICHE
ST-BASILE, i5-—Mercredi, le 14

courant, ont eu lieu, les funéralles
de M. Joseph M. Piché, rapide-
ment enlevé à l'affection des ‘siens
et à l’estime de tous par un dou-
loureux accident. On se rappelle
les terribles péripéties de ce drame

 

   

Le 7 août, 'M. Joseph Piché, pro-

priétaire de la .“Oriental- Oil Co”,
surveillait la fabrication d'une
huile àà base de matières enflam-
mables lorsqu'une explosion du !i-
quide surchauffé le brûla borri»le-
ment. Après 7 jours d'affreuses
tortures héroiquement supportées,
la mort survint en présence d'un
prêtre qui l'avait assisté par ‘ous
les offices de son ministère. Le dé-
funt était âgé de 37 ans et céliba-

taire.
Les témoignages d'une sympa-

thie générale arrivèrent auesicdt,
exprimés par d'abondants tributs
floraux, nombre de visitse et quan-
tités de bouquets spirituels. Au ce-
là de 300 messes furent offertes.

Le 14 à 9 heures, eurent lieu lee

funérailles.

Les porteurs étaient: MM. Odi-
lon Piché, Alfred Piché, Mendoza

Piché, Ernest FE. Piché. Ludger Pi-

ché, frères du défiint, et ses cou-
sins: MM. Josaph E. Piché et Fran-
cis Piché

COURRIERD'UPTON
UPTON. 15. — Neuf élèves de

notre couvent de la Présentation de
Marie viennent de recevoir leurs
brevets d'enseignement. Cours aca-

démique: Mlles Wilhelmine Ball,

Brigitte Girard, Blandine Marcil.
Alice Gaumond. Cours modèle: Eu-
phrasie Laroque, Angela Lapalme,

Arsena Cardin. Alice Forest et Eva

Bouthiller. Nos félicitations à ces
brillants talents et à leurs dévouées
maîtresses.

 

 

Pas de Prix de Guerre sur
cette Laveuse à Linge
Lavez n'importe quoi depuisles den-
telles les plus fines jusqu aux couver-

tures les plus épaisses ou les
salopettes, sans craindre

d'user ni de déchirer les
articles — cet appareil

évite l'emploi de la
planche à laver—it

peut être em-
ployé pour rin-
ceroupastérau

eu.

  

  

    

     

     

  

Oiffre Spéciale
Pour prouver àtoute
femme que c'est

ln meilleure laveuse par
le vide. et pour l'intre-
duire dans tout ménage.
nous l'enverrons complète.
avec un long manche et un
protecteur d'échappement,
gai prévient Uéclaboussage$1.75
seulement franco. Dure unevie.
Commandez-la sujourd'hui. Sa-
tisfaction garantie ou argent remis.

GRANT & McMILLAN CO.
387, Clinton St., R7., Toronte

 

 

COLLEGE de LONGUEUIL|
Sous la direction des Frères des Ecoles Chrétiennes.

Cours commercial complet, français et angluis. préparation aux Ecoles

Supérieures. des ]

moderves. Communications :

fraversier de la rue Poupart.

I'raversier

d
e

la rue Pie 1X.

Rentrée dès pensionnaires, mardi,

Rentrée des externes, mercredi, le 4 septembre à 8.20 heures.

Ecole des Hautes Etudes, etc. Installation récente des plus

Tramwags électriques (Place Youville).
Delaware & Hudson

le 3 septembre.
40-4

  

HW
COMME

Cane STLOUTS

co Le
RCI
MONTRF Al

Enseignement individuel, prati-

que et efficace, jour et
matiéres commerciales,

soir. Toutes les
ainsi que TELEGRA-

   

  

PHIE ET CONVERSATION ANGLAISE.

OUVERTURE. 26 AOUT. | TEL. EST 2339.

 

 

CE SERA UN
ORPS D'AVIATION
BIEN CANADIEN

OTTAWA, 14. — L'organisation
du nouveau corps d'aviation cana-
diem va on ne peut mieux et le
nombre grandissant de ceux dui

désirent en faire partie est une
preuve de sa popularité.

L'hon. A.-K. Mailean, ministre
intérimaire de la marine, a fait à
ce sujet la déclaration suivante:
“Une foule de Tettres ont été re-

cues en quelques jours de la part

de jeunes gens qui demandent

d'être admis dans 1e nouveau conps
et il sera répondu à chacune. D'ict
là. les candidats sont priés de ne
pas renouveler leur demande ini-
tiale attendu que l'attention la plus
prompte sera accordée à leur as.

‘On ne veut pas empléter sur le
personmel actue! des autres servi-

ces d'aviation et faut qu’il soit
bien compris qu'aucune demande
de la part d'officiers ou d'hommes
actuellement en serice actif ou dans
la réserve du service d'aviation
royal britannique ne sera prise en

considération. Seuls, les sujets
britanniques seront admis et dans
tous les cas, ces citoyens canadiens
auront la préférence.

‘“Dans quelques cas exceptionnels,
on prendra en considération les
demandes formulées par des offi-
ciers ou hommez attachés À d’au-
tres services d'aviation que ceux
des forces impériales et coloniales
de Sa Majesté, toutefois, dans tous
les cas, ces demandes devront être
accompagnées de l’assentiment offi-

ciel et écrit de l'officier comman-
dant l’unité à laquelle le candidat
appartient.”

M. ARTHUR PATRY EST DECEDE
OTTAWA, 16.—Après deux se-

maines de malad!'e seulement, M.
Arthur Patrv. traducteur aux archi-
ves et l‘un des jeunes gens les plus

estimés et les mieux connus dans
les cercles de la jeunesse canadien-
ne-française de la capitale, est dé-
cédé hier à l'âge de 31] ans. Feu
M. Patry laisse une épouse et trois

enfants en bas Âge, sa mère, Mme
C. Patry. un frére, M. J.-A, Patry.

du bureau le percepteur municipal.

et trois soeurs. Le défunt était un
ancien président de l'Association
des anciens élèves de l'académie
Lasalle d'Ottawa et du cercle Du-
hamel. Le regretté M. Patry s'é-

tait toujours occupé activement

d’oeuvres nationales et sociales.

COURRIER DE ST-DAVID D'YAMASKA
—Le 31 juillet dernier avait lieu

à St-David le service et la sépui-
ture de Lucien Paré, fils de Jacob
Paré, décédé le 29 à l'âge de 19
ans ot 8 mois.

Le 7 août était aussi inhumé au
cimetière de St-David. Mademoisel-
le Florette Pepin. fille unique de
teu Raoul Pepin, M.D., à Manches-
ter N.H.. dérédée chez son oncle J.
B. Lamgtois. le 5 août à l'âge de
21 ans.
—Notre consetl municipal et la

fabrique des marguilliers se sont
entendus pour construire une sta-

tion de pompe à incendie, près de
l'Eglise, à la place de la tribune
du crieur publie actuelle.

-—Notre pont municipal sur Ja
rivière David, an village de Saint-
David, va être incessamment ex-
haussé de deux pieds et ponté en
neuf, avec plus'eurs améliorations
au coût de 21,229.

  

 

 

 
 

A l'épreu-
ve du Feu.
de la Fou-
dre et des lutem-
péries.

Bardeaux «>= de Pedlar
Votre maison est protégée quand sa

toiture cat faite de ces’bardeaux en acier
galvanisé bien connus. lus forte
tempête ne peut les affecter. éclats
les plus furieux de la foudre ne les en
dommagent. Rien ne les enflamment.
Îls ne se rouillent ni ne se détruisent.
Pourquoi mettre une toiture peu sûre ?
Vous avez les Bardeaux “Oshawa”
de Pedlar. Ecrivez pour recevoir la
brochurette ‘’Toitures pRoofing) LP.
THE PEDLAR PEOPLE LIMITED
(Etablisen 1861) 26 rue,Nazareth,Mont-
réal. P.Q. Bureaux exécutifs et fabri-
ques : Oshawa. Ont. Suceursales : Otta-
wa, Toronto, London, Winnipeg. Van- 
  

 

 

REVUE DES MARCHES
 
 

MARCHEDE SOREL
SOREL, 17 — Rien de partioufïfer
aujourd'hui, Comme le samedi D -
dent le marché a été très bon. Les!
prix sont restés les mêmes.
GRAINS — Orge par minot 33.00

blé par minot $3.40 a $2.76 ; pois par
minot $5 à $5.70; avoine par minot
$1.10 ; sarrasin par minot $3 a $2.15.
d'inde par minot $2 à $2.25 ; fèves
par minot $7.
FARINES $6.25 à $6.50 les 100 lbs.

LEGUMES BT FRUITS.—Patates
le minot $1.00 ; pommes par baril
$4 à 56 : betteraves et carottes bc
le petit pag ; oignons 5c la Kb ; el-
Fons 5c Je petit paq ; ail la doz 10¢;
aves la pinte 25c salads la doz
10e : persil le mad lc ; radis le paG
5e ; avets Sc le petit pas
VOLAILLES FT GIBIER — Pou-

lets de $1 A $1.60 le couple ; poules
de $1.50 4 $2 et $2.20 le couple ; Ca-
nards 580c à $1 le couple.
VIANDES—Lard par 100 lbs $25 :

lard par 1b 30 & 3bc : lard salé par 1b
35e ; boeuf par 100 lbs $18 a $20
boeuf par lb quartiers de devant et
derrière de 16 à 365 et 35. à 38c; veau
à la Ib 15 à 20c; agneau ja lb 30 à
85c : mouton la lb 30 à 35c ; jambon
et bacon la 1b 40 à 50.
LAITERIES ET DIVIERS — Beurre

de ferm 45c : de erémerte 48c : fro-
mage 30c; oeufs frais 47 à 5b0c; saln-
doux 30c: sucre la Tb 20c sirop Je gal
$1.80 ; miel en gâteaux la 1b 26c ;
coulé 29¢ la pinte : laine en éche-
veaux la lb $1.50 ; savon la lb 5e ;
peaux vertes la Ib lic . peayx salées
la 1b 156 ; peaux de veau “la pièce
$2.50 A $3 ; peaux d'agneaux la pièce
$2 à $2.50.
MOULEE de mals les 100 lbs $4.50;

son de blé $2.15 . gru $2.80.
FOIN pressé la tonne $12 ; foin non

‘pressé $8 à $9 les 100 bottes.
BOIS mou la corde $7.50 à $8.09 ;

bois franc Ja corde $10 a $18.

MARCHE DE VALLEYFIELD
GRAINS — res par minot $1.10;

dié le minot $2.80 : pois le minot
$5.20: avoine par minot $1.20; sarra-
sin par minot $1.76 ; blé d’inde par
minot $2 ; féves par minot $9,
FARINES — Our Best $5.70 ; Snow

Flake $5.70.
LEGUMES ET FRUITS — Patales

le minot 80c : pommes le baril $1.50;
betteraves et carottes Hôc ; oignons
1a 1b 3c ;.oignons le pag 2c ; ail la
doz 10c : féves la pinte 20c ; salade
la doz 10c ; pérail le pag 10c . radis

 

le pag 2c : navets le minot S0c.
VOLAILLES ET GIBIER — Pou.

lets 25c : dindes 30c . poules 25€ :;
canards 30c ; otes 220
VIANDES — Lard nar 100 lbs 526:

lard par 1b 28c; lard salé par 1b 30e;
boeuf par 100 Ihs $23 : boeuf par 1b
quartier de devant 2°c : de
derrière 24c veau À la !t .
agneau la Ib 25c ; mouton la Ib 25c;
jambon et bacon la !b 35c.
LAITERIE ET DIVERS — Beurre

de ferme 450 : de crémerie 47e ;
fromage 30c ; oeufs en caisse 40c ;
oeufs frais 45c : salndoux 39c; sucre
par Mvre 20: sirop le gallon 531.70;
miel en gâteaux la 1b 22c: laine'en
échevraux la 1b $1.50 ; savon la Ib
l£c . peaux vertes la lb 22c : peaux
salées la Ib 4e ; peaux de veau piè-
ce $4 ; peaux d’agneaux pièce $3.
MOULEE de mals, les 100 1bs

$3.50 ; son de blé $1.90 : gru 32.15.
FOIN pressé la tonne $16 ; non

pressé la tonne $14.
BOIS mou la corde $8 ; bois franc

la corde $10.

MARCHE DE NICOLET
GRAINS — Orge par minot $2 À

$2.25 ; blé par minot $2.50 A $2.75:
pois par minot $3.50, À soume $5.50 ;

avoine par minot $1.25 à $1.50; sar-
rasin par minot $2.50; blé-d'Inde,par
minnt $2.75 à $3 ; fèves le 100 1bs 316
à $16.
BARINES, blé #85.75: sarrazin $4.50,

blé d'inde $3.59 par 100 lbs.
LEGUMES ET FRUITS — Patates

te minot $1.25 À $1.50, par sac de 90
lhs; pommes par brl $3.50 à $4.50 :;

betteraves et carottes 60c le minot.

oignons la !b 7 à 80 : olgnons le pag

5e ; all la doz 12e : fèves la pinte

 

 

30e : salade la doz 8e : persil le pad

5e : radis le pag 5c : navets le minot

Be : pommes chox Hc la doz: chouX-

fleurs 5c le pied ; choux siam 75c le

minot.
TABAC canadien 50 a 6c la lb.

VOLAILLES ET GIBIER—Puulets
le couple $1.50 à $1.75; dinde la 1
vre 30c à 32c: piules le couple 52.50

canards la couple $1.50 . oles le cou-

ple $4.50.
VACHES laitidres $60, SSD a $100,

jOnge, le minot .. .. .. .. $ 1.76
Blé, te minot .. .. +. +. 3.00
Avoine, la minot .. .. .. 1.25

Sarrasin, le minot .. .. .. 2.00
Blé-d"Inde, le minot .. .. 2.60
Choux, la douzaine. ... .., 1.00
Patates, le minot .. ., .. 1,00
Salada, douzaine .. .. .. 0.25
Rotteraves, la paquet .. … 0.02
Carottes, le paquet .. .. 0.02
Navets, le paquet .. .. 0.02
Oignons, le paquet .. .. 0.02
Oignons, la livre .. .. .. 0.05
Tomates, la douzaine .. .. 0.25
Conoombres, Ja douzaine .. 0.60
Créme, 1a pinte .. .. .. 0.45
Miel, la livre .. ve «+. 0.18-20
Beurre, la livre .. .. .. 0.45-50
Oeufs, la douzaine .. .. «« 0.50
Poutets, la couple .. .. … 0.80
Canands, le couple... .. +. 2.00
Lard, lo cent .. .. +… .. 25.00
Land, la livre .. .. .. ov 0.30
Boeuf, 16 cent .. .. .. «» 20.00
Boeuf, devant ., +. ee eo 0.15
Boeuf, derriére .. .. «¢ .. 0.25
Veau, la livre .. .. .. wm 0.20
Agneau, la livre .. ,..….. 0.50
Mouton, la Hvre.. .. .. .. 0.25
Moulée lecent .. .. .. .. 3.60
Gru, lecent.. .. 0 0 .. 2.00
Bois mou .. .. .. .. .. 10.00

 VIANDES— Lard par 100 lbs $20
à $21 ; lard par 1b 25e jard salé |
par lb 28e : boeuf par 110 lbs s2N A;

$21 boeuf par 1b quartier dr de-

vant 23 à 25c , quartier de derrière !

25 à 26; veau la Jb 15 à 18r ; agneau |

ja 1b 22 à 24c . mouton la 1b 20€ :

jambon et bacon 30 à tlc,
CHEVAUX de trait $150 à 3200 .

de course $200 à $250,
LAITERIE ET DIVERS -— Beurre

de ferme 4% à 42c de crémerie Ge 45

à 46c : fromare 26 A Ise ; oeufs en

caisse 250; ouefs frais 4e] saln-

doux 30c : sucre la Ib 1% à 20c ; si-
rop le gallon $1,80 . miel en gâteaux ;
la In 15 à 18c : laine en érheveaux

la Ib $1.25: savon la livre 8c A Ifc:

petux verfes la 1h 16c , peaux salées

ja Ib 17 à l£c: peaux de veau plèce

$2,50: peaux d'agneaux pièce $3 avec

1a laine. -
MOULEF, de mais les 199 Ibs $2.75;

son de bié $2.20; mru $2.45.
FOIN pressé & Ja tonne, Na 1, $8.

No 2, $7 : trèfle 86; non pressé : $7,

et $6 trèfle $5
BOIS mou la corde 2 pds. $3.00;

bois franc, la corde 2 pds. $5 50.

MARCHE DE ST-HYACINTHE
GRAINS --— Orge le minot $180 ;

hlé par minot 32 40 pots par mint

 

 
$550 : avoine le minot $115. sar.

rasin le minot $2.25: blé-d Inde le mi-

not $2.10; févhes le minot $7.00

 

LEGUMES et TRUITE
le minot $1.00 & $1.10; pommes le ba-

ril $5.50 A 4.25: hetteraves bc. rarot-

tes Nc: oignons la livre 4c: oignons

Je paquet bc: ail, la doz. 10r: fèves,

la pinte 4hc, salade, la dez. 45r à ane,

persil, le paquet 1c, radis le paquet

le.
VOLAILLES ET GIBIER — Pou

jets ?Re à 30c: poules 24e à be.

VIANDES-—Lard, par 100 livres,

$23 a $24. lard, la livre 28e à 29e;

lard salé. ia livre 30, hoeuf, par 10 |

Hvres $15 a $18. boeuf la livre, Auar-
tier de devant 150 À lRc. boeuf, la u-
Yre, quartier de derrière, 15c à 20e,
veau, à la livre 20e,

i $25; lard par livre 28cA lard salé, Ja |

 LATEET IVIRRKE -  Reurre

sde ferme 46c à 47c, beurre de ‘rè-

méria 45: fromage 30e; oeufs frais,

48c À Abc; maindoux 30e; sucre la 1l- |

vre J£e; sirop, le gallon $1 A". mie} |

en gâteau, la livre 0c: laine en ê-

cheveau la liivre f0c: savon la livre

16¢; peux vertes, la livre 15c à 16€

peaux salées, la livre Ie 17c:

peaux de vraux, id piece $3.50; peaux
d'agneux, la pièce $2.50.
MOULKEE — Moulée de mals les 100

$4: son (dc bis $2. gru $2.35

FOIN pressé. le tonne $15 a $16;

non pressé. la tonne $12 à $13.

BOIS mou la corde $8.50 3 $350;

bois france, la corde $10 $11.

MARCHE DETROIS-RIVIRES
GRAINS -— Orgs par minot, $1.60;

blé par minot $3.65, pols par minot,

$4.50 & $5: avoine, par minot $1.10;
sarrasin par minot $2.25 ; blé o'inds

par minot $2.50 ; fèves par minot

$10.50,
FARINES de sarrasin $5.50 à $6

par 100 \be.
LEGUMES ET FRUITS— Patates

$1.00 pommes le baril
$4 à $6 : betteraves et carottes 50c ;
ofgnons la 1b 5e : ofgnons le pan 106;

ri! la doz 15c ; fèves la pinte 5c,; aa»
lade la doz 15e ; persil le paq 2e ;
navets le minot 31.
VOLAILLES ET GIBIER — Ponlets

le couple $1 & $1.20: poules le couple
$2.50 à $3: canards, $1.59, Oles 1s
couple, 33.00 a $3.50.

 

le minot

   

VIANDES—dard par 100 lbs $31 A
$24. lard par Ib 35 à 30c: lard par Id
82c; boeuf par 100 lbs $17 a 21; boeuf

elf par lb quurtier de derrière 1
80e ; veau à la Ib 256 ; mouton la

» 25e : jambon st bacon la Ih 35 A
ec.
LAITERIBS ET DIVERS — Beurrs

de ferme 4be: de crémerie 42c : fro-
mage 30 à 32e: oeufs frais 65 à 606:
saindoux 35e ; sucre la bb 15e ; sirap
ls Ballon $1.75 ; miel en gâteaux \à
Ib 16 à äve ; laine en écheveaux la
lb 81.44 ; savon da Wb 5c ; peaux ver-
tes la !B 16e . paaux satées la Ib 15¢;
peaux de veau pièce $2-50 à $3.50 |
peaux d'agneaux plièca $1,25.
«MOULEE de maïs le 100 1bs 82.76 ;
son de ble $2.10 ; gru $2.40 & $2.80.
FOIN pressé A Ia tonne $12 a $15;

foin non ressé ls 100 bottes $10 A $12.
BOIS mou la corde $4 A $4.50; hols

franc la corde $8 a 387.

MARCHEDE ST-JEAN

par Kb quartier de devant 18 à 25e ¢

à

ois frame .. .. .

MARCHE DE ST-JÉROME
GRAINS — “r~a la minot $1.75 ;

blé par 160 lb: 34.vU: pois par 1v0 1bs
sarin par 100 Ybs $4.00 : blé d'inde
$9 : avoine par 100 lbs $350 : sar-
par 100 Ybs $4.50 ; fèves par 100 lbs

Ug.

LEGUMES Tr f£RUITS — Patates
20 et 25¢ la terr.: betteraves et carot-
tes et oignons 5c le pag : ail le dou- |
zalne L0c : féves la pinte 10c ; seules
de la €-z 1fc : navets 5c le pad.
VOLAILLES ET GIBIER — Fou-

lets $1.25 a $1.50 le couple . dindes
$3 à $4 le couple.
VIANDES — Lard par 100 ths $28

lard par livre 28 à 35c; lard =alé
par livre 30c ; boeuf par 100 llvres,

12.00

 

$20 ; boeuf la Yb quartier ue devant
21 A 23c : quartier de derrière 28 à
30e : veau à la lb 22c : agneau lu 1b
tbe : mouton la Ib 25e : jambon et
bacon la lb 59c.
LAITERIRFS ET DIVERS —- Beurr»

de ferme 48c; de crémerie 50e : fro-
mage R2c ; Oeufs frais 500 ; saindoux

COLLISION DE
VOITURE ET DE

MOTOCYCLETTE
Quatre personnes ont re-
çu des blessures graves
dans cet accident, no-
tammentle jeuneJohn-
son.

 

RD, Mines, Q. 14.—Hier
le jeune John Johmson, fils de A.
8. Johnson, se promemait en moto-
cydlette sur le chemin du Lac Noir,
avec un jeune Priggs, et 11 a frappé
la voiture d'un nommé Magwood,
de Leeds. Le résultat a été que
tout le momie n été blessé. M. Mag-
Wood a ent un poignetfracturé, Mme
Magwood a eu une cuisse fracturée,
le jeune Johnson a eu une culsse
cassée à deux endroits et le jeune
Briggs un bras fräcturé.

LES NOTARES DU
DISTRICT OF TERREBONNE

TPRREBONNE, 19.—Le 15 août
courant, à Terrebonne, l'assocfation
des notaires du distriot de Tarre-
bonne tenait sa troisième réunion
trimestrielle. Etaient présents: les
notaires Parent, Sigouin, Léonard,
de StVérôme: Valo!s, de Lachute;
Girouard, de St-Benoit; Fortier et
Forest, de Ste-Scholastique; Gau-
thier, de Sté-Anne des Plaines; Bé-
lisle et Chaurettc, de St-Eustache :
Mathieu, de Terrebonne; Filiatrault
et Vermette, de Ste-Thérèse; La-
douceur, de Mor.tréal, ainsi que M.
Jos. Bélair et Je capitaine Léonce
Plante. tous deux avocats de St-
Jérôme; H. Barcelo, de Ste-Scholas-
tique, Whiteford, Beausoleil, Dr
Rochette et Deschambauit, de Ter-
rebonne.

M, le notaire Mathieu lut une
magnifique conférence sur le ‘’Ca-
nada et ses progrès depuis 1900",
MM. Whiteiord, Plante, Bélair,
Barc. lo, beausoleil, Deschamibault
et Rochette ont, tour à tour, adressé
des félicitations à M. Mathieu.

La prochaine réunion aura lieu
à Ste-Anne des Plaines, le 17 octo-
bre. M. le notaiie Gauthier y don-
nera une conférenre.

HONNEURAUMERITE
St-Barthélemil,

20 — Aux der-

niers examens de

musique au con-

servatoire Natio-

tal, Mlle Lionel-
la St-Onge, fille

 

so

 

  840 . sucre la Ib 20c : sirop le gallon
$1.75 ; miel en gâteaux. la Ib 20e
laine en écheveau la Ih $1.76
la lb 7c : peaux vertes la Ib 13c¢
peaux de veau pièce $2.50.
MOULEE de mais les 100 lbs $3.70:

son de blé $2.00 ; gru $2.00. :

MARGHE DE JOLIETTE
A 1a suite de la belle température

que nous avons étre dernièrement et
l'époque de la récolte du foin étant|
pratiquement terminée, notre mar-
ché était littéralement bondé de ceul-
tivateurs du district dans les étaux
abondamment pourvus des produits
de la raison attiralent les regards
du publir acheteur.
Abondance de viande et surtout de

légumes, c'est une chose apprécis-
pile, mais les prix demandés sont éle-
vés.
GRAINS—Orge. par minnt $2028:

blé. par minot $2.50 2 $3.00. pois,
par minot $4.00, voine, par minot $!
a $1.10. sarrazin. par minnt #2 25:
hlé-d'inde, par $2.50;
par minot 18 « la livre.
LFGUNMFS ET PFPUITS — Patates

le minat $1.00 à $1.25; pommes je ha-
ril $3.00 à $6.00: betteraves 60é Je!
minot; rarottes 756 Je minot: ot
gnons, la livre 5e, ol@nons, à paquets |

pour hei, all, la doz. 10e; fâves 15e
la Wvre: =ulade 10¢ pour 12 pieds.
persii, 1N le paquet, radis, 1c le pa
quet; navets 5e la dez.

VOTAIHLILIEES ET GIBIER. -Poulats

 

 

 

minot fèves,

; savon |

 50 à 60 le couple; poules $1 chacune.
VLA [te fuit sar ita livres,

lvre 25e. bnreuf par 100 livres 815. |
816 et $17. boeuf par livre, quartier ,
de devant de 10c à 150. boeuf. pari
livre, quartier de derrière da Jàe à
2hc, veau, À la livre 20e, agneau, la
livre 28e mouton la lUvre 25°. jam- bon et bacon la livre 40e
DIVERS OP TE VES — Baurre |

de ferme 40e, crèmeria 45c; tromage|
Be; oeufs en caisse 456: oeufs frais
BN: eaindoux 28r; sucre, Ia livre lNe: |
alrop le gal. $1.20: mie] en gategux |
la livre "Ac. laine en écheveaux la
Myre $1.25 A $2.00, savon la llvre
10c et 127: peaux vertes, ls livre 18r:
peaux salées, la livre 11 1-2: peaux |
de veaux. la pièce de $1.00 3 $200,
peaux d'agneaux. la pière de $1.25]
à a nk

OULEE — Hon de bls $240 gru|
$2.60. |

BOIS mou la corde $270 à $4 !$4.40
bois franc, la corde de $500 4 $300

LE MANITOBA DEVARDE
DES NOISSONNEURS

La Commission des Vivres Alu Ca-

nadà publié aujourd'hui la dépêche
suivante de M James M MeGregar,
faisant un rapport aur les persperti- i
ver des Moissons et le besoin d'aide

de moissonneurs dans lo Manitnoa

“Les plulrs des quinze derniers
jours ont augmentées l'urgence d'ai-
de sur les fermes. En ce sens on a
répondu assez blen À l'appel jusqu'-

 

adoptive et nièce
de M. et Mme L.
P. Sylvestre, St-

Barthéiemi, a oh-
tenu avec grande
distinction son
diplôme de musl- ;
cour supérieur oi——————

Elle était l'élève Mlle Lionella St-
de Sr. Marie Hi- Onge aut on

are ve me de musique.

$S. Noms Jésus-Marie, St-Barthéle-
mi. Mlle 3t-Onge vient de quitter
ses parents adoptifs pour entrer au
noviciat deg SS. des SS. Noms de
Jésus-Marie, Hochelaga. Nog meil-
leurs voeux de bonheur et de porsé-
vérance l'accompagnent.

PROVISIONSEN ENTREPOTS
OTTAWA. 73 — Le chef da la divi-

sion du coût de la vie du département
du travail fait rapport qu'il y avait
cn entrepôt le ler août

1.298; lbs de beurre.
3,946 lbs de fromage,

11,876,775 doz d'oeufs.
470.261 lbs d'oléomargarine.
12 millions de lhs de pore.
4.685.778 Ibs de pore sald et 15,-

665.622 ]hg en préparation pour la
conservation.

2.253.808 lbs Ae bosuf alé.
£.575.151 Ibs de hosuf non gerlé

enfant d'Arthur Gosselin, mavchiniste,
3.727.018 lbs de mouton gelé.
95,590 Jhs de mouton non gelé.
107,839 Ihr de pouleta.
96,149 lbs de volailles.
16,289,873 lbs de poissons de toutes

sortes.
Comparé aux réserves de l'an der-

nier à paréille date, l'augmentation
du beurre, du
est considérable.

     

  

   
 

-—101-—
VICTORTAVILLE -— 200 hottes de

fromag- ont été vendues ici samedi,
a 221.2 sous la .
Mont-Jnli -- A la séance de l’asso-

riation de l'Industrie laïtière tenue la
semaine dernière ic! 200 hottes de
beurre ont été vendues à Gunn
'Tanglois A 425-16 anna at IN haîtes
de fromagé à 21 h1-16

—01-——
St-Hvacinthe Beurre vendu 42

t Je . fromage 231 Se

sous la Ih.

 
 

let An a commenré déjà à couper
l'orge dans plusisura districts st on!
sera en pleins npération da moisaons
à la fin de cette semaine.
“On calcule qu'il faudra environ

2.000 moigsonneurs, dont un tiers sen-
lement peut être obtenu dans la pro-
vince du Manitoba La balance vian-
dra des (luhe de Molssnnneurs de 70
villes pt d-2e8 ayant une liste de
2000 membres ¢t par environ 300 des
Bov Scouts.‘
On caleule maintenant que pour

pouvoir rentrer toutes ln moissons,
5000 moissonneura deveont venir J'en
dehors de cette provinee,

 
 

Jabacalliguer
Lopenhzgen

|

COPEiAGE
* SNUFE!
AEE EXE EEE 

 

C'est un tabac manu-

facturé, sous sa forme

la plus pure.

Etant granulé, il pro-

duit son effet immédia-
tement.

C'est le tabac à chiquer

le plus économique.

fromage et du boeuf |

~~

sas TO

culom
sement et

RE
mal et je

50c |André. a
fade contre le rifle, 50c Ia bol

UU PERE AND

d'E

ge l'Hjstairew de Madame Pari Aumais. de

8.
tez gratuitement nos médecins. CAPBULES VINEL. Capsules du

hoite. 8 pour $2.50. Tablettes Laxatives, 25c.

mo
wT,

SSE PENDANT TROIS ANS
AIS RESIGNEE À MOURIR sT

Windsor, 3 jufllet, 1938,
Monster le dauteur de la Cle—Vous

3e suis hourquas de vous

traitement panda. + mots
tousals ot Crachuls sans :

troldeux où

irlgms de Tail,Jcher et usser. Je me suf t soigner les
3 qecins st a) 8 tour

pedals début.J'étais rendue à 90 riques au u ue
us consultai. À près avoi poules Vinal

pendanttrois moisoù4 " se do vot
e ne use plus du tout, Je ne ressens

pèse 116 livres. Je suis certaine ase guérie. V

mé
m'avoir isteAàjour. ils me

. De vres que
Lfvres lo: h 1

tes de votre Tricalco,

otre ol
PAUL AUMA

Pre
Onguent du Père

te. 1a malle. SIROP EXPECTORANT
FE. 85e la bouteille; parmail, 10€ extra. .

La Compagnie Chimique Vinel Limitée. 921a rue St-Denis, Montrés)
Dépt D. Tél. Bt-Louis 7697

 
 

et potelée à l’ussge du célèbre

a mployant cs remède.

velo
ouf
Vous pouvez en faire l'essai gratuitement.
votre nom et votre adresse avec 10 cents
frais

per et raffermir les chairs,de procurer
e

CIE Dr SIMON, Ch. 65,

DES MILLYERS DR

FEMMES MAIGRES
Bont redevables de leur embonpoint esthétique. de forn es har-
monieusement développées, d'une poitrine pleine, ronde e: ferme

BUSTINOL
Du Dr Simon de Paris

Vous pouvez obtenir les mêmes résultats en

Cette merveilleuss préparation ne manque jamais de6

une forme élégante, naturelle, une beauté parfaite.

de poste et d'emballage et nous vous enverrons (ln
traitement suffisant pour vous Drouver son effi

No. 155 rue des Commisanires O. Montréal

à toute femme

Envoyez-nous
pour parer les

 

cacité. 
  

+

UAND vous vous servez
de la Farine Préparée
de Brodie, il n'est pas

nécessaire d'acheter des subs-
tituts pour la farine de blé.
Employez-la comme d'’habi-
tude en y ajoutant seulement
du lait ou de l’eau.

Brodie & Harvie Limite
14, rue Bleury, Montréal.
Licence 2-001 de la Commission des

Vivres du Canada, :

8-15-22-25

ENLEVEZCES POILS

 

   
 

 

Quelque soit la régularité de vos traits on
Féciat c'e votre *,cex charmes De servi-
ront à on, ; ‘une mou sche duvetéeou si

| degre nol: dissbmints cd wi 1cuTetre
| menton ou vos Joes Jiltert wuire viens

lui volent 6. bean:: o. iul .nlivenl nas
armes. Ne les coupez : -3 ctr ils repous-

seront avec "lus à vigueur. Enlevez-les
facilement 66 surementave:Liervellleu ne

RINE du Dr. SIMON
: d- Past.

te dépilatoire le pius eLicace connu. Facile
à employer et inoffenaif, il détruit = racine
même du poil, cansirriter la peau,

| Vouspouvez ‘rous convaincre facilement de
son efficacitt en faisant l'essai de l'échantil-
lon gratuit que nous vous enve rons sur ré
ception dc 10cts. pow ‘couvrir les frais de
poste et d'emballage. Demandez-le aujoure

{ d'hui. Adressez : COOPEL « CIE. Zh. 65

 

 Ne 155 rue desCommissairesQu:st, Montréal

    

  

      

   

  

   
  

  

   
   

  

  
  
  
  
    

  
   

      

   
   

 

à nos Frais
OUR 10 jours nous vou-

P lons transformer votre
Ford en un auto de

$2,000. Nous ferons cela en
plaçant une paire d'amortis-
seurs de chocs Hassler.

Si vous le voulez, nous les
reprendrons, sans question
aucune, quand les dix jours
seront écoulés. Mais vous ne
les rapporterez pas.

Les amortisseurs de chocs
 
   PATENTED

‘Pour Autos Ford

 

 

 

Ne prenez pas l'avis d'un autre
pour cela. onstatez par vous-
même l'aise et le confort, la mar- |
che douce d'une Ford munia de
Hassler. Les amortisseurs da
choes Hassler se payent par eux-
mêmes. : Les comples de pneus ré-
duits, plus de milles par gallon de
@azoline, un tiers du coût d'entre-
tien épargné -— tous grossissent le
total dos dividendes de Hassler.
300.000 propriétaires de Ford re-

connaissent leur
nécessité  écono-
mique. Berivez au-
jourd'hui pour le
blanc d'essai gra-
tuit, ciroulaire il-
lustrée et opinions
des employeurs.

 

|
|

|

 

Ne voyagez pas sans Hasslers simple-
ment. ne quelqu'un vous a décou-
ragé d'en taire essai. Arcaptez cette
offre et voyez pur vous-même.

ROBERT H.HASSLER,Limited
Custer H. C. 30. Hamilton, Ont.

Canada.

 

 

OBSÈQUES DEMELLE GUAY
RIPON, 19.—Le 10 août à la de-

meure de M. le révérend Jacob

Guay de Ripon, s'est palsiblement

éteinte dans le Seigneur Mlle Ju-
ltette Guay. a nidce bien almée de
M. le curé Guay. La défunte a ren-

du l'âme à Dieu entourée de tous

ses parents et amis. Etalent pré-

sents M. le curé Guay oncle de la

défunte, M. Napoléon Bélisle et sa
dame, madame Malcol Guay, de
Hull, madame Louis N. Bourcier,

  
a

   
FAITES L'ELEVAGE DU LAPIN

Prend peu de place et ne coûte clan
pour l’élevas.. Chair indiscutablement
préférable à la volaille. Nous avons tou
tes les races les plus avantageusement
connues: Géunts des Flandres, Belges
blancs ou noirs,Sibérlens noirs ou blanc
rouges Nouvelle-Zélande, Rouge Rufus,
(Belge). Aussi quantités de femelles ca-
nadiennes. Couvattes prêtes à reprodui-
te. Bon marché. Demandez notre traité
sur l'élevage et la tenue génerrle du
Lapin. Indispensable aux comimnençants.
25 sous pur malle. Traité eur l'élevage du
Dindon, en français. aussi 25 sous. Ga-
talogue de volallles illustré de 20 gra-
vures. 15 sous par maîle. Incluez tou-
jours timbres pour réponse assurée. Tout
en falt de volailles et lupins de race.

LA FERME AVICOLE YAMASKA
St-Hyacinthe. Qué. CC

Arti. ur 3. Comeau, propriftrire, 408

PIGEON. PIGEON & DAYS
TM Rens A, Pigeon est licencié aux Etats
Unis et membre étranger de l'Institut des
Agents de Brevets de ndres, Angleterre,
Chambre 526, Edifice Power, rus Craig,

. 20-j.n.0Montréal

  
JOLIE!
Vous le pouvez

Vous le devez
Vous no pouvez pas
vous

vou traits mals
pouvez et vous deves chercher à amé-

flerer votro teint, à lui conserver età luire-
donner sù douceur vermeillo, son poli, sa
carnation pure.
Vous pouvez et vous devez faire disparaître
rides, boutons, points noirs, hâle. masque et
autres effections diagziclenses de in peauen
employant le célèbre embellisseur, 1e

LAIT des DAMES ROMAINES
SUINOMME la “NOURRITURE D. Lx PEAU"

C'est une préparation inoffensive, d'un par
fum délicat et d’une cfficacit! reconnue ina
diupensable à toute femme soucieuse, d'acs
uériretdeconserver sa beauté. Leshormmes

l'emploient avec avantage après s'êtru : aség,
LE LAIT DES DAMES ROMAINE3

est en vente partout à SOcta le flacon. Ce-
pendant, si vous désirez en faire l'essai
avant de l'acheter, envoyez-nous 10cte pour
frais de poste et d'emballage et noue vous
en enverrons un flacon échantillon gratis

Adresses : COOPER & CIE, Ch.65
Me 15ruComminsOres, Monon  
 

 

LIVRE SUR LES

Maladies Canines
ET COMMENT NOUR-

SA RIR LES CHIENS

Plenries Envoyé franco par la te

m i À toute adrasse par v'Adteur.
de Romèes |H. CLAY GLOVER CO, Im

seurlesChlaoz 1G West, 31st Staal New-York,

 

 

 

t Une opulente ¢* evalure est indispensable à
1a beauté, clle est l’indice à: santé, de vi-
gueur of de jeunesse. Les maladies qui
causent les pcllicules, [a chute des cheveux
at qui lee font grieonner prématurément, .
sont facilement guérissables si vons emplo-
vez la celèbre :

XURINE dprPromede Paris
le spécifique reconnu des affections du cuir
chevelu, le tonique et restaurateur par ex-
exllence de la chevelure. Luxurine
redonne aux cheveux blance leur couleur na-
turelle sans les teindre, empêche les cheveux
de grisonner en arrête la chute ct les main-
tient vigoureux, soyeux et souples.
Un traitement do” mois ne vous coûts que

Cependant ei vous désirez en faire
! *. nos frais, envoyez-nous 10cts. pour
frais de poste et d'emballage et nous vous
enverrons un traitement suffisant Dour vous
convaincre de son efficacité.

Adresses : CIE DU DR, PROSSE Ch, 65
Ke 155 rue desCommissaires Ouest. Montréal   

PnpeDere le SUIDE DB
n cu ui ser& env
MARION a MARION gratis,

864 vus Université, Montréal

   
 

 

et ses trois filles, MM. Hector
Daoust, Nelson Séguin, Eddy Côté,
Eloi Leduc, Omer Trudeau, Arthur
Paquette et plusieurs autres et des
enfants de Marie. rr

Son service eut lien en 1'église
de Ripon, diacre, sous-diacre, Par
M. le révérend curé Guay, son one
cle, le révérend curé Coursol, de
Notre-Dame de la Consolation, le
Rv. Curé Bazinet, prêtre du Sainte
Sixte et autres prêtres et une foule
considérable. LS

ah Ally
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of d'autres
pour Le oonsonmuateur.

   

  
LE FOYER DE

; Lx Patrie
|
- cultivateurs est

(Le Cultivateur:

! le plus complet. Je plue in
ire le plus instructif pour lee

LA PATRIE HEBDOMADAIRE
’ (Le Cultivateur)

Publiée tous les jeudis par
de Publication de La Patr!e,

Le Cie de Limitée ee

k Ste-Catherine et
Al'Hôtel de Ville,

Montréal, Canada.

Tarif d'abonnement: Canada $1.

Etats-Unis $1.50; pays étrangers 4

; par snnée, strictement payable d'avance

: AUX LECTEURS

| “LA PATRIE” HEBDOMADAIRE
"got le seul journal de langue Française À

Montrésl dont la rédaction s'ast spé-

cialisée théoriquement et pratiquement
ns tous les domaines de l'agriculture

moderne et qui se fait une règle inva.

riable de ne traiter toutes les questions
qu'elle aborde qu'au stricte point de

vus de l'actualité et des besoins réels
des classes rurales.

* HEBDOMADAIRE

|
"Angle 

 

  
   

“LA PATRI
s'intéresse aussi aux questions soci
et politiques, mais avec toute la résarve
que lui commande le respect des api-
nions individuelles: son service parfait
d'informations universelles lui parmet
de présenter chaque nomainc à sve lac-
teurs les grande Leénements qui se dé-
roulent de par le monde. Elle publie an
outre,pour l'amusement et | inatruction

enfants, une page illustrée qui pro-
voque un profond intérét. D'autre part,
ves fouflletons sont choisls avec soin

twri les oeuvres qui se recommandent
, avantage par leur moralité et leur for-
“ tre littéraire. “ pr

.. AIDEZ A LA DIFFUSIO
“LA PATRIE” HRBDOMADAIRE

. sn la faisant connaître ot lire par vos
“parents, vos voisina ot vos amis.

Le rédacteus agricole invite lap cultl.
F wateurs à lai communiquer le résuitat

“ da leurs expériences r Écrit. ou de
i en venant lui rendre visite,
"lerequ'ils sont de passage À Montréal

-_ À tous les ahonnés. à tous les lestours,
. Ja pive cordiale blenvanue.

La Cie de Publication de
“La Patrie,’ Limitée.

MONTREAL Canade
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DOUBLE
“NOYADE À

BELOEIL
Deux jeunesfilles, parties
: en pique-nique,sont vic-

- times de l’onde.
 

 

BELOFIL, 19. — Deux jeunes
filles ont été victimes d'un triste
Accident de l'onde, samedi après-
midi, dans la rivièré Richelleu.
rès de Beloeil. Ce sont: Kathleen

Hannan et Corinne Copland, Agées
toutes deux de 22 ans,

Il a été impossible, hier solr, de
sonnaltre leurs adreeses, mais on
froit' qu'elles demeuralent À Mont-

; Les deux jeunes filles étaient
arties en compagnie de MM. Mills

wt Epstein, de Montréal, pour faire
ne partie de pêche en chaloupe.
6 avaient attaché leur chaloupe
un des piliers du pont de Beloai},
reque, d'après ce qui a été racon-
au chef Mignault, une des jeu-

es filles en se levant perdit l’é-
uilibre et en essayant de se sau-
ÿer raisit son amie par le bras. Les
eux jeunes filles tombèrent à
‘eau falsant chavirer l'embarca-
on.

+ Les deux Jeunes gens essayè-wi
t de sauver les jeunes victimes

pres ie courant était trop impé-
eux. Ile furent eux-mêmes sau-

ÿés par des personnes qui étatent
fon le rivage au moment de l'acel-
ent.

; Les cadavres n'ont été repdchés
ue plusieurs heures plus tard et
nt été ftrausporlés au bureau du
}r. Chalifoux, de Beloeil.

Le Dr. Lapierre. de St-Antoine,
} tenu une enquête dans les bu-
eaux du Dr. Champoux et a ren-
Au un verdict de niort accidentelle.

PAS DEMINSTRE
CHINOIS AUPRES
DU SAINTSIEGE

Le

PEKIN. (Chine), 16. -— Le gou-
Ternement chinois a aunulé la no-
ination qu'il avait faite d'un mi-
stre an Vatican of a ordonnéd à cè

tre qui était & Madrid en ron.
pour Rome de ne pas aller plus

join.

Une dépêche antérieure avait dit
e le gouvernemen“ chibéis avait

Fofnsé de recevoir Mgr Petrelli, qui
Prvait êté nommé nonce du Papo en

ine pour la raison que ce diplo-

ig
s
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ate était un ami personnel de
J'amiral Von Hintzé, le nouveau

inistre des Affaires Etrangères
emand qui a lui-même êté autre.

fois ministre d'Allomagne à Pékin.

 

LE PROC

DE

L'ESSENCE
WASHINGTON, 19.—L'adminis-

tration du combustible à accepté les
‘données pour I'uniformité dea prix
du pétrole, chose recommandée par
le National Petroleum War Service
Committee, de New-York, la semali-
ne dernière. On croit quo cette dé-
cision empbchera tout changement
radical dans tes prix de la gazoline

produits pétrolifères

*
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Une terrible tragédie s’est
déroulée, hier soir, dans
une maison de la rue

Metcalfe.

 

19 août
Un drame terrible de la jalousie,

croft-on, s'est déroulé, hier soir,
vers 10 heures, au No. 150 de la
rue Metcalfe. Une jeune fille du
nom de Vina Roy, jgé de 20 ans,
qui a dit demeurer au No. 130
rue Metcalfe, a été tirée au côté
gauche par un nommé A. J. Mun-
son, âgé de 85 ans, domicilié A
New-York, qu! a ensuite tourné

son arme contre lui et s'est saici-
dé. Il a été transporté d'urgence à
l'hôpital Western où il a succombé
peti après son arrivée.

D'après les informations reçues
aux quartiers-généraux de la po-
lice, hier soir, il appert que Mun-
son était arrivé récemment de
New-York et prétendait être l’on-
cle de la jeune fille M lui à rendu
visite plusieurs fois.
La jeune fille qui est une mo-

diste a demeuré quelque temps,
dit-on, à l'adresse qu'elle a don-
née aux autorités de l'hôpital Wes-
tern ou elle git dans un grave état.

Plusieurs personnes qui demeu-
ront aux environs de cette maison
ont déclaré à la police, hier soir,
qu'ils ont entendu Munson mena-
cer la jeune fille. Il a été rapporté
qu'il l'aurait menacé de mort si
elle continuait À sortir avec une
certaine personne. Hier soir, à ce
qu'il paraît, elle se promena avec
cette personne et retourna id la
maison où Munson les rencontra
et lui aurait demandé des explica-
tions.

COUTFS DE FEU

Plusieurs coups de feu attirèrent
l'attention des autres occupants (le
la maison. lis pénétrèrent dans la
chambre de la jeune fille qu'ils
trouvärent gisant dans une mare
de sang. Quant A Munson, il était
étendu sur le lit. inconscient. La
Jeune fille avait été trée près du
coeur. Ensuite Munson se serait
tiré trois balles dont deux dans la
tête et ume dans la poitrine. Les
trois blessures furent graves et on
s'apercnt qu’il ne vivrait pas long-
temps. L'ambulanc+ de l'hôpital
Western fut mandé et on informa
aussitôt la police du poste de ln
rue Ste<Catherine Ouest. On aver-
tit aussi le bureau des détectives.
Le chet Bélanger et quelques hom-
mes se rendirent immédiatement
sur les lieux

Les détectives ont trouvé dans
les poches des habits de Munson
son nom et son adresse A New.
York. On dit qu'il était payeur
dans ane des suceursales de la
“National Bank” à New-York. Une
lettre fut trouvée sur lai. Cette
lettre était adressée “A la person-
ne qui la trouvera’. I] y est dit que
si quelque malheur lui arrivait.
d'avertir une certaine personne
dont il donne l'adresse.

Les antorités de la police ont dé-
claré, hier soir. qu’ils croyaient que
ce drame a été causé par la jaiou.
sie. Après avotr ridé les médecins
de l'hôpital à faire tout le possible
pour sauver la vie à Munson, les
détectives demeurèrent à l'hôpital
Jusqu'à ce que ce dernier ft mort.

Os sont certains qu'il n'y a pas
eu de meurtre. Tes blessures reçues
par Munson n'ont pu être causées
que par lui-même.

Ye coroner McMahon a tenu une
enquête ce matin en présence des
jurés.
Mme Doris Melanson, de Ba-

thurst, N.R., a déclaré qu'elle a vu
Munson hier vers une heure de l'a-
près-midi. 11 était en compagnie de
la jeune Vina Roy et (Is décidérent
de sortir en auto, Le témoin racon-
te ensuite qu’ils partirent quatre
pour faire une promenade en auto.
M y avait Munson, elle-même, un
nommé Kummell et la jeune Roy.
Ils revinrent vers 10 heures du
soir. La jeune fille Roy dit alors
qu'elle n'était pas bien et monta
dans une chambre. Cinq minutes
plus tard, ils entendirent des coups
de revolver. Hs pénétrèrent dans In
chambre et aperçurent la jeuno
Roy baignant dans son sang.

Un nommé Howard Ready a ra
conté à peü près la même version.
MN dit qu’il a entendu la jeune fille
erter : “I! me tue, mon Dieu, H me
tue!"

Sur le défunt on a trouvé une
lettre tachée de sang sur laquelle
ces mots étaient écrits : Veuillez
avertir la “[Aherty National Bank",
Mme A. J. Munson et Mme W. J.
Sutton, Redbrook, N.J."

Un verdict de “suicide” a dé
rendu.
On dit que le défunt était très à

l'aise. Dans ses valises en a trouvé
25 coumpiets, 25 pardessus et envi.
jen 150 chemises de soie.

COLLISION ENTRE
AUTO ET TRAN

 

BEAUPRE, Q., 19 — M. James
Roddrick, de Montréal, gérant de
In ‘“Leaside Munitions Co”, a été
victime, hier, vers midi, d’un acet-
dent aasez sérieux; comme résultat
aujourd'hui, il eat a l'hôpital Jef.
frey Hale, de Québec, oli heureuses
ment son état semble s'améliorer.

Bien que très rouffrant, M. Rod-
Aarick, croit-on, pourra sortir dans
quelques jours,

TH appert qu'hier, à midi, comme
il sortait de son garage en automo-
bile, U s'engagoa sur la voie forrée
ne voyant pas venir un char qui
frappa sa voiture assez violemment.

VICTIME D'UN DOU-
LOUREUX ACCIDENT

QUEBEC 15. — Joscph Ville-
neuve, fils de M. O. Villeneuve, de
la 31ème rue Limotlou, a été bles
sé sérieusement hier, en tombant.
Il portait un panier d'aliments et
en tombant, une bouteille de lait
se brisa et les éclats de verre bles.
sèrent gravement le Jeune Ville
neuve à la figure. Il est actuelles
ment sous les soins des médecins.

 

  

ILS'ESTSUICIDE APRES
AVOIR TENTE DE LA TUER

2

BOURDEAU RACONTELES
EXPLOITS DE LA BANDE
 

UNE MALHEUREUSE EST
ASSOMMEE A GOUPS DE

PIEDS PAR SON MARI

 

Elle raconte au recorder

une scène de la dernière

brutalité. — Elle perdit
connaissance sousla vio-

lence des coups.

10 août
On rapporte qu'une scène de sau-

vage brutalité s’est déroulée hier
matin au No 155 de la rue Mont-
calm, lorsqu'une malheureuse fem-
me a été assommée à coups de pied
et à coups de poing par son mari
brutal.

l'accusé, un nommé Edouard st-
Mars, Agé de 3U ans, a été mis en
état d’arrestation par le lieutenant
St-Jean et conduit à la station de
police. FT a comparu ce matin de-
vant le recorder Semple et a dû
répondre a l'accusation de voles de
fait graves sur son épouse. El s'est
avoué conpable et a êté condamné
À six mois de travaux forcés.

Voici re que la malheureuse fem-
me # raconté au magistrat Semple:

Hier matin, vers 11.30 heures,

son mari s'était couché parce qu'il
était Ivre. Comme elle passait prés
de lui, Hl se mit à l'infurier puis,
sans aucune provocation, il la saisit
par le bras et se jeta sur elle. En-
suite, malgré les cris déchirants de
la malheureuse, il la traina par les
cheveux sur une distance de 20
pieds environ. La victime au dé
sespoir immlorait pitié, mais la bru-
te humaine redonbla de violence. [1
la jetaa terre avec force, dit-elle, et
se rua sur etle, la frappant au visa-
ge et au corps à coups de pied «t à
coup de poing, à un tel point que la
malheureuse nerdit comaissance.
Ce fut alors que sa petite fille,

âgée de 11 ané, «muvt chercher du
secours. Ie lieutenant St-Jean se
rendit en toute hfte sur les lieux
où il opéra l'arrestation de la brute.
La victime inconsciente, dut être
transportée dans un hôpital où l'on
s’aperçut qu'elle souffrait de lésions
corporelles graves. Kile a pu quit-
ter l'hôpital hier soir, mais elle
devra y retourner car mn ne connait
pas encore la nature exacte de ses
blessures. La petite fille lui a ca-
conté que lorsqu'alle est devenue in-
consciente, son mari continua À ‘a
frapper. mais cette fois avec ume
chaise.
—M, le juge, implora 1a malheu-

reuse, je suis maitraitée depuis dix
ans. Je ne veux plus vivre avec Ini.
Je n'abandonnerai jamais mes en-
fants.
—Avez-vous besoin de votre ma-

ri? demanda le recorder Semple,
en proie à une profande indigration,
—Non, répondit-elle.
—Six mois de travaux

prononça le magistrat.
Et le mari inhumain fut recon-

duit dans les cellules.

TOT REVENUS
ILS DEVRONT

9ENREGISIRER
OTTAWA, 14. Les statuts des

Canadiens qui. ne résidant pas vr-

dinairement au Canada, reviennent
y résider. a été changé en regard
de la loi du service militaire. Au-
trefois. cette catégorie de citoyens

tombait automatiquement dans la

deuxième classe. Sous le régime du
nouvel arrèté ministériel, ils ont à
se présenter à l'autorité militalrs
dans les dix jours qui suivent leur
retour au pays. Sf la classe à la-

quelle ils appartiennent est affec-

tée par une proclamation. celle-ci

les touche également. Cet arrêté a
une importance particulière pour

les célibataires de 20 à 34 ans qui

n'ont pas résidé au Canada depuis

le début de la guerre. De retour au
pays, le Canadien qui est dans le

cas qui nous occupe, au lieu d'être

mis dans la classe deux (celle des
hommes mariés Agés de 20 à :4
ans) comme autrefois, est placé
dana la classe qui aurait été la slen-

ne, fut-il resté au pays.

Volcl le texte de ce document:
‘Tout homme qui devient rési-

dent du Canada aprés qu'une pro-

clamation appelant sous les dra-

peaux celles des classes créées en
vertu de la loi du service milita’re
de 1917 à laquelle i] appartiendrait

s'il avait été au Canada à l'époqua

de cette proclamation, devra. dans

les dix joura qui suivront la dete
de l'obtention par lui du titre de

résident, se présenter chez le ré-

gistraire ou sous-régistraire de la
province ou partie de province vii
il résidera et devra être mis en ac-
tivité de service d’apräs lea dispo-
sitions du dit acte ou règlements
connexes, jusqu'au jour où il preu-
dra du service actif, être en congé
sans solde.

——ee

DESASTREUX INCENDIE
ÀPLESSISVILLE

SHERBROOKE, 15 — Tout l'in-
térieur de la manufacture de ma-
chines À battre de MM. J. E. Lali-
berté et Albert Boisvert, de Ples.
sisville, # été détruite par les flam-
mes vers cing heures ce matin, Les
machines et presque tout le conte.
nu de l'édifice ont été la proie de
l'incendie qui a causé pour environ
$6,000 de dommages.

forcés.

 

 

UNE TRIP

 
 

Un camion-automobile de

la brigade de feu d’Ot-
tawa et l’automobile de

M. Th. Ahern viennent

en collision.
 

OTTAWA, 16.—l.e gros camion
automobile de la brigade de feu
d'Ottawa muni d'échelle et de dif-
férents appareils de sauvetage a
été partiellement démoli hier à la
suite d’une collision uver un auto-
mobile de M. Thos. Ahearn le pré-
sident de In compagnie des train-
ways d'Ottawa. l‘’accident est avri-
vé à l'angle des rues O'Cannor et
Albert à côté de l’excavation creu-

LS ONT VU
MORT DE PRES
 

sée pour l'emplacement de nouvel
édifice du gouvernement. Dans la
collision les roues du camion de la
brigade de fen et celles de l'aute-
mobile se sont prises ensemble et

les deux automobiles ont été préci-
pités au fond de l'excavation. Les

Gecupants des deux automobiles qui
n'ont reçu que quelques blessures
ont échappé à la mort miraculeuse-
ment. Les deux autos tombant d'u-
ne hauteur: d'une quinzaine de
pieds. Les automobiles ont été nis-
sées hors de l'excuvation par l'une
des immenses grues de ln compte
gnie Dominion Bridge qui élève ac-

tuellement la structure en acier du
nouvel édifice. Le chef Graham de
la Brigade de feu estime que le cu-
mion a subi environ £10,000 de

dommages. 
 

Une entente va être con-

clue entre tous ies gou-
vernements alliés, tou-

chant le service mili-

taire obligatoire.

OTTAWA, vient de
commencer les pourparlers pour vés
pérer tous les sujets alliés au Cau-
nada qui tombent sous le coup ile
la loi militaire.
A l'exception des Américains

tout sujet des gouvernements alhiés
résidant au Canada. ne tombait pas
avant sons Je coup de Fu loi du ser-
vice militaire de 1917.

14, — On

LERECLAME
ONE INDENT

  
|
|

a son travail réclame
|| des dommages.

19 août

Me Théodule Rhéaume vient de
prendre une deuxième action en
vertu de la !oi des accidents du Tra.
vail, par rapport à ce pénible acci-
dent survenu le 13 juillet dernier,
À l'usine ‘Munitions & Metal Pro-
ducts Limited”, de Montréal-Est, oll
quatre hommes ont été électrocu-
tés en effectuant la pose d'an tuyau

quelle passaient des fils électriques
chargés.

La première action était prise
par les enfants d'un nommé Morin,
celle-ci est prise par Madame Alber-
ta Meunier. veuve d'Henri David,
comme (utrice de ses six enfants
mineurs et par Napoléon St-André

septième enfant conçu mais pas en-
core nâ&

Ta veuve de feu Henri David de-
mande $10,025, alléguant que

mort de son mar a Été causée par

la requête, assez de précautions
préalables À la pose du tuyau qui,
était venu en contact avec des fils
électriques non couverts et chargés,
a tné instantanément le nommé Da-

travail.

M. le juge Parneton a accordé ce
matin la requête de Me Rhéaume,
C.R., de la société légale Bérard,
Rhéaume et Lavery,

(UNE AUTO ROULE
DANS LA RIVIERE

19 août

Trois personnes ont vu la mort
de près hier après-midi à Beauhar-
nofs, lorsqu'un automobile apparte-
nant un nommé Charles MePher-
son, dérapa et tomba dans la ri-
vière. Les occupants prirent un bain
forcé et à part de légères contu-
sions, tla ne reçurent pas de bies-
sures. L'auts n'a pas été beaucoup

endommagé. M. McPherson est
agent du chemin de fer New-York

  
JE810025

J
L'épouse d'un ouvrier tué

dans une ouverture au-dessus de las!

comme curateur “ad ventrem' d'un:

la ;

la ‘faute inexcusable” de la compa-
gente qui n'aurait pas pris, prétend ‘

LES SUJETSETRANGERS
N'ECHAPPERONT PAS

Maintenant, s'il refuse de se raps
porter, dans un certain délai,
non encore fixé, aux lois militaires
do son pays, il wera considéré com-

me déserteur aux veux de son pays

et pourra être fusillé, sans condiun-

le, sl jamais il retourne dans sa pa-
tnie de naissance.
ais anssi longtemps qu'il reste

au Canada, il ne peut être poursuivi.
Actuellement, il n'êst pas sujet a
la loi du service militaire.

Il est entendu que les présentes
négociations sont dirigées à Lon-
dres par sir Robert Borden qui pres-
se la chose particulièrement pour ce
qui à rapport aux sujets alliés rési-
dant en Canada.

ELLE PORTAIT
DES VETEMENTS

= Mscuus 
l'accusation portéecontre

une jeune fille déguisée
en homme.

 

19 ant

—‘Mais vous n'êtes pas un gar-
con vous!"
—-Non, je suis une jeune fille et

je m'appelle Jeanne Demonteur,
âge de 22 ans. demeurant il y a
deux mois à St-Boniface de Mani-
toba.

—Mais pourquoi vous êtes-vous
affublée d'habits d'hommes—

Parce que je ne pouvais autre-

ment gagner ma vie que de faire des
ouvrages "hommes, Cest là l'étrange déclaration
que faisitit ce midi une jeune fille.
portant des vêtements masculins,
arrêtée par fes détectives de la Sû-
reté municipale, à la manufacture
de gants Acme, rue Ste-Elisabeth,
sous l'accusation d'avoir pénétré
{par effraction la nuit dernière dans
lune maison portant le No 327 de la
rue St-Paul et là d'y avoir volé une
somme de 840.

| SCIE CIRCULAIRE
vid et trois de ses compagnons de |

ST-HYACINTHE, 19 — Un péni-
ble accident est arrivé à M. Napo-
{léon Bonin, voiturier, rne Héloise,
de cette ville. Pendant qu’il em-
ployait une scie-ronde pour régula-

| riser nine pièce de bois, un morceau
jsen détacha ef le frappa & Foeil
gauche. La victime. après un coup

{si fort, avait Ia figure toute ensans

:glantée et fut aussi privé de senti-
ments. On le (ransporta à l'hospice
St-Charles où les docteurs Bous-
quet et Collette jugèrent opporiun
de fatre l'extraction de l'oeil. M,
Bonin joue de malheurs depuis
quelques années. T1 se fit couper te
majeur et l'annulaire de fa main
gauche et l'année sutvante le petit
doigt. M. Bonin. qui jouit de Ffesti-
me de ses concitoyens, æ# les sympa-
thies de la population dans le mal-
heur qui le frappe.

HAIGESTDECORE
PARIS, 19 — Le maréchal sir Central Beauharnois. Douglas Haig à été déconé de la

LENOYADE À
MIS FIN AUX REGATES
DE SMINGENT-DE-PAUL

Trois enfants se noient à

la suite d’une collision

entre chaloupe et canot-
moteur.

19 noût
Un triste drame de l’onde a ter-

miné les joyeuses fètes de St-Vin-
cent de Paul. Au cours des régates,
deux embarcations qui sont venues

en collision ont causé la mort de
trois enfants en présence de mil-
liers de spectateurs,

Dès que la nouvelle tragique fut
connue, M. Bernier, l'organisateur
des fêtes, donna l'ordre de cesser
tout amusement par considéation
dn deuil oruel dans lequel venaient
d'ètre plongées deux familles bien
connues du comté.

Vo'c1 ‘dans quelles circonstances
s'est produit l'acoident. Une chalou-

I pe dans laquelle se trouvaient Mme

i Alphonse Ouimet et un de ses en-
"tants âgé de 5 ans, Mm Vaillan-
court, €; ses quatre enfants et le
coldat Outmet, se promenait mal-
heureusement en dedans de la zone
affectée aux régates. Un yacht à

gazoline parcourait l'onde, remor-

quant un plateau sur lequel un

homme se tenait en équilibre, lors-

 
quel se tenait les juges, la Chalou-
pe fut frappée par le yacht. La

chaloupe fut vidée du coup; deux

enfants ValHancourt, l'un âgé de 3

ans et l'autre de 14 mois; un jeune

Guimet â5e de 5 ans disparurent;
les autres purent être retirés de
l'eau. après un magnifique effort
fait par les sauveteurs.

Les régates qui avaient été orga-
nisées par la Sortété St-Vincent de
Paul au prnfit de Bien-Etre des
enfants, avalt atti «es milliers de
visiteurs dans la ville,

L'acctdent aussitôt survenu, les
| juges des courses et plusieurs bai-

igneurs plongérent immédiatement

pour sauver les victimes. M. et

“Mme R, Vaillancourt et leur fillet-
fte, âgée de 2 ans. furent retirés de

 
Ballon sommaire d'une cour martia-|l'ONde inconscients, mais on ne put

retrouver les trois jeunes enfants
qui étaient avec eux,

Ce sont les deux enfants de M.
| Vaillancourt, âgés respactivement
ide 3 ans et 14 mois. eat la jeune

Ouimet. âgée de 5 ans.
Les rescapés furent tranaportés

jsur la berge et soignés par les doc-
iteurs Clairemont et Pomminvilie.
‘de St-Vinecent de Pauhl, qui réus-

|sirent à leur faire reprendre cons-
(c'ence.

 

UN TERRIBLE
ACCIDENT DE
MOTOGYGLETTE

OTTAWA, 15 — Dem jeunes file

les qui se promenaient en motocy-
clette avec deux hommes, dans le
pare de Rockliffe hier soir ont vu

la môrt de près, lorsque le condue-
teur de la motocyciette perdit le
contrôle de su machine qui est tora
bée en bas d'un remblai de vingt.
cing pieds aux environs du chalet
[dv club nautique Ottawa New-
Edinburg. les jeunes filles ont ree

çu de graves blessures et ont éte
transportées à lhôpital. Le conducs
teur de la machine. qui s'en est ti.
té avec quelnties égratignures, est

dispart_ immédiatement après I'ac-
cident. L'autre homme a pu sauter
avant que la motocyelette dégringo-
le duns In côte.

 

DEUX PERSONNES PER
DENT LA VIE DANS UA
ACCIDENTD'AUTOMOBILE
luxe COLLISION ENTRE DEUX

| AUTOS A UN TRAGIQUE RE.

  
SULTAT.

( ST-JOHN, N.B., 19 — Au cours
d'un accident d'automobile sure
“nue samedi aprésemidi près de

nes ont perdu la vie. Ce sont: Ma.
; dame ©. Bonnell, de cette ville. et
(sa soeur, Madame Warren ©. Ogil-
; vie, de Truro. L'auto. qui était cou-
| duit par un soldat de retour
| front. du nomde 1. Loner, appar.
tenait a M. Ogilvie. En tournant
une double courbe, l'auto vint en
| eottinion nvec ln machine de M. K,
E Notebart, gérant de In Acadia

[Coal Co“, conduite par le chaurf-
i feur Thos. McNaughton, Mme Ogil-
vie fut tuée instantanément et
Mme Bonnell suecomba quelques
secondes plus tard.

Le chauffeur Loner reçut des
| blessures aux jambes et à la poitri-
ue. Trois autres femmes furent plus
on moins blessées.

Une enquête a été tenue hier ma-
tin à Newu-Glasgow ot les chauf-
feurs ont été exonérés de tout bli.
me.

| New-Glasgow,

 

 

médaille militaire française par le
premier ministre Clémenceau, aux
(quartiers généraux du champ de ba-
taille hier, La récompense a été a--
cordée sur la recommandation du
maréchal Foch, 

que au tournant qu chaland sur le- ;

N.-E., deux person.

du:

 

Le jeune accusé fait des

aveux complets et se

complait dans la narra-

tion de ses frasques.

19 août

“Crest moi qui vous ai tenu

l'autre nuit à la pointe du revolver

et qui vous al sommé de nous don-

ner tout votre argent en vous me-

naçant de mort." .

Ces paroles- dans la bouche d'un

Jeune homme d‘à peine dix-huit ans

pourraient paraître impossibles en

raison de leur gravité mais pour-

tant, elle sunt véridiques. C'est la

confession en quelques mots du

jeune Ibert Bourdeau, t8 ans, 21

rue Fullum, l'un des accusés de la

bande capturée par les détectives

municipaux, mercredi dernier dans

une maison d'Hochelaga, qui leur

servait de repaire.
Samedi matin les détectives

Rioux et Samson de la poliée pro-
vinciale, ainsi que les détectives
Beauchamp et Martin, se rendaient
en automobile en compagnie du
jeune Bourdeau, pour le faire iden-|
tifier par M. Ephrem Dagenais, de
la côte Ste-Rose, victime d'un vol à
main armée à sa résidence, il y a
quelques jours.

Bourdeau est entré dans la voie
des aveux. En arrivant devant la
maison de M. Dagennais il montra

une fenêtre au détectives:
—Fegardez, dit-il, nous sommes

arrivés en automobile jusqu'ici.
!Nous avons saisi nos armes et au
lieu d'entrer par la porte, nous
|avons défoncé cette fenêtre. C'était
ile chemin le plus court car nous ne
: voulions pas perdre un seul instant. ;
Tandis que je gardais la fenêtre:

javec mon revolver à la main, La-!
i coste lui, saisissait M. Dagenais et
{les autres I'aveuglaient avec leurs
lanterncs électriques.

|  —"Donne-nous tout ton argent",
lui ordonnèrent-ils, ‘ou nous allons
te tuer.”

; Mme Dagenais parvint à trom-

{per la vigilance de ses terribles gar-
! diens et se sauver à l'intérieur de

la maison.
—*"Tire

; dessus,

bchefs
i

 

  
dessus, mais tire donc

avait. commandé lun des
de la bande. à Bourdeau.

Dans l'obscurité, Bourdeau ne pou-
| vait voir la femme.

| Dagenais voulut s'échapper lui
|aussi mais les voleurs, le reprirent

vite et les voleurs lui ayant soutiré
itout l'argent qu'il avait dans ses
| goussets, un somme de 818, ils le
( forcèrent à pénétrer dans la mal-
son par la fenêtre brisée, puis sau-
,tèrent dans leur auto et se dirigè-
rent cn toute célérité vers Montréal.

; Tout ce récit est fait posément
par le jeune accusé.

| Ml à raconté aux détectives com-
{ment on s'est pris pour commettre

les vols les plus audacieux.

Les cambrioleurs étaient toujours
masqués et armés. Bourdeau s'est
vanté de ses exploits. Demain, 1] re-
partira avec les mêmes détectives
vers d'autres endroits où des dépré-
dations ont été commises par la
bande.

CHAR

DECES

ARCHAMBAULT — A Montréal le
13 août 1718 à l'age de Ÿ$ ans est da.
cédfe Eugénie Ste-Marfe, épouse de
feu Vidérie Archambault

ARCHAMBAULT, Euzénie
rie. 78 ans, veuve d'Uldéric Archam.
bault, A«ile de la Providence.

ARSENAULT. Noël, § mois, enfant
4d Anestys Arsenault. menuisier, rue
Grand-Pré 11

BARBHAU, Paul.
Wilfrid Rarheau.
Monk 20%

BARRE,
dn (eorges
Dufresne 346

BEAUCHAMP, Lorette. 1 mois. en
fant de Stanislas RBeaurhamp. maçon,
tie Swail 877.

BEAUDRY- A Montréal
191% à Age de 61 ans et
décédés sophie Rousnuet épouse de
feu Joseph Beaudry.

BEAUDRY, Annette, 4 mois, enfant
de Hercule Benudry, journalier, rue
Demontigny 1072

 

Ste-Ma-

1 mois, enfant de
tvpngraphe, Bou!

Madeleine,
Barré,

% mois, enfant
mécanirien, rue

la 5 août
1% mois est

EE

DECES

COTE — A Malsonneuve le € août
1818 l'âge de 24 ans 6 mois ent dé-
cede , mond Côté, fils de Jos

té.

DEMARBRE, Charles, 74 ans, jour-
nalier, rue Darling 69.

DEMERS — A Montréal le 6 aont
1918, & lage de 25 ans et 11 mois ast
décédé accidentellement Elzéar Dou-
cet époux d'Alma Pilon.
DEMERS — A Montréal le 8 août

1918, A l'âge de 10 mois et 22 jours
est décédé Joseph Jacques Aurdle,
enfant hien-aimé d'Emile Demers et
d’Aline Hurteau.

DEMERS, Aurèle, 10 mols, enfant
d'Einila Demers, électricien, rue
Chambord-18.

DENIS, Zélla, 49 ans. rue Mozart.
45 ouest.

DION, Marie-Louise, *{ ans, rus
Garnier 465.

DIOTTE, Jeun, 60 ans, charretier,
rue Cuvilller 10.

DIOTTE -— À Montréal le 6 août
1918, a I'Age de 60 ans est décédé
Johnny Diotte, époux de Mary Le-
gault,

DL MAIS, Jeanne, 24 ans, Ave Mont
Royal 513 est.
FAVREAU, Charles, 10 mois, en-

fant d'Achille Favreau, charretier.
rue Frontenac 116

FINIGAN — A Montréal le 6 aont
1918, est décédé Thomas Finigan, an-
vlen employé du bureau de poste, à
381 Wood Ave.
FINNEGAN, Thomas, 70 ans, em-

ployé des postes, rue Université 609
GIGNAC — A Montréal! le 5 août

1918, & l'Âge de 29 ans. 2 mois et 1
jours, eat décédée Mme Armand Gi-
gnac, née Médule l‘’orget.

GIROUX — A Montréal. lé 14 août
1918 A l'âge de 25 ans 9 mais est dé-
cédé Charles Idouard Giroux, fils
bien atmé d'Arthur Giroux et de Ma-
rie Louise Dumont.

GOSSELIN. Philippe. 57 ans,
langer. rue Carrière 175.

GOYETTE, Wilfrid, 2
de Josepit Govette,
Turgeon 36.

GUIBORD. Alfrde.
rue Champlain 315.
GRANGER — Est décédée A l'hôpi-

tal Victoria, le 13 août 1918, Mlle
Emilia Granger. A l'âge de 26 ans ñ
mois et 13 jours.

HARPIN — A Montréal le 7 août
1915 à V'Age de 3b ans et 2 mois, ext
décédée Mme veuve lLéonide Harpin
née Georglana Moisan.

HARDY. Léo, 6 ans,
thur Hardy. plombier,
1796,
HEBERT. Roland. mois, enfant

de Henri Hébert, expéditeur, rue Do-
rion
LABLLLE, Maguerite, 18 jours, en.

fant d’Aldé Labelle, facteur. rue Si.
Valier 9t0.

LABRE, Marcelline Malette, 86 ans,
veuve de J. B, Labre, voyageur, rue
Delisle 78.

LACRROIN — A Montréal à l'âge de
5: ans est décédé lsudger Lacroix,
chez sa soeur, Mme Labrèche, 1201A
St-Denis.
LACHAPELL?., Rolande, 5 mois, en

fant de Nicolas Lachapelle, débar-
deur, rue Ste-Catherine 1787 est,

LAFONTAINE, Joseph, 71 ans, épi-
vier. rue Dorion 285.

LAFONTAINE, Juliette, 3 mois. en

hou-

ans, enfant
journalier, rue

34 ans, peintre.

enfant d'Ar-
rue Cartier,

a

fant d'Aristide Lafontaine, mouleur
rue Ontario 682 est.
LAFOND, Marcel, 1 an, enfant d:

Ephrem Lafond. forgeron, rue par
thenais 334.
LAFORTUNE, Médard, 77 ans, ren

tier. rue Beaudoin 78.
LAFRAMBOISE A Moatréal le ©

août 1s15 à l'âge de 5 mois, est dé-
cédée Marie Blanche, enfant bien-ai-

mée de Jean Laframba!' e ot "Yvon.
ne de Repentigny. 36 ste-Marguerite

LAUARDE-—A Montréal le 5 août
191S. à l'Age de 67 ans, est décédée
Olivine YFt-Onge, épnuge de feu Pier.
re Lagarde.
LAMARRE — A Montréal le 9 aol

1918 a l'Age de 7 jours. est décédés
Aline, enfant bien almée d'Eudor:
Lainarre, et Odile Lavallée, au N«
281 Chateaubriand.

MALLEKKE — A Ste-Martine, le ~
août à l'âge de 14 ans est décédé:
Rose Mallekke, enfant blen-aimé de
Arthur Mallekke
MAINVILLE, Roland. 5 mois, en

fant de Joseph Mainville, charretier,
rue Papineau 299.

MAILHOT, Melina, 45 ans,
d’Arthur Mailhot, journalier.
Chamnmlain 638,
MARIEN, Rose de Lima Legros, 4°

ans. Apouse d'Athanaze Marien. com-
mis. rue Marquette 313.
MARIER — A Ste-Anne de la Po

épous:
rue

catière le 5 courant est décéds
Blanche Marier

MARTIN — A Montréal le 8 aon
191% 2
jours est

l'Age de 23 ans 2 mois et !'
décédée Bernadette Gigué-

re, épouse d'Hervé Martin. N\

MARTIN. Bernadette Gizuère, :
ANR, époux dé Henvé Martin, com-
mis épicter, Boul. Rosemont 2145.

MASSE, Albert. B mois. enfant de
Charles Massé, commis de bureau.
rue Dellrie 2ä1.

MILFTPTFE, Melina Rnchon. 68 ans
énouse de Ferdtnand MIlette. journa
Her rue Iberville 14.

PELLETIER — A St- Basile 1
Grand, le $% noût 1518 à l'age de 54
ans est décédée Adeline Ostiguv, épou-
se d'Adélard Pelletier, cultivateur.

PELLETIER, Juliette, 11 mois. en!
d'Emile l'elletirr, mécanicien, rue Et-
Germain 30

PELLETIER A Saitnt-Basile le
Grand, le 6 août 1918, à l'âge de 34
ans, S mois, 16 jrurs, est décédér
Adéline Oati£uy. épouse d’Adélard
Pelletier. cultivateur.

PREVOST. Régane, S mots, enfan* Yvonne
Preston

BEATLTEE = Le 6 août,
Beaulieu épouse de Charles
est décAdée à Toronto.

BEAUDRY, Sophie RBousiuet, 84
ang, veuve de Joseph Beaudry, tall:
leur, rue Rivard 45,9.

BLELEC,
Philippe
Tote 49D.

BELLEROSE

l.orette,
Bélec,

# mois,
constable,

enfant «de
Côte st-

-- A Montréal le S
août 191s à l'age de 72 ans. & mois,
est décédé Louis Maynard dit Belle-
rose, époux de Dorothée Raymond,

BELLEROSE, Louls, 72 ans, rentier,
rue Logan 1337.

BINETTE, Colombe, 4 mois, enfant
d'Aurèle Binette, journalier, rue des
Frables S53.

BLAIS, Yvette, 6 mols, enfant de
Aldérie Ulris, journalier, rue Volti-
Heurs 192

BLEAU — A Montréal le 5 août
191$ à l'âge de 15 ans 11 mois et 5
Jours eat décédé Joseph Arthur Ro-
sarin Bleau enfant de Zotique Bleau
et de Florentine Dubuc.

HILICKNSTEAD, Arthur. 11 any,
Mectriclen, ave de [Hotel de Ville
1204.

BOISVERT. Lionel, # mois. enfant
d'Alphonse Rolsvert, plombier, rue
tichardson 179.

BOULIANE. Fernande, 5 mois, en-
fant

rue

de louis
floward 352

Bouliane, inécantcien, BRODEUR, René. { mois, enfant de
| François Brodeur, ferblanticr, rue
i Bordeaux 1485.

| CHOQI ETTE, Wilfrid. 2! ans, fils
ide Wilfrid Choquette,
des Erables 1878.

COTE — A Ste-Philomène. Ce Cha-
trauguass, Qué. Joseph Côté, décédé

le 14 courant à l'AZe de 99 ans et 1
mols.

CLERMONT A Montréal le 6 aout
191$ à lâze de 6S ans, 1 mois est dé.

cédé Télesphore Clermont, époux de

vonxtable, rue

lisa Allard

CLERMONT, Télesphnore KS ans.
rentier, rue Amity 1328.

CLOUTIER, Corinne, 2 mois, enfant
d'Eugène Cloutier, cordonnier, rue
Wurtele 193.

CONTANT. Laura Lablé 44 ans,
épouse de Frédéric Contant, mévant-
vien, ave des Pins 15 est,

CORBEIL, Henriette lgonard, 75
ans, veuve de François Crrboil, tai]-
leur de pierre, rue Casgrain 166,
COUTLER —X Montréal Ie 4 août

1918 à "Awe we 17 ans ‘t 3 mois est
décédé Mar: Coutlée. chef du d£pa--
tement de la photogravure de la
‘Presse

COUTURE, Gaston, In mors, en-
fant d'Arthur couture. mécanicien.
rue Maisonneuve 184
CYR — A l'hônitai Prummond, +

Montréal le 15 août 1915 à l'Âge de A]
ans rat décédé Léon Cvr. autrefois du
s2e Résiment. époux de Proule ‘ armela 

de Jos. Prévost, cordonnier, rue Mes-
| ster 1285.
1 PREVOST, Gustave, 9 mois.
! de Gustave Prévost, conducteur
tramway. rue St-André 538.

RANGER — A Montréal, le 4 août
1915, à l’Âge de 1 mois est décédér
Alice, fille d'Uliva Ranger et d'Alex:
ha Germain, au No 204 Manufacture,

RANGER, Alice, f mois, enfant d-
Avila Hanger, Journalier, rue Manu-
factures 204,

; RAYMOND — A St-Hvacinthe
! dred’

enfant
de

ven-

matin à l'âge de 70 ans est de
cédée Mademoiselle Nancy Ra:-
mond, fille de feu Rémi Rar-
mund. gérant d'assurance” \

RICHARD — A Montréal le 7 anu
1915 à l'age de 29 ang et 7 mois, «31
décédée léglna, enfant blen-aimée dr
M. Edouard Richard, menuisier, au-
trefois de St-Jean.

RICHARD, Hégina. 29 ans. rue A-
| bert 8336.

RIVARD — A Mnntréal
14918 à l'AKe de 70 ans est
François Mivard.

ROBILLARD, Mathilde Meilleur 1
ans, épouse de Sinaï Robillard, voya-
geur de commerce, rue Amherst 294

ROCHETTE, Yvett:. 8 mols, enfan
d'Eugène Novhette, mécanicien, ru
Drolet 2381

ST-DENIS, L'avid. 24
clen. Parc Cartier 115.

THEREAUUT A Montréal le /

août 191$ à l'âze de 34 ans, & mois
est décédée Mlle [ZImina Thériault.

THERRIEN Mort
de bataille, Ismad!
de 25 ans +1 7 Mois, flls d'Ismaë
Therrirn, à l'AzexRANLA RAFPAILA
Therrien «et d'Azilda Vézina.

THIBAULT. [éopold, 1 an. enfun
de Che Thibault, charretier, rue La
salle 713.

TREMBLAY, Osias, 10 mois, anfan!
d'Ovide Tremb:ay. débardeur, rue St
Paul 271 eat.

1e 6 anñ

décé is

ans, mécan:

sur le chan;
Therrien, a Vaz

 

 

LE MOT D’ESPRIT

   
—De quoi vivez-vous Rapin ?
=—De rapines §...
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